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'n A jttgi que ce petit Ouwdgè pourrait 
être utile à ceux qui aiment à s'injtruire £f 
qui ignorent les langues favantes* La fidé" 
iftéider/a.trm^uâîoê. qid r^^la^ ^Rtn^Md^ 
de r original, *en mettra la leaurea la por^* 
tie du grand nombre^ fans rebuter les fa- 
vans qui trouveront dans u^ petit volume fran- 
çais le. précis de . plujîeurs mvrages latins 
qui d'ailleurs ne font fas içomi^imt.^ 
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COLLECTION 

Ù^A NC 1 E NS EFAN.GIL E S. 

jC\On enim dtSas fabulas fécutl notam 
fècimus vobîs Domini nojlri Jefu Chrijii vir* 
tutem & praefintiam , fed fpecuIatoresfaSli 
illius magnîtudinh. ♦ ' 

Ce n*eft point en fuîvant des contes fa- 
buleux que nous vous avons fait connaître ' 
la vertu & la préfence de notre Seîgneut 
Jéfus-Chrifl,. maïs c*eft après avoir été 
nous-mêitîes les contemplateurs de fagran^* 

deur. * ,' 

IL Epître de .St. Pierre G I. bi i6.' 

I I JJI I ■ ■ "^^^ - 

A VAN T. PROPOS, i 

xl#N publiant cette traduftion de qi|el* 
ques anciens ouvrages, apocryphes, on^ 
n'a pas cru devoir juflifier par Texem- 
ple de Ciéérôn, de Virgile & d'Homère 
les idiotismes (à) & îes^ répétitions (b) qjiî 

(a) jlfcmus in 2. Verry On laijfe les citations tn 
Jêtîn comme inutiles au commun des leQeurs» 
(6) Macutb. Saturn. L K c. ti. ■ ^ 

A 
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choqueraient dans un écrit profane. Jéfus 
ayant expreffçmçnt déclajré qu'il ^yait été 
(c) envoyé pour prêctfer l'Evangile aux 
pauvres, fés difciples à fon exemplç n'af-» 
feÛerent jamais le langage étudié d'une 
fagefle humaine (d). 

St. Luc avoue à Théophile qu^on avoit 
c^qmpojTç^plufieurs Evangiles avant qu'il lui 
dédiât le fien & fes A6les des Apôtres. 
Cependant les Conftitutions Appftoliques. 
ne, rçcommandent la leélure que (e) de^ 
Evangiles de Matthieu , de Jean , de Luc* 
& de Marc. Et la principale raifon qu'en 
donne 3t. Irénée, Çf) c'efl: que le prophè- 
te David pour demander l'avënement du 
Verbe, s'écrîe : (g) vous qui êtes aflîs fur 
le CJiéruBim , ^ppUrlaiffez. Or .félon Êzé- 
chiel (//) & TApocalypfe (0 le Chérubim 
a^antla figufe de quatre animaux, le- lie», 
défîgne la génération royale de Jéfus écrî- 

(0 Lue. a Ijr. v: i« ^t? Ifàh C 6i. v. u 

(d) I Corînth. C. IL ^.13. 

(eïf^ II. c. $7. ^ 

(f) L, III. c. II. 
. f^) Pf. LXXIX. V.2. 
, (h) C. J. V, lo» 

^i) C. IF. V. 7. . • 



Digitized by VjOOQIC 



tepar Jean; lé veau fa géii€î?a*ion (acef^ 
dbble décrite par Luc; l'homine fa génë- 
ration' Immaîûc racontée par Matthieu j & 
Taigle volant Tefprit prophétîqtie dont 
Marc ell: faîfi » commençant fôn Evafiigi 
te. Ceffi; pour cela tfU*il n'y a euijue qua* 
tré Tefttettm cionnés au genre htimaîn ;' 1* 
premier ayant le déluge Toûâf Adim; le fé- 
cond aprè^^le^ déîuge fo|| Noâ;' lé troifîé- 
me la loi fcâas Moîfe^& \e quatrfeme', 
comme le Sommaire dé *ous les autre»^ 
rencttivelte- Fhomme & Féle*ve ters^ lé td^ 
yaume cétefte par TEvangile. Auffi coni. 
dut -il qu'il y aurait aatâiit de vanité que 
d'ignorance & d'^daœ a reicevoir plus ou 
moins de quatre Evangiles. ^ 

St. Ambroisê (Jt), St. Athanafe, (/) <& 
St. AugufHn, (m) font à la vérité chacuà 
une aflbcîation différente des quatre anî*- 
tnaux à des quatre Evangélifles^ mais St. 
Jérôme qui attribue (n) Taigle à J^n, le 
bœuf à Luc, le lion à Marc, & l'homme 

.:<)^ ftaf. in Luc. t 

f / Wn Smotid Scrimme T. IL i 

( 
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i, Matthieu, a été fuivi par Folgence (p), 
Eucher de Lyon (f)^ Sé<lulius, Théodul- 
phe d'Orléans, Pierre de Riga & par un 
très-grand nombre d'autres modernes, tant ^ 
J-atins que Grecs, comme îlparaît par Ger- 
main Patriarche de Confl:antiûopJe(^), en 
un mot par toute la foule des peintres (r). 
; Ces quatre Evangiles furent appelles au- 
.thentiquespar oi|^fîtion aux autres nom?- 
mes ;^pocrypbes.^n trouve ces deux mots 
^recs dans Taj^ndicç du Concile de Ni^ 
çée (x) où il èft dit qu'après, avoir placé 
^le-mêleles livres apocryphes & les livres 
authentiques fur Tautel, les Pères prièrent 
ardemment le Seigneur que les premiers 
tpmbaflent fous l'autel, tandis que ceux ' 
qui avaiept été înfpirés,par Je Saint Efprit 
relieraient deflus, ce qui arriva fiu-.te 
champ. 
NicEPHORE (r), Baronius (u) & Aure* 

(o) Homil. en natalem Cliîijlu ^ 

\p\ L* L inftruBion. 

(q) TJieoria ecclefinjiica pf i6oJ 

(r) ^oh. Mûlaniu, hijl.jacrar. •Wflgfti.J. 15 3*1; 

(s) Concil. Labb. T. i. p* 84. 

(0 U FUI. en* .... 

i^) .TJ iV^n 82. ad annum 3W» / '^ . 
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Kus Perugiuus (x) nous apprennent d'ail- 
leurs que deux Evêques nommés Chryfante 
& Mufonius e'tanc morts pendit la tenue 
du Concile: de Nicée, preipîer écumeni- 
que, il était néceflaire d'avoir leur figna* 
tare pour la validité dudit Concile. On 
porta fîir le tombeau des défunts le livre 
où étaient renfermés les aftes divifés par 
feffion^; on pafTa )a nuit en oraifon; on 
mit des gardes autour du tombeau, comme 
on avait fait autour de celui de Notre-Sei- 
gneur ; & le lendemain on trouv? (ô choie 
incroyable) que les trépaffés avaient ligné. 
r Comme le Pape Léon I. fit enfuite (y) 
livrer aux flammes les écritures apocry- 
phes qui paffaient fous le nom des Apô- 
tres, il n'y en a qu'un petit nombre qui 
foioit parvenues jufqu'â nous, & Ton ne 
connaît plus des autres que les noms & 
quelques fragmens épars dans les écrivains 
ccdéfialliques. St. Jérôme, par exemple, 
(z) fait mention de FEvangile félon les 

^) 
(x) In amalihus nbhrevîatis ad annum 325.* 
(y) Epift. 93. ad Turibium c. !$• 
If) Pfoem. inMatth' 

A3 
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Egyptiens, de celui de Thomas, de I^t-^ 
thias, deBarthéleim, des douze Apôtxes, 
de Bafilid^, d' Appelles, & àjwte qu'il fe* 
roat trop long de iîwre l'énumératioa deâ 
autres* 

' Un Décret (tf) connu fous le nom du 
IPapeGélafe, quoique quelques msmufcrits 
Tattribuent au Pape Damafe & d'autres aa 
Pape Horjnisdas (A) note comme apocry^ 
phes ritinéraîre de Pierre Apôtre en dix 
livres fous le nom de St. Clément; les 
Aéles d'André Apôtre, de Philippe Apô- 
tre, de Pierre Apôtre, de Thomas Apô- • 
tre; l'Evangile de Thadée, dé Matthiag, 
cte Thomas Apôtre, de Barnahé, de Ja- 
ques le mineur, de Pierre Apôtre,, de Bar- 
thélemi Apôtre, d'André Ap^re, de Lu- 
cien, d'Héfyque; le livre de l'Enfance 
du Sauveur, de la Nailîancedu Sauveur & 
de S te. Marie & de fa fage femme, du 
Pafteur, deLentidus; \t% Ailes de The- 
cte & de Paul Apôtrej k révélation de, 
Thomas Apôtre, de Paul Apôtre, ^'fi- 

(fl) Injure canon. 'dtflf. 15. can. 3. 
g?) Cavei Ufi. litterar. T. h 
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tienne Apôtre; le livre du trépas de Ste. 
Marie, ceux qu'on appelle les Sorts d^ 
Apôtres & la Louange des Apôtres, celm 
des Canons des Apôtres; l'Epitre de Jé- 
fus au Roi Abgare. 

Les- Àaes de Pierre, fon Evangile & 
ceux dé Thadée, de Jaques le mineur, & 
d'André, ne fe trouvent pas dans quelque^ 
manufcrits de ce Décret. Lé fayant Fa-^ 
bricius a publié une notice de cinquante 
Evangiles apocryphes que l'on trouvera 
dans ce recueil avant la tradu6Hon de quai 
tre confervés en entier. 

A tant d'Ecrits diaés(<r) par un zèle qui 
n'était point félon la fcience, les ennemie 
du Chriftianifme ne manquèrent pas d'en 
oppofer d'autres qu'ils décoraient des mê^ 
mes titres. Pour ne parler d'abord que deà 
Evangiles^ St. Irénée (d) dit que les difci-' 
pies de Valèntin. étaient parvenus à un tel 
point d'audace qu'ils donnaient le titre 
à' Evangile de vérité à un écrit qui ne s'ac- 
tibrdait en rien avec les Evangiles des 

' (e) Rm. C..X.v: *• . ^ „, 
(i) L. z.adverfus baerefer. C. il, 
' A4 
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Apôtres, de fortci, ajoute- 1 il, que çh^i: 
eux l'Evangile irime n'eft pas fanç blaf- 
phême. 

Tertulien nous apprend (e) que cette 
infamie avoit commencé par les Juifs, 3c 
que par eux, & à c^ufe d'eu?, Iç nom du 
Seigneur eft blafphêmé parmi/ les nationç. 
£n effet ^u ra^pport de Su Juflîn (f)^ 
d'Eufebe (g) & de Niçépliore (h) les Juifs 
de la^ Paleftine avaient envoyé dans toutej 
Jes parties du mçnde tant par mer que par 
terre des Ecrits remplis de blalphêmes 
contre Jéfus, pour les faire publier & mê- 
jpç cnfeîgner à là jeunefle dans les écoles 
des villes & des champs. 

(Quoique les Empereurs Conflantin (f) 
& Théodofe (it) aient donné chacun un 
Edit, portant ordçe fous peine de mort 
de brûler tous ^es écrits çontrç la rcli^îoi^ 

(e) Cmtrci Marcton, 3. 23. 

(/) Diahg. cum Try^hm. p. 234; 
(^g) L. g, htfi* c. 5. 
ih) L. 7. UJl. c. 26. 

(f) l^çraun L, i. c. 9. Gelas. &(/?• cottcil.niffo^ni» 
?. 36. (f hifl. triparth. 2. 15. 

(k) A^, \Synndi ephsftn. a. c. 435. T. u Hariuin^ 
f* 1720. ^ C^d. ^ujiinian. de Summa Trin^K 
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des Chrétiens, on trouve en\:or.des traces 
des blasphèmes des Juifç dans les A6les dç 
Pilate, mieia connus fous le nom d^Evan- 
gije de Nicodeme, On y Ut (/) que les 
Juifs en préfence de Pilate reprochèrent à 
Jéfus qu'il était magicien Ôc né de la for- 
nication. ' ^ 

On Kg doutçra pas que ce ne foit-Ià le 
blasphème de V Evangile de vérité , fi Tbn 
fait attention qu'Origene (m) témoigne 
que Celfe intitulait Discours de vérité un 
ouvrage dans lequel il faifaît reprocher par 
un Juif à Jéfus d'avoir fuppofé qu'il devait 
fa naiflance à une vierge : d'être originaire 
d'un petit hameau de la Judée;, & d'avoir 
eu pour mère une pauvre villageoife qui ne 
vivait que de fon travail, laquelle ayant pté 
convaincue d'adultere avec iin foldat nopi- 
mé Eanther, fut chaffée par fon fiancé qui 
ét;ait charpentier de profeflion. Qu'aprçjS 
cet affront errant miférablem^t de lieu en 
lieu elle accoucha fecrettement de Jéfiisj 
que lui fe trouvant dans la néceflUé iut cçn- 

{fit^) L. L c(mtra Celfum ec, % 

As ' 



Digitized by VjOOQIC 



t AVAI^ f^P RO P O s. 

traînt de S'allef louer eh Egypte, ou ayant! 
appris quelques-uns de ces Tecrets (») que' 
les Egyptiens font tant valoir , îl retoiirhà 
4ihs fon pays, & que teint fier des miracle^ 
Çu'^îlfavait faire, il feprôcfamalui-niêmfe 
Dieu, ^ ' 

Cet écrit pernicieux quoique réfuté par 
Or^gepe fit cependant une telle împrefliou 
^ue deux Pérès écrivirent fêrîeufemenC 
qu'en effet Jdfiis avait été appelle fils de 
]^anther, & cela, dit St. Epiphahe ((?), 
parce que Jofeph était frefe de Cléôphai 
fils de Jaques furnommé Panther , engen- 
drés tous les deux d'un nommé Panther. Et 
félon St. Damascene {p) parce que Marié 
était fille de Joacihim fils de Bàr-pâiithef , 
fils de Panther. 

Comme ces fuinoms ne fé trouvent point 
dans les deux généalogies dîrférentës dé 
Jéfos écrites Tune par St. Matthieu {q) , 
l'autre par St. Luc (r), TÈglile s'en eft te- 

' fy) Fêyê9 re^ngtk it PSnfmM art. 37« ftot^ ^ 
(o) HamL 78. 

(t) X-. iV. defidcwthùd. c. 15, 
iq) C. /. V, I. ^. ^ 

(f) c. m. V. 23. 
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liue au cDtrfbit.de St. Paul (s) de ne point 
s^attachôT àr^èfe febtes & à dés-généalogie» 
/ans Un ^uî 'pfothiîlent plutôt dès-dôutei 
(çjuerédifîôition de Dieu quteflf dànslaioî.' 
' Lii^TiWèfe^t) rémarque auffiquIHiérodear 
,2tvait pris W titre d^amatettr dé h vérité y 
dans d^kix livre* adreffés aux Chrétiens. Il" 
ajoutait aui blâlsphêmes de Gdfe^ que le 
Chrift a^t été chaflë par lés Juifs, raf-* 
fcmbla une troupe dé neuf- cens? hommes" 
avec lefquék il fie le méder de brigand; 
Ces iKHivelIes calœnnîes furent' auffi aifé* 
ment réfufées p&r Eufdbe de Céjfàrée que 
celles de Celfe l'avaient été paf Ôrigene. ' 
J'ai hohtede parier ici d'autres ouvra- 
ges encorihbfiftans: L'Arétin par exem- 
ple (u} compare Marie à Léda qui devînt 
enceinte de Jupiter transforma en cigne; 
comme fi c'était en cette occafîon que 
• FE^rit SafeÉ eètpris la forme d'uii pigeon. 
Le Jéfuitô Sœdiez (x) agitant de bonne^ 



g 



(s) 1. TîmQth.C.lv\^. 
(t) Jnjlitut. dPoin. L, V. c. 2. 
(u) Quatre libri délia htmanita di Chrijlo. Vem. 
Î538. 



(X) Tràff. de tnatrim. L. H. di^.zi. n^ if, 



) 
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foi la queftion fi la Vierge Marie fournît 
de la femence dans rincarnatiou du Chrift, 
s'autorife pour raffirmative du fentiment- 
de Suarez (y) & de Pero Mato (2). Ces 
théologiens ignoraient -ils queitout ce qui 
concerne ce myftere ineffable eft fi au- 
deflus deis. lumières de notre faible raifon, 
qu'il fallut que Dieu révélât fon fils à Pier- 
re {a) & à Paul Çb) avant de confier au 
pi;emier l'Evangile de la circonciûon & 
au fécond l'Evangile du prépuce (^). 

h, EN a été des Afiles des Apôtres tout 
comme des Evangiles. L'impoflure des. 
méchahs & la pieufe curiofité des fimples 
les ont également multipliés* Outre les 
Aftes apocryphes mentionnés dans le Dé- 
ci;et de Gélaîe, St. Epiphane (i) ^it que 
les Ebionites en avaient fiçpofé dans lef- 
quels ils prétendaient que Paul était né 
d'un père & d'une mère, Gentils, & qu'é- 
tant venu demeurer à Jéruûïem , il devint 

ii) 3. h «• 3î'«- I- dtfp, io.jeEk X. 
Cz) In append. ad traS. de Semir^» 
(a) Matt. C XFL v. 17. 
'iifyGnlat.C. Lvs.16. 
(c) Galat. C //. t;. 7. 
Q) Baeref. '30. n. i6. 



Digitized by VjOOQIC 



J FAN t-f^ R^ Ù P à. xm 

profélyté& fut circoncis demis refpérance 
d'époûfer la fille du Pontîf é ; ' mais que n'a» . 
yant pas eu cette vierge, ou bîm ne Fayartâ 
pas eue vierge ^ il en fut il ÎFrîté qu'il ^cri« 
vritcontrelacirconcifion; ccbtreie. Sabbat 
& contre toate la loîl Cette affertîon pa' 
«ii&ît fondée fur ce que Paul Im-mêihe fe 
dît (e) natif de Tarfe ctt Cîlicie dans les 
Ai^es authentiques ébrits par Lut. Mais 
Fabricius (/) en cite un mànufcrit Gretf 
dans lequel! Paul ne dit pas qu'il eft né à 
Taife, mais jtju'il a été fait cîtoyeh de cet- 
te ville. Et St. 'Jérôme lui-même, îî fa- 
xrant dans les langues, vîeht à Tappui de 
ce ftntiment. Dans deux de fes ouvrages 
(g) il ftdt naître Paul à Gifchale, vifle de 
laGaKlée. ^ ' 

" Sur ce que le même Paul écrit à Tîmo- 
thée (h) qu'Hermogenes & (î) Demas Font 
rfjandonné, & qu'il lui parle en même^ 
temps Çk) des ^andes periëcutions & dey 

, Çf) Cedex ylppcrjjth.K 5?r. . -; ' 

f^y De viris illuîr. C. V. Et cmwfinu in Mil. ai 
fhllem» 

(A) //; TmoUh. C. l v. 15. 

(î; Ibid C. IF. V. 9. Çtyihid'Ck lîï. V. II- 
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4q$ P^rgs-q^il^pm cHé^; *; ':>: l: r: ( ) /> 

«les pleipî^:d'kypoctifk:Dômasl&:Herûîb^ 
gènes Tq joignirent à Im: t^apemKlaak un 
certain Qrïéfiphpre avjs|c fitfeoime.Lcftrd 

dre fur le. ç|iQmîn:royal qûfi conduic à Lys»^ 
très pour . le g^evoir feli& iuîL: : GToteme ÎJ 
n'avait jamais vu Paul, il le reccuimit^a Ql 
taille courti^j ft (^). têfecèbuiro i iea cuis- 
fcs courba vft5 greCes jambes; fçs^lbjurciU 
joints ^îpn^f» aqUilin. C'ôaittlàilefigna» 
lement que Titôiea avait <ionnë. ";' ^ j '■ ^ 

(0 M.C.XIF.v.i. ' '- ; '^ .' 
(m)GraHttx (T. i^Specîleg. R. PSà-^iJerye. A^^ 
Patf/ *»/ /<?■ PhUûptitrfs Uè 'Lwtenejl dljîgné p,(iP ce4 
mots: ce chauve au nçss ^jguilia>qujL a, ^6 ravi par 
les airs jufgu^u.uqiliçme del,' * •- \* 
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, Comme Psiul prêchait à Icône , la, vierça. 
Thçcle qui éwt fig^^icçe à u» fripce àe, 1» 
v^Uq i¥)inmé Th^iris, («), p^ait Içi 
j^qrf 4î Içs. mm à Té^çouçei: dç I4 fenêtyç. 
dç fa ^aifpn , voifine dp cellç d'QiîéJiBtfp- 
re où fe teaait 'i;ajprfi)DiW^K.^ If^l^ A'ayait 
ppipt^açoryi^^fi^^^.dç,!^^^^^ wisielte 
4çfirait( dç^ pa^l^Ç devwfr lui ^i^.^Jêti». (jl*v 
i^Qmt>re d€;s:femmçs.<$f d^s yi^f^i qtfçile 5^ 
V9jaît enî;er>.; TÏ^ftci^^f^ 
fof^ genidrè- ql|'^. y av^ip trois JQiV6 qpç^ 
if^i^ççlej féduitç . par l^s discpijrs trompeuff 
<k,.pçt'éa:3jàge,r publiât 4q bpirè.^i: de 
ipan^er. . • . 

hE$ tendres reprélientatiojtî^ de 
jour la détourner des d^covt|;^ 4e 
rent auffi vaines que les larme? c 
§: 'dçs,i^rya^tes:((?). Thamiri^. aie 
Ç^âf d'auprès de Paul deux hommes qgi 
fe querellaient vivement les alla joindre^ 
^s la rue &.lç3^inyit^ à fouper , ce qu'il? 

' M St., Grégaire de^N^âfcite ce tra^^dansja 14 
UnUlUfur le Omttqûe . ^itp: 676: 0^ • ' ' 
' CÔ St^y^an Ckryfofiome CHomiî, de Tbodi , T. iv. 
p. 88s.) ér 5^. Epiptiofle, (Haeref. ^8v DvX*.> cw»f 
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acceptèrent. Qt% deux hypocf ites Demas 
& Hermogjenes, gagnés par la bonne chè- 
i*e '& les grands préfens que leur fit Thami-^ 
ris , lui déclarèrent que Paul empêchait lesf- 
jeûnes gens de fe marier, en leur perfua-' 
d^t que la réfurreàion' ne fera que pour 
ceux qui perfévéreront djans là diaftetér 
Vôià n'avez, ajoutèrent -ils, qtfà le faire 
cpnduîre au Gouverneur comme fenfeignant 
la nouvdie doétrine des Chrétiens , & fui- 
vant te Décret de Céfar on le fera mourir, 
Ôi vous aurez votre fiancée à laquelle nous 
enfeignèrons que (j)) la réfurreftion que 
Paul annonce conmie à venir eft déjà faîte 
dans les epfan^s que nous uvons, & que 
nousfbmîpes teffuscités lorsque nous avons 
connu Dieu; ' 

^HAMîRis' transporté tfamour & de colè- 
re courut Je lendemain matin avec dès geWs 
armés de bâtons fe faifir dé Êaul , & l'ayant 
traîné^deVant le Gouverneur 'Caftèlîus, ï! 

.V ^ . *^.. Taccula 

(p) 5t. Hf/alre CCommcnL în a. Tîmoi 

me 

fi fait dans les fils. 
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râccuïa de détourner les vierges du maria- 
ge, & toute la troupe criait: ce magicien 
à corrompu toutes nos fentmes. 

Paul fut mis en prifon, & Tfaede peri- 
dant la nuit détacha fes boucles d'oreiller 
(g) dont elle fit pféfeiit au portier delà mai- 
fbh pour fe faire ouvrit la porter & cou- 
flmt à la prifoii elle donna fort miroir #ar- 
gent au geôlier pour avoir hi liberté d'eni 
tter vers Faul dont elle baifa les chaînes en 
fe tenaffc debout à {es pleds; 

Lé Gi)uverneur eir étant informé'; la fît 
ébmparatixe atec Paul dexrwe fon tribunal ^^ 
Çc lui demaScb pfourquoi elle n'époufaitpatf 
Thamiri^ Comme TJlecle, au lieu deré* 
pQndrej avait les yeux fixés fur Paul, fit 
inere criait m Gouverneur: brûler, bïûle2J 
èètte mâlheuréufe aii milieu 'du théâtre, a- 
fin d'effrayer toutes cèllefe ^i ont éùouti» 
les enfeigjïeaiens de ce tnagicien. Alori le 
Gouvenfeur très - affligé ôrdimia que Paut 
fût', ficwetté & chalTé de la- ville , & con«: 
damni Ttiecle à être brôlé^: -i- Comme ellô 

;' (q) St. feàn Vhtyfojiêmâ, Rmtîtei^ fia les àBei 
B 
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parcourait dœ ymsi la foule des SpeéU'^ 
tturs, dlevitleSeîg^ur affis (r) fous la 
forme de Paul, & dit ot elle -même: Paul 
e& yeou me regarder comme fi je ne pqu- 
Ysu$ pa$ fooffrir ayeç courage. £t cpmm^ 
eHe teuaic lea yeux arrêtés fur lui, il s'éle^ 
vaît au ciel m f« préfenoe. Le Gouver* 
utni la voyaia^ nue ne pouvait retenir £m 
larmes , & il admirait «fa rarç beauté. 

Tsact^ a^nç fjit le ligne de la croix 
monta fur le bûcher. Le pe«q>Ie y mit lo 
feu qui ne la coucha point . quoiqu'il fût 
çmbrâfé de «ans <^tés; par«e qoe Jûkfi 
prenant pitié de Thecle fit ew?»dre jTous 
tttfe un g^rand bruit» un nuia^ {£arg^ de 
pluie & de grêle la couvrit, & le ftdn do 
Uwcte^u'oxm^t & s'écrouladt et^outic 
plufieuff» ^e^eur^i le feu ^'éteîgiiit â( 
Jheçle éçhêçei fags avoir wciin iMl. • 

Cefjndakt Çw»l avw On^Biph<ïre ^ 
tvm quitté iiM riclielFes mondc^Mes peitr 
kfuivre avec f* femme & fes enfant» jeu* 
luùt] caché dans un monunietit fiir le cbot 

(f) C^« «^p4fir(M 4/ï fêfpÊHie p«r AijM^ tfr S^ 
leueii (i. i. ae Tbeclâ p. 251.) &fw têmts. 
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wdn qui cottdmt d'Icône à Dàphné^ Un 

des enfans étant allé vendre la tuniq«ie do 

Paul 9 pour acheter da paiû» apperçuc 

Thecle aui^-ès de la maifoa de fou perei. 

& il la conduifit vers Paul £c fur ce qu'dn 

le lui dit ; je vous fuivrai oi^ que vous al-» 

liez : Paul lui répliqua: nous footmes dan^ 

un temps où règne le bbéftinage àc Vbua 

êtes belle ; prenez garde qu'il ne. voui 

fiirvienrte pas une féconde t«Hation pire 

que la première. • 

. De là Paul renvoya On^phore chez lui 

a*ec tonte (à famille, & prênint Thecle, 

ii s'en alla à Antîoche. Ils n'y furent 

pas plutôt arrivés qu'un Syrien nommé 

Alexandre qui en avait été Gouverneur, 

voyant Thede, en' ftit amoureux & oflVîc 

dé grands & riches préfeni & Paul qui lui 

dit: je ne connais pas cette fenmie dont 

TOUS xnt parle» , & elle n'eft point k moi. 

Ut Gouvœieur l'ayant eni^ralTée & baiféft 

dans la rue^ die coiirut vers Paul, en 

criant d'une voix trifte: n'înfultez point 

une étrai^e»j& ne violez point la fervan- 

te de. Dieu. Je fîiis des premières familief 
B 2 . 
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d'Icône, &J'âi été contramtjé^^-^uititer'la 
vîHé pârce^que je refufaîs d'ëpçufèr 'Tama- 
ris: %t fe faîfîflant d'Àlexandfô, plie lui 
déchira ia tunique, fittoniheila couronne 
de fa tête\ &le renverfa par terre Bevanù 
tout le monâe. Alexandre tranfporté d*a-t 
inour & de hôHte la cpnduifit atu Gôuver-J 
rieur , -qui gagné par un préfent d'Alex^-» 
dre la condamna aux bêtes; - : : 

Thecle Te voyant condamnée , demandai 
au Gouverneur d'être confervéè :chafte juf-^ 
qu'au jour qu'elle devait combattre. Elle 
fût confiée à une veuve fort riche nommée 
Trifina ou T^phena, dont là fille venoit 
de mourir ^^qui la regarda comme iàiille* 
' Thêclé fut d'abord expofêç à une lion- 
ne très -cruelle, qui lui léchait les pieds. 
Et comme Ttifina qui n'avait pas rougi de 
îa fuivre, l'eut ramenée dans fa maifôAy 
voici que fa fille qui était morte lui appa- 
rut en fonge & lui dit: ma mère; prenez^ 
à ma place Thecle la fer vante du Chrift,. 
& demandez-lui qu'elle prie pour inoi afin 
nue je fois tranfportée dans -uni lieu de re*: 
pôs. Thede pour calmer teç pleorslde la 
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mcre fe mit à* prier le Seigneur , difant : 
Seigneur Dieii du ciel & de la terre , Jé- 
fiis-Chrift fils du Très-Haut, faites que fa 
fille Falconille vive éterneBem'ent. Ce 
qu'entendant Trifina elle pleurait davan- 
tage, difapt: ô jugemens ijijuftes! ô cri-, 
me îtfdignel' de livrer aux bêtes une telle, 
perfonne ! 

^T H ECOLE fut expofée une féconde fois 
,aux bêtés<^ après qu'on l'eut dépouillée de 
fes habits, ^âr-on lâcha contre elle des lions 
& des ours ; & la cruelle lionne courant à' 
éï\e , fe coucha à fe& pieds. Une ourfe Ta- 
yaut attaqua, fut arrêtée &,mife en pie-, 
ces par la lionne. Ènfuite'un.lion accoutu- 
mé à dé voteb^es hommes.^ '4^ia|)par te- 
nait à Alexaîïdre 5 f0::jptta:: ctmtre elle. 
Mm fe' liobne en lëvcDmbattant tomba 
morte avec l^.- ' On lâcha enfuite plufiçurs 
bêtes V'pendfànf'quç Thecle priait debout 
feé^inains étefiâues vers le ciel; S^s prières 
éfent'fifeies'i' elle vît la fbfTe pleine sd'eau , 

éfsYpî^^g^^^'P^^^P^^*^^™^ ^'^^ di^- 
nfonSeigrieur^ Jéfas'-Chrifl, c'eïl en vQtre 

liôhi qiie'îjëi Mê bàptifée en mon dërniçç 

» 3 
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jouir. Le Gauvcrneur même ne pouvait re* 
tenir fes larmes voyant que les veaux ma- 
rins allaient avaler une telle beauté. Maii 
toutes les bêtes frappées d'un éclat de fou- 
dre, furnagerent fans force, & une nuée 
de feu entoura Thcdo de forte que les bê- 
tes ne la touchèrent point & que fa nudi- 
té fut cachée. 

Ou comme on avait lâché fur Thecle 
d'autres bêtes redoutables, toutes les^fem» 
rties poùiTerent un cri de triflieâfe, & ayant 
jette fur elle Tune du nard, Tautre de la 
câïlè, celle-ci des aromate, cette autre 
de Tonguent , toi^rtes les bêtes furent corn- 
jne accablées de Iknmeil & ne touchèrent 
point Thecle j de foroe. qu'AJ^andre dit 
au Gouverneur, }*ai deç taureaux fort ter- 
ribles, nousFy attacheronsi Le Gouver- 
^ur tout triibe lui. ayant r^adu: faitea 
ce que vous voudrez $ as Tattach^imt: 
par les pieds entre deux taureaux auf* 
quds ils mirent dans Faîne des f^'s s^*. 
dens ; mais comme les tauremix. s'ag^taieril 
& mugiflaienc horriblement, la âan^œ^ 
brûla autour des membres d^ taai$ftw( Im( 
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cordes éoût Thede était li^ , & elle rcfta 
Cachée dans le lieu du combat (s). ' 

JEn&i Je Gouvameut lui fit rendre fa 
habita, & Thede ayant appris que Pai|. 
était à Myre en Lycie, elle -s'habilla ô 
homme pour l'aller rejoindre. Pau^ la reiu» 
voya œfuîte à Icône où elle apprit I9 
mort de Thamiris, & n'ayant pu convca^ 
tir fa mère , fîgnant tout fon corps elle 
prit le chemin de Daphné , & éuuit ûts^ 
trée dans le monument où elle avait trom 
vé Paul avec Onéfiphore, elle fe profteis 
na & y pleiira devant Dieu. Enfuite étadt 
allée à Séleucie elle en éclaira pîufîeurs dé 
la parote du Chrift ^ die y re^ofa en 
bonne paix. 

Voilà le précis exaft des A6les de Thet 
clç & de Paul Apôtre. TertuIIien le plus 
ancien d^s Pères latins aflure (t) que ce 
fut un prêtre d' Afîe qui co^pofa cet écrit 
p^r amour4)Our Paul. St. Cyprien d'An- 

(x) Maxime de Turir^ Homélie fur la miJTance dt 
Su. Agnès vers la fin, (f St. Grégoire de Nafianze 
T. II. ?• 300. B. de fon Exhortation aux vierges^ 
difent que Thede échapa aux flammes (f aux bêtes. 

00 L» ê$ Baptifmo C. 17. 

34 
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^oche (tt) fait mention de l'hiftoire d« 
Thecle ; Bafile. deSéleucie la mît en vers, 
au rapport de PJiotius ; & St. Auguftin 
(jf) en remarquant que les Manichéeni 
s'autorifaîent de Texemple de Thecle ne 
traite point fpn hiftoire de fable , qupi- 
qji'il qualifie de ce nqm d'autres écrits 
apocryphes. 

Enfin trois autres difci^les écrivirent 
chacuii une relation de la mort de Pierre 
& de Paul. Qn traduira à la jpn de çç * 
recueil celle de Marcel , & les notes indi- 
queront en quoi elle diffère de celles d'Ab^ 
dias & d'Hégéfîppe. 

Nous allons commencer par la notice 
«de cinquante Evangiles dont nous avonf 
parlé. , 



(tt) Gràbius Specik^ p. 88.' 
x) Li 30* eohtra Faujlum C. 4, 
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JNOTICE ET FRAQMBNSt 

DE 

CIN^AMTE EVANGILES. 



jfV. l' ARTICLE de l'Evangile feloi^ 
les Egyptiens Nombre I. de la lifte alpha- 
fcétique de Fabricius & N, XL de la nô* 
tre , ce judicieux écrivain obferve qij(e St. 
Clément Romain ne nompie ni la perfon- 
jie qui interrogeait |e Seigneur , ni Y^- 
vangile d'où il a tiré ces paroles que noue 
rapportons de lui (a). ^ Le Seigneur étant 
^interrpgé par une ctxtûm perfonne quand 
„fon règne devait arriver, lui dit: lorf. 
^ que,,d^ux feront un , & ce qui eft de- 
^hor3 fera comme ce qui eft dedans, &, 
j^que le mâle avec la femelle ne fçront i^i 
y, mâle ni femelle. " Aii liei^ qwe St.' Cla- 
ment d' Alexandrie Çjb) nomme- l'Êvan^i. 
le félon les IÇ^pùens daç(s lequel cette 
queftion eft faîte par Salomé , & la répon- 



ï 



a) Nombre XL me h. 
If) Ibii wu C.4. 

^ ^ B 5 
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fe du Seigneur commence ainfi: ^ lorsque 
» vous foulerez aux pieds Tbabillement de 
^U puâiur & brsquâ deux feront un " I3c. 
Ainfi la citation dans Su Clément Ro» 
main n'eft pas exa6le. 
• Jl en eft de même d'une autre qui fc 
Kt dans TEpitre de St. Ignace aux Smyr^ 
néens (c). ^ Et lorfque k Seigneur vînt 
„ à ceux qui itoîent autour de Kerre , il 
^leur diti tenez-môi, & me touchez, & 
^ voyez que je ne fiiîs pas un démon în- 
^ corporel. Et auflîtôt ils le touchèrent 6c 
j, ib jcrurent étant convaincus par fa cliair 
^ & par Tefprit. *' . 

EusBBE {i) avoue qu'il ne Ikit point où 
le Martyr d'Antiochè a puifê ce paflage ; 
mais Su Jérôme (/) le reconnaît pour être 
d'un Evangile qu'il avait traduit depuîà 
peu , ÔL le rapporte avec quelques diffé- 
rences. » Et lorfqu'il vîttt â Pierre & à 
jpceux qui étaient avec Pierre, il leur dît; 
j» voilà tojjchez-moî & voye^ que je ne 

(te) c m 



(c) c tu. 

Iti Hifi. EeekJ. L. lit f. 37. 
(«) Intatalog. Scr^t. 0ekf» 
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^ikk pa» m démoli inçwpQ^ £t aikâl« 
^xôt il« le «ouebierent; & ib crm^etit. '"^ 
D citç ailj^tfs (/} ces deïiueirca pacoln 
comm^ émm d$ l'Ëvangife des Hébieu^ 
4ont fe fcrveat les Nazaréens. . Cette d^. 
tacioa de Se. Ignace n'eft pas plitt exaâe 
que celle de Su Cléiaent Rompa. 

Non fealemenc on peut conclure de li 
^e les Evangiles apocryphes ont été cîr 
tel par les Pcres apodoUques; mais en mê-. 
me temps réfoudre une grande difficulté 
touchant Jes quatre Evangilea «utàenti-. 
qîfes, Ceft qu^ comme il efl; incontefta- 
ble que les noms de St. Matthieu, deSt^ 
Marc^ dfe St* 1.ÎXC & de St. Jean ne fe 
ttOUY^nt dan$..ftiiàrml des Seres apoildî* 
ques avant 5t. Juftîn , on en infere que 
leurs Evangiles n'éxifltoent paa, & que 
k» feuls apfKSryphea ayaii^m; cours dani^ 
oes pi^riiàrs tmps. ' 

Mki9 fi Ton pofe ea fait que les^e* 
ics apoftùUques ont éité pm eosââemen^ 
les Evangiles authentiques, &; les apocry- 
phes fans en nomm^ aucun ^^ rien n'em* 

(/) Pmem. in l. iZ. JSp^fu. 
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pêche de dire que St. MatAfeù & St^, 
Luc font cités danscepaflàgé de St. Cléi 
ment Romain (^). » Car le Seigneur dit : 
jpVous ferez comme des agneaux au mi« 
^lieu des loups: mais Pierre répondant, 
^ dit: Si donc les loups mettent les ag- 
„ neaux en pièces? Jéfus dit à Pierre : que 
5, les agneaux ne craignent pas les loups après 
^ votre mort ; & vous , ne craignez pas ceu:^' 
„ qui vous toerit & enfuite»ne pavent 
„rien vous faire; mais craignez celui qui 
5, après que vous ferez morts a la puiflkn- 
,i,ce de Tame & du corps, & les petften* 
^ voyer dans la géhenne. " . 
» •/ En effeft on lit dans St.' Matthieu (h): 
^' Voilà je vous envoie comme des brebis 
^au milieu des loups. (/) Ne craignez^ 
^. point ceux qui tuent le corps & ne peu-- 
i-vàit tuer l'âme ., mais plutôt craignez 
„ celui qui peut perdre & Tame & le '«orps^ 
i^fens la geheAne. '* On trouver auflî 
>,cbws St. Luc: (*) allez, voilà je vous 

" (^0 Épijl,. IL C. F. 

- ih) Méttb. Ç/X:vs. i6.* 

(0 Jbid vs. 28. 

(k) Luc. C* \X. vers. 3* ' 
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^ envoie comme àft$ agneaux jtttre. lér 
^ loups, (ly Or je voiw; dia À mus qtd: 
„ êtes mes amis, n'ayez point penh die ceux 
„tjui tuent le-<:orps & après cela n'ont 
„ plus-rieii Makç'diyaDta^ Mais^^'e Vous 
^montx^^iq\»V faut que vous craigniez: 
^craignez celui qui après qu'il aura tué , a 
5^ la puiilance d'envoyer dans la géhenne, 
„ oui je vous dis , craîpiez celui-là ". 

MALGM^ l^ reffemblance ^4e cesr textes, 
on infifte ^ur ce que l*Evarigife de St Mat- 
thieu , parie de-Zachafie , £\é de 'Batachîe, 
qui ne fut tdé^^ fuiyant "Jofé^ (»»), que; 
pendant la guerre des Juifs' contre les Jlo- 
mains. Donc, ajouté*t-oir, FEvangilede 
St. Màtthieii fut^ëcrit ap^ès cette guerre 
^ui y pai'aît prédite (12). ' ' i 

Cette allégation fpécieufiéfeÀiMe|)6ytefî' 
à faux, dès que TEva^ngilê des Nazaréens 
(0)^ nous ap{)rènd que le -25àthafie dont 
parle St, Matthieu était fils 4e Jo^d^* 

Sans nous étendre davantage fur Ti^tiliA 

iï)Jbid a XJLvers. 4 Ç? 5- ' -- : ' f • 

(m) Bell, yuil L. IF. C.^IX^ . .. .\i ,- , ; 
(n) Matth C. XXIF. vers. 6. 

(0 FpyezN. XXiyi. , . v ^. ,S x. \ . \ 
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«é des Evangâea apodrjrphee i voyons -ei^i 
peu de mois ee ^«eTon cottjiaîtr â6 ces uii- 
ciras écrits. ; 

r £ B^9imgik ^An^ré l^rei. 

' CzT Evangile n'eft cohnu que par le 
ÔécW du* Pàpe.G'éfefe, dont ôtt a parié 
dans rA^nt-pirôpoé. /' 

^ QçTTf^Ti Sl Jérôme cké dai^ FAvam^ 
pjr^qsi, ^Q^i^i^ f;^t racntioa de cet E- 
vangMe.^QotvÇt.' Epipliane|i)a con^erv^ 
ce ^fl^ : . i^, Çfynfi a dît dans, rMvangile : 
&y^ dTm»ifes b^tugAen. Serviz^-wMsdf 
toutes cbofes en cboiji/pmt 4e €haqf4â icHtUfe 
cf fd vwtfera.iaUe. 

-' ' \ ' " ' ,^ .1 1 . - » I ,IM II I H _ 

IM. Evangile des d9U4se Jftétres. 

St. jÉioMfe, Orîgené (t) St. Ambroift 
(rf) êL Théo|>fii!*ae (f) en ont paflé. 

(a) CmmM. in Luc. (i^) Bahi^t ^•î*- ^ 
(0. Homil. u in Luc, tx iset. veès. \ 

(i) Prooem. Commeià. iH Luc. 
(«) Ad ti» Lucoê Pr09mHènè9 ' ' 
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DE l. EFANOILS. 31 

IF. E^M^fle 4k Barnabe, • 

it e(t compris dans le Décret de Oélaib. 



ti^rf lftmm»él^ammU,tA '!<■>* > «* t I 



y. Evangile de Barthékm A^ûire^ 

Son nom Ife tJ-oove dan* ïè Décret dé 
Célafe, dans St. léiôme^ dans Bedè. 

^/^ Evangile de B^W^ . , 

On ne connaît de cet Evangile que le 
npm cité par St Jérôme, Origene & Sf. 
iteibroilfe. - • ^ - 

VIL Eimngilt dé Cérintht. 

St. Epiphane. (/) pejpifé que cet Ëi^ 
^i^ eft un de ceux dont parle St. Luc en 
commençant le fien. Il avait infinué au- 
paravant (g) que Cérinthe fe fermait de 
l'fivangîlô de St Matthieu* ' 



(gi HmtJ. 30. fk 14% 
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S^ if à tiCE ^ê PRAQMÈ^S 

FUI. mftoitl> de la famille du Ôhrifti 
trouvée fins l'Empereur Jufiinie». 

-Cette hiftoire .qui fe trouve daos Sui- 
das, le fit mettre par le Eape,Paul IV. ^^ 
ùbmbre des livres défefiduà, au rappoft dâ 
Poffevîii,'-q^ parle auiîi,dan8 ion apparat 
de k réfutation gu'Henfienius en publia k^ 
Paris Tan 1547. à la fin du Commentaire 
d'Euthymius ^igabenus fur les .(juatre E- 
vangéliffès^^îî aVait traduits eil latin. 



r.f-^ . 



JX. Hijîoire des ^ejpojynesj fur là 
généalogie du Çhrift. 

jùi^; Africain dans fa lettre t' Ariftide 
{h) xapporte qu'Hérodè honteux de fon 
origiilç igïïôbl'e (i> fit^ brûler tous les iho- 
huitiénV ^^eî ' âncie'tane^- fâfallles d'ifraèf ; 
6iâi^ '^*i}h 4)etît nombres jaiotix de rantf- 

'- >. :, qùité 

0ji) Eujeh. hiJl.^^cL L. h C. VIL S Nk^ihin, 

(0 yojeth hifi. des Juifs L. XIF^ C. IL aV9u$ 
cepefulant qu'il était petit -fi^ t'Ahti^âs tdurHéeni 
Gouverneur de toufe la Judé^ -*•-.. ^ „ 
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<^mté de leur nobleflfe fu^léarent à cette 
^rte en fe faifant mîe iloavelle génëalo* 
gie, foît de mémoire , foit en s'aidant d^ 
ititres particuliers qui lear teftaient. De 
ce nottibre étaient ceux^tfon appella Des-^ 
pofynoi en grec, parce qu'ils étaient pro* 
fehes parens 4n Sauveur.- 

- — ■ I I 11 I I ■ ■ » ■ ■ IM I . ■fc-, 

1 X. Evangile d^s Ekionites^ 

- Saint Epiî»hane ([/) dit qtfHs avaîenù 
àîtéré'& tronqué J'Èvkngîle de St. Mat-^ 
chieii qu'Os commençaient aînfi : Soumit 
règne â'Hiréie Roi âe^ùàéey Jean fis ik 
Zacharfe & d^Elîzabethy- que -Van dîfait^êtri 
de la râci du frêtre Aaron^vifii bapîiferdànï 
le fieùvè dû Jburdain du baptême de la péin^ 
ienve , 0* 'tout le mmde ollàH à lui. Le peu* 
^leayààr étf^baptîj», Jijùs y vînt aujjf, & 

fut MpAff^âf Jean. ÈtHorfqu'ilfui forti dé 
Veau , les eieuis s'ouvrirent y& il tît le Sainte 
JE^prit^^:J)ien q^i dtifçendait fms la fopne 

/d'mà'âûfmbe^^^i entrait en lui. Et Ufi^ 
voix éclata du eîel^ difimt: wusJtes monfits 
0) ff^ref. 30. f^ II. V - '- . 
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(fHjffi'tS^ dans cy^^e im brWa migrfkn^^^ 
imi^f Cm) Ç6 qufi Jftan (iym vn , . %' 4iH 

me fuis complu. Jçf^ tnqfs Jemje jeum 
àfespUds: Seijrneur^ dîhilj bapifez-moi^ 
je vous prie. Mais lui l'en empêchait ^difant: 
laijjez, iUji à propos que nous aoôompHJJions 
§infetmt9fçhofsSi AUleurs (») Ies| EJ^îoi^ces 
fçat dire à Jéfos: jejuis vqm pofir abrogeif^ 
ks/^rifcesy^ji vQ^s MceJJi^Àp/^jiig^e^^ 
4|^ cchre de Dieu i;ontre vous jfe c^^ap/is^ 

tH^ Fâgne a^cvc^i parole gue^J^pç (j) 
rapporte fans înterrQgatÎQii & fiin^.^parle^r 

^np?^,4e:JV4atthieuj le^ mêniea JÇjjào^îtçf 
|f^r?iii&nt en ay^ fpi^a.cçl^^ ^ 

J»q«(îs ^;de$ ^tre» cUfc^^^ 



. .. \ 



' (wi) St. yuJHniÙnfjl^cèUoiut tmc Tfékm.pag^ 
M. dit qu'en ce ^lém UW^s U pmu ^fç»d(^^ {f 
yfmriain. ' 

^ \fù Epipkafu Hàerèf/^'iG^'n'. jd; ^ : . . . . v^. 
<o) Wffm fk 21. 0) C. XXII. V0 iSv 
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., SiX^T J4np¥» ffic mention, de eét'È-" 
V^ngU^i & iSaiat Èpipfeape, ,(r) dit çiué; 
Içs SabçBMs J pHiIfient Içur erreur ; com- 
rtç-fj If 5^vj?u.r y 4éçIaRit » fçs difcipîei 
^ le Père & le Fils & ïe Saitit-Éfprit 
font le mémei 
SÂ;iïfi^€téffii&tfbki»nmkr{i^-ée'^ârnt Clé- 

tjt SSfgifttfr étan • ' ' ' 
l'habitteifl^ dô 

J> Séjour KJIt, 

imi bien fait » 

Cr) liairef. 6i.nA. .(t\ Épf/i.- ilfkiii - . ;î 
?0 Clem. ^I«*- Jt/. ///. Strmn. pag. 46S. 

(u) J«i- ..^.•. .': , ' >. 



G 3 
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ifi. NOTICES FRÀG AI Elf s 

le Seigneur répliqua: tiourîjfet-vous de toute 
kerhe , mais ne^ ^us miirrypfz fas . ^e ùeîle 
qîii*a de f amertume, {x) Enfin ou rap- 
porte que le Sauveur avait dît : yt fuis 
venu pour détruire tes ouvragés "de la femme: 
c'eji'à'direj/de la femme de la cupidité; ut 
fes ouvrages pnt la génération fif la mort.- 

^ . ■ il . ■! I M ■ ■ »i ■ I « m . .... 

XII. EvènpU des Emfatttes^, 

' Saint ÈAphane , (y) perilfe que TEvaft- 
g1le donc fe ïèrvaîent les; Enèratîtes étàîè 
celui ^ue.Tàtfen avait fconipofé en fondatot 
enfemble les quatre Evangiles canoniques ; 
mais il paraît fe tromper lotsqpTîI' dît ques 
quelques-unji'appêlTsdentfeïonîcsHéfcre 
en efFèt Saîlir Jéïôme.quî tradiiifif ce da-- 
riîè'r en grec & en latin, né dit nulle part, 
qu*îl ait vu'céluî de Tatîeîry dont fé ftr- 
"vrajent'iloïi fetilement te% di5CÎ|^les?,"Tïïais'eni 
cojre ks' autres Catholiques 'qîirhablitôidftr 
en Syrie fuïleà bords de l'Ê&pïitàte'i càfn-^ 
me l'attefte Théodoret (2). ., .>, ,.. . . ^ 



(x) Htm p. 452. (y) Hâirer. 46. «.' I.; 

(«3 Haeretic. falK L. Le: 26^ /'l . } n^ '. \ 



\\ 
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DE L. EVA.NGILES. 37 

• l u ii 1 1 I y ii i II ■ ' . ' 1 _ 

X//7. Evangiie de t Enfance du 
Chrlft. 

Gélose détbre apocryphes les livres de 
FEnfançp du Sauveur. On donnera en fran-^ 
çais le fragment de cduî que Cotelier a tra* 
duit du grec en latîn , & enfuite un autre 
complet que Sike de Brème a mis en latîn 
d'après l'irabe. Le favant M. Sinner parle^ 
d'un autre manuscrit w. 377 de la Bibliothè- 
que de Berne, dans lequel l'arrivée des Ma- 
ges à Jérufalem eft rapportée deux ans après 
la naiflance de Jéfus. Il ajoute au voyage 
de Marie & de Jofeph en Egypte que// 
troifieme jour après leur départ , Marie dans 
If défertfe trouva fatiguée de la trop grande 
ardeur du foleili Ê? voyant un palmier elle 
dît à Jofeph , repofons-nous un peu fous fon 
ombre. Et Jofeph fe hâtant la conduift vers 
le palmier & la fit descendre de fa monture. 
Et lorfifue Marie fut ajjlfej regardant les 
branches du palmier & les voyant chargées 
de fruits^ elle dit à Jofeph: fai envie, f$ 
cela Je pouvait , de manger du fruit de ce 
C3 
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35 NQTJCE &PJi40MENS 

tqlmer. Jlûrs Jùfefh M êh : ^V/iw furpri^ 
que vous me difiez' cela fui/que -vous ^oy£^ 
quelle hauteur ont les rameaux de ce palmier. 
Pour moi je fuis très * en feînp ok nous pren^ 
àfons de ïeau pour remplir nos otftres qui fèn$ 
déji vuides , îù? pour mus ranimer. Jhrs le 
petit enfant Jéfus d'un air joyeUx dans le 
fsin de la Vierge Marie fa mère dit au paU 
mitr: arbre ^ recourbez-vous^ S rafraichiffe% 
ma mère de vos fruits. AuJJî^tât à cette pa* 
rôle il inclina fon fammtft jufqu^aux pieds de 
Marie. Et cueillant tous les fruits quîl avqft 
ils fe rafraîchirent. Or après que tous les 
fruits furent CUeillis , il demeurait incliné at'- 
tendant pur fe relever tordre de celm qui Vw 
vaîtfait baifer:. Alors Jéfus M dit: palmier j 
dre(Jez - vdus 6f vous affermiffez & foyez 
(omme les arbres qui font dans le paradis de 
mon Seigneur 6? de mon Père. Ouvrez aujjl 
de vos racines la veine qui eji cachée en terr$i 
Il en coulera des eaux pour nous défaltéter. 
Aufji'tôt le pulmer fe dreffa , ^ desfources 
d'eaux très- claires i^ très-dmces commence^ 
fent à fortir pc^r fes racints. 
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XiVi Ef^gH» étetnth ] 

tïÔMME îï eft Fait méhtÎQn de l'ÉvangîIé 
^ferhél dans rApocaïypfè (a) les Frères- 
Méndiahs vers le hiiîîéu dû i^mt. fîecle en 
coiripoferent un par lequel TÉvangile du 
db-îfl deVaît être abrogé. Cet ouvrage fut 
condamné par le Pape Alexandre IV. à ê- 
cte btûîé, ffiâls m fêefèt pour ne pas fcan- 
dalifer ks frerès (3). . ' , 

XF. Évangile S Eve. 

On lifdkdan»*et Etaï^ (c): fitih 
. mniti fw we haute montagne , hrfj^e jevm 
un.hoimè Sme ham. taille & un amt^fm^ 
court, Enfuite f entends une voix cmme celle 
8u tonmrrè. Je tn! approche donc de plus près, 
pàur^ icmiièr f alors il me parla de cette ma* 
niere:^efuîsie tfiême que vous Éf vous êtes 
le mênie ^uepoi; & en quelque endroit que 
vousfoyezy jyfuis, ^ je fuis difperfipar 

(fl) C. XIF. V. 6. 

ih\ Mon. Paris ad atm* X2S7* t^S*9Z9* 

(cyE^phan. Haeref. 26. ti. 3. 

C 4 
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40 NOTICE ^ FRJGMENS 

toute f chofes. Et de quelque endroit que vont 
voudrez , . vous fne cueillez. Or en m cueih 
tant vous vous cueillez vous-même. Enfuite 
Cd)je vis un arbre portant douz€ fruits cha^^ 
que année y fîf il me dit c*eji'là le bois de vie. 
Saint Epiphane qui rapporte ceà deux pas- 
lages, dit que les Gnoftiques interprétaient 
ce dernier des règles des fenimes. 

' ^ r I ■ 

XV L Evangile des Gnoftiques. 

' Les Gnoftiques {e) outrie certaines injter- 
rogations de Marie avaient aufli d'autres 
Evangiles fous le., nom dçs disciples^ 

J[KIL Evmgiîe félon les Bëifreux^. 

Bede (/). remarque que l'Evangile ïelon 

les Hébreux nç doit pa$ être compris parmi 
les apocryphes,' mate parmi les hiftoires 

écclefiaftiquès, d'autant que Saiik Jérôme 

interprète de l'Ecriture Ôaînte en a prîç 

nombre de témoignages. '^- ^' 

(d) Idem ni S. . > / ^ -^^ / ' 

(O Idefh Hatref 2(5. fi. -Ç/ . , ' ' 

(f) Cmment. in Luq^ ' , -.' ^ • •. • . • 
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' :-. ■ — TT^-ry—T—. — rrrrr 

;^frril., Eiuangile^ d'H0cb$us , 
. Quhéjyque. 

-Ils font ûDiApriB dans Je Déccet He-Gék- ' 
le; quoique UffêriusXg^^ penfe qu'Héfychî- . 
us Egyptien de mrafiè que Lucianiis martyr 
aairifiant plutôt entrepris dé.coriiger J^.li-, 
vres faints que de les falijfier/. rSa^nt ^érô- . 
me-aufli (7*) les cite Tun & l'autre en ren- 
dit compte ^^u Pape Damafe des tracaJ0fe#^ 
ries qu'il avait lui-n^êmeà efluyer en pareil* 
Je con^'onfture. ,, 

XÎX. Troiévangile de Jaques le 
mineur. 

• Le Décret de -Gélafeen faitjneptîoiu 
Poftel l'a traduit de grec en latin; & on fè 
donne en françàiSi ' - * 

Un ÉvangDe de Jaques le majeur trouvé 
en: Efpagne l'an 1^5 (i), fut èoudamii^ 
parJnnocentXL l'an i(582'(*). t ' - 

Cî) TraBjêt, in Evangelia. 
(0 Bivarius f, sj.'nv^ «4 QwWî«f!«», Cbron» 
Lucio Dextro fuppo/ttum A C. 27? ' " . 
(k) T.VIU A^.Jaf^9u Mail^i.ils £f 393. 
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4*^ NO TI€E & JiJtJGMENS 

Enfin Cotélier (I) & Labbe (m) parîeh^^ 
âtvai Ëyangaè Aanascrié ^td èft à la fiibllo*- 
theque du Rordô Êrance é. SLtyCy dont 
v<»ci le titre: Conànem» TUftsin dé ^da- 
cUth €f à^Jnne^ & de la ruttivitijk la bieni 
heureufe mère di Di&t Marie fàujeursviérgei. 
&lde reffimce:du Sauveur. Moi Jaqua^s, 
dejéfefhii$c. . ... : .:. 

, i ■ ■ t i ■ " \i 1 ■■•il' — ', \ .' m' * i' • .; \ '. ," 

XX. E'vangile de Jean du trépas dé 
- Sainte Marie. 

Il eft nommé dans le Décret de Gélafe, 
Quelques manuscrits grecs l'attribuent; à 
Jaques («). '" 

XXI.. Evangile de Jude IJchafioth. 

Cet Evangile n'cft connu que parce 
^'en difent Saint Irénée (p) , SaîÉit £pi- 
^hane (p) & Théodoret (j), 

(/) In Mt. UjpOf^M.JpnftéL L. 6. C ij. 
(m) Bibl. fiffo. M. SS. p. 30$. 
(n) LannèeeU^ €mmm. ik ÈihlM. fMobcru L. 
IV. p, 130. 

(o> L. Leétmiàekf. C. XJTXr. 

^' L L haêruie.fàbm. C. Xî^. 
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DE I.rjMF4NajJaË$,\ 4$. 

XXIh Evéngik de Jmde ZbOie^, 

On ne. fe ç<Jm«li!t c^t par Je Décret do 
Gélafe. 

KXllL Evangile de Leucius^ ^ 

Il eft nommé Lentidus, Lentitis, Léon- 
tîas, Lucius^ Leîcius, Çdeucus dans \t 
Décret de Gélafe; & Saint Auguftin (r) 
rappelle d'abord Leontîus, & enfuîte detut 
fois Leucius, Grabe (x) parle d'un numus^ 
crit de cet Evangile ^'il a vu dans la Bî^ 
blîothéque d'Oxfort, Ôc le paflage qui^il 
en rapporte fe trouve aulîî article XLI^ 
de FEvangile de rEnfeAce. Il s*agit d'un 
maître d^école qui mourût pdur avob 
frappé Jéfus. 

XXIV. Evangile de Luciamisi 

Voyez ce qu'on en dit N^ XYTIL ayd- 
de d'Héfychius. 

(f) L. defide contra MankhaeoSm 
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A4 NOTICE & IRJGiilENS 

XX K XX y h XXV II - 

Hvatigiles des Maniâhéens, 

Le I. eft TEvangile de Thomas Apôtre 
itientionné dans le Décret de Gélafe , dans 
rhiftoîre déj Manichéens- de P^rre de Si- 
cile {i) &dansLeonttus(tt). Ce dernier 
y joint l'Evwgile de Philippe. 
i Le II. cfl; rÇVfUigile vivant dont parlent 
Photius {xi) Cyrille de. Jéruiàlem (jx) & Samt 
Epiphane (y). : II eft nommé Iç premier a* 
vant ccox de Thomas & de Philippe, par 
Timothée.prêtirfe d? Çonftantinople (z) ou 
dâ fuoihs ïpa^jçetui qui a interpolé tout ce 
paflage qui:man^^ dans quelques éditions 
&;d^s quelques manufcrits. 

Le m. enfin réfuté par Dîodore>(a), 
fut écrit au rapport de Photius (i), par 

(tf?. 30 éàih 'TlàderL T , ; . 

. (u) De SeSis 10. 3. P- 43^/ 
"' (t)) 'MS, <L» /.* con$ra Munichâeof. * 

ix) Caticheff 6. p. 57* 
(y) Haeref. 66- n. 2. * 

(2) Meurjius in varits divtnis p. 117. 
(a) In lihris 25 odverjus Manichieos» 
(p) InBibl.cod. 85.^ ; - 
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Ada, qui le nomma ModHmf en faîfanc 
alIufiotiJuiilbofireauld^^^ Marc 

(û) ïoiW')teq9«l,<?ft ce aiet p^ |% iim^erç 
Meiurfîus (i), fe^ttompç en difantque ce 
<terniiBr i^ le même que rEvangile. de 
Thopas. , .TolUus (e) & CôtelîerX/) jjiom.- 
mcntf exprç6ement TEcrit d*Ada avec 1*E- 
yangile vivant <5c celui de Thomai, fanj 
parW de c(^uî de PhÛippe, . 1^ nom Jd'Â- 
da fe îxouve auffi dans rEvanjgijt de'Nî'! 
codême article XIV. 

XXriIl Evangile, de Marcion. 

C'ÉTâ!i« TEvangile de; Saint Luc que 
MarciortVprétendàiç avoir jé té i écrit > par 
Saint Paul, à ce que difen^ Saint Irénée 
(^)^AQrig0nt»(^),;']krtiaim Of|,ïc/^ïit 
Epiphâée^iJ. -^ v .r- ;^ ;VvA.\ ^.^ 

(e) In in/ignibus itineris itaïici p. 142. — , . , 
(/) T. L pair. ApoJloL p. S37. •' • '1 ^ ^ ^ ' ^î 
(^) L. L c 29. L. III. <r, i> ^ ^^ ,, .^ 



(S) li^//, jemitra Cpïjum p. '77; , . 

(f > ^LK m /riTirra Marcion. ci.. *" -^ ^ 

(*)Hafre/;4a. • „ : ,, ^ 

• .«. -ji .. ••• ••>-*• «(ii.* «' 
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46 NOTïèÈ e^FRjiG'^ÉWM 

XXIX, XXX, XXXi* 
Trois Uiffès de la. nkiffà^nyde 8éiiit4 

'.'■■ ■;•::•..•"■':■ ''■■ Marte, ' J^.^) ^i^.ln: ■■'. 



n latine 



XXX tt. Livre de Sainte Marie » 

■.'■•:\-'^Âe fa J^e^JémmiYï' / 7. 

Ce livrer comf^s daE».l&]?4c^c49 Çé- 
laiireft réfuté par: %àntJêrâ(Q9{o). < ' 

' I I'. ^ . I J ' I H ' 'J !< 'I | i j f ii j J ' I ' ft 1 1 1 I I I i '" 

XXXJU XXXIF. JtfPêerrogatknM 
de Marie grandes ^.^ittSé 

Saint Epiphane {p) eftjç feul.gui, fe|& 
mention de ces deux lîvr^dontfefervaîefit 
les Gnoftîques* ' . ? . - / 

(n) Cpftfra Faii/îttm L. XXIÏI.c. c^^ '^ 

(0 Gm(ra HiliUdium. {p) HaereJ^ %€. n\ S. 
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•'■ '-^^Ji^-i^j^^^-- ' - 

Mmmgfk békngndeMint Mathieu 
, dont fa/èrç/d0Kf iifs^Najsi»^^, 

ti»é entre Iç tçni»!?; «| l'.^ie|,. y çfl:;^l>geUé 
f^ 4e Jçrt çoiwnç i^s les JP?ffa|if(qR»ef 
i\fs (r) ailliez 4» fils 4© Ba«Ki4e <^iw»ç 
l^ans- Saint Mat^ieq;. Eu&tsç (|}\<Ç^jrè| 
y^pi^s croit, gae œt|IyaHgilç^e^4i„êï^ç 
çpie cd^i fdon jes Hébrçu^r If. J^yi^* pgiy. 
ce que i'hittoire d'une femme qui fut- accWf 
^ de : plu%ur* çfiBî^ devant te'Seigaear 

(0 L. IF. ai Matik Ç. «tZZt W»»:^ i ■ 
(f) L. //. c. 24. «, ao. : .v . -V , 
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Son nom fe trouve dans le Décret de 
G^rfS,-'<iâasryâînt jërêmè'i'O^gâie^») 
Eufebe (a) Be&'<»}4SftS*iiit Aéà'bréiféfiiry. 

XXXyillxË^yifngJerde Nicodéme. 
^^::K}^3tJ^2!ÉC^^^ri^ de. 4uàlqi3s 

que V Empereur Théodofe trouva dans les ar* 
cktes^^fuBîlqwèij dans )e'prétbtf^ ^i^i'^nc^e 
^ilaPé^àj^éÂjiHem , cet Etangîle écrti enH' 
if^uparWcS^e tu is>^. année db rEviph- 
telir T\5éHPtéfar\ le 8 dès Cklendes d'AvHÎ; 
'<qi4i &fi''li ii cféi^afs ^Jtûs îé Gonjulat deRùfut 
'(^'dèlJcm^^ la 4*«: ^anriêPd'e 'Id 2oitne. Ofynp- 
^p^e^^y^e^-& Cdïphaf'-^mnt princes'^dei 

quv^itfléicliP|feché m^miyi^ de.la^dt?si 

cente 
(t) /« luc.hm%l.L : ,,, > . . 

(Il) HiTt^iprtiVJft^iif/ ••/'•• \^ :^{ 

(v) Comment, in Luc. '^'\ ' .^^ -^ ^ ^ V " 
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rZ) È L. EP'ÀNGitÈ S. 45 

iierite de Jeius aux enfers , il ne fiât pais 
èroirè que Saint Auguftin yaitpiuifécequ'il 
en-dit dans une de fes lettres ^t). Ce peré 
nous apprend lui-même (a) qu'il avait fçu 
par révélat;iome myftçre.de la gracë^ Un 
femblable fecours fuffifait pour expliquer 
tous les dogmes qui ne font pas aflez claire- 
ment énoncés dans ré'crîtiire auth'eûtique. 



, XXXÏX. Évangik de Paul. 
■. Saint Jérôme {^) eiiterid ces mots dei 
Epitres de Paul (e) félon mon Evangile, dé 
l'Evangile prêché par cet Apôtre & écrit 
p^r fï?n disciple Saint Lue. Voyez J^, 
XXVIII. l'article de Marcion. 



îSTL. Evangile de la perfkéion. 

On rie le connaît que par ce qu'en dit 
Saint Epiphane(4 Clément d'Alexandrie 
O) ^ait aufli mention d'un ouvrage de Ta- 

(^ mm: XCtX. ad Evodmm,, edit. benediSin. i6i. 
U) L. de praed. SanSor. Ç. 4. * 

Kp) Incntalùgo. ^ . 

, (c) Rom. C. a.t,. jg. Galat. C. j,v. 8. £f 2 Tim 

erf> Haétef. ié. n. i. (eJlStrm. Ù. III pH 460. 
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^ NOTICES FRJGMENS 

tien fous le titre de la perfeéHon félon Iç 
Sauveur. Il eft parlé d'un Evangile parfaiç 
dans celui de T^fance du Chrift (/). 



XLL Evangile de Thili^pté 

" Saint Epîphahe (^), Timothée prêtre de 
Conïlantin'ople (h) & Léontiu^ (f) parlent 
d^un Evangile de Philippe ; mais on ignore 
fi c'eft du même livre qu'il s'agit, & fi- 
on l'attribuait à TApôt^ de ce lîom , ou 
bien- à l'un des Sept Diacres nommé Phi- 
lippe (k). 

XLII^ évangile de Pierre Jfôtre. 

Le Décret'de Gélafe, Origene ^l)^ Eu- 
febe de Céfarée (m) & d'autres font men- 
tion d^un Evangile de Pierre eommefup- 
pofé, & très-diiFérent de pelui de Marc 
fon difciple, qu'on attribuait auffi à Pierre 
fuivant Saint Jérôme («) & Tertullien (a). 

(f) Article X^V- te) Haeref. 26. n. 13. 

• Jh) Fôyez N: XXr. (i) ibiâ. , 

(k) ^S. C8.V. 12. &C.2UV.S. ' 

(/) Comment. inMatt. T. II. p. 223. 
• (m) Hift. eceh U III. cj^S* ^^ ^ ^ 

(n) Catalogi G I. (0) L. IF* contra Marckn^ C. 5. 
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ÙE L ÊFJNGILêS. yt 

XLÏIÏ. Livre de U nui^àfue Jà 
Sauveur. 

On ne le connaît que par le Décret de 
Gélafe. 

XLiy. Évangile des SiMouiem. 

Il en dl parlé dans les Conftitutîons des 
Apôtres (p) & dans la préface arabique dû 
Concile de Nicée {q). 

XL F. Èvanpte fekn les Syriens. 

On n'en fait que le lîoni qui le trouve 
dans Eufebe (r) & Saint Jérôme {s). Fa-* 
bricius cite auffi (r) une ancienne verfîon 
Syrienne de l'Evangile de Nicodème. 

XL VI. Evangile deTatieUé 

C'est le même que cçlui des Encratîte* 
N. XIL 

iq) T. IL ConcUior. edtt. LMe. p, t/è6. 
Çr) Hift. eccl. L. IF. c. 22. 
(s) In catalogo, 
tO T. L p. 254, 

D ^ 
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5^ NOTICE (^ FRJGMENS 

iJKLFlL Evangile de Thadée. 

Il en efl parlé dans le. Décret de Gélafe 
&'dans Eufebe (a). ' 

XL FUI. Evangile de Thomas. 

; Cbst le I. des Manichéens N. XXV. 
Son nom fe trouve avec celui de Matthias 
dans les auteurs cités 'N. XXXVII. 

XLIX Evangile de Valentin. 

. Vo^EZ ce qu*en dît Saint Irénée cité 
dans la préface. 

m . ^' ' ' " ' ■ , ' ' ' ■ tT • , ■ n 

L. Evangile vivant. 

' Ce s t le II. Evangile des Manichéens 
N. XXVL ' . ^ 



Voici, maintenant V Evangile de la naiffart* 
ce de Marie , dont nous avons parlé N. XXXI. 
de la notice alphabétique. 

Çu) Hijl. L. L c. 13. 
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EVANGILE 

DELA 
NAISSANCE DB MARIE.' 

A R T I G L E l 

jL^A bienheureufe & glorieufe Marie 
toujours vierge, de la race royale & de la, 
famille de David, naquit dans la ville de 
Nazareth, (& fut élevée à Jérufalem dans'. 
le temple du Seigneur. Son père fe nom-* 
mait Joachîm & fa mère Anne* La famîl-^ 
lé de Ion père était de Galilée & de la vO- 
\z dé Nazareth. Celle" de fa mère était de 
JBethîéem.' Leur vie était fîmple 5{: jufte^ 
devant le Seigneur ^ pieufe & irrépréhea» 
fîblé, devant les hommes: car ayant parta- 
gé tout leur revenu en trois parts^ ils dé-.' 
penfaîentla première pour lé temple & fes** 
mîniftres.; la féconde pour les pèlerins 3c, 
les pauvres, & réfervaient la troifiemé" 
pour eux & leur famille. Aînfi chéris de 
©ieu & des tiQni.mes^' il .y, ^tv^it prcs de 
vingt ans qu^ils vivaient chez eux dans tm' 
D3 
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^ EVANGILE DE LA 

çhafte mariage fans avoir des enfens. Ils 
firent vœu fi Dieu leur en accordait un, 
de le confacrer aitfervice du Seigneur, & 
c'é^t daps ce deffein qu'à chaque fête de 
Tannée ils avaient coutume d'aller au tem- 
ple du Seigneur. 

II. Or il arriva qtie comme la fête de la 
dédicace approchait, Joachim monta à Je* 
rufalèm avec quelques-uns de fa tribu. Le 
Pontife Ifafchar fe trouvait alors de fonc-? 
tion. Et lorfqu'jl apperçut Joachim parmi 
les autres avec fon oblation , il le rebuta &; 
méprifa fes dons, ^n lui demandant com- 
ment ét^nt ftérile il avait le front de pa- 
raître parmi ceux qui ne Tétaient pas. Qjiç 
puifque Dieu T^vait jugé indigne d'avoir 
des énfaOs, il pouvait penfer que fes dons 
n*'é talent nullement dignes de Dieu; TE- 
criture déclarant (a) maudît celui qui na 
poîçt [en^ndré de mâle en Ifraël. Jl ajouta, 
qu'air n'àyait qu'à commencer d'abord par 
ît laver de la tache de cewe 'malédîflion 
en ayant un eçfant , & qu'enfuite il pour-* 

- (a) IJaU C IF. v.^ne mauiU qus h femme j?^ 
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NAISSANCE DE MARIE. 55^ 

ràît paraître devant Iç Seigneur avec fèi 
oblations. Jôachiin confus de ce rêprdche 
outrageant, fe retira auprès des bergers quî 
étaient âVec.fes troupeaux dans fes pâtura- 
ges: Car iT ne voulut pas revenir à la mai- 
ion, de peur' que ceux de fa, tribu quï 
étaient avec lui , ne lui îflfent lé même re-' 
proche outrageant qu*ils a^vaieixt entendu, 
dé la bouche du prêtre. ' , 

III. Or quand il y eut pafTé quelque 
temps, unjourqu^il était jfeul, F Ange du 
Seigneur s'apparqt à lui avec une grande' 
lumière.. Cette vifion l'ayant troublé , VAiï"' 
ge le raflera, en lui difant: ne craignez 
point, Joachim, à ne vous troublez pa^ 
dé me voir : car je fuis l'Ange du Seigneur>, 
il m'a envoyé vers vous pour vous annon- 
cer que vps prières font exaucées, & que 
vos aumônes font montées jufqu'à lui. Car' 
il a vu votre honte & il a entendu le repro-' 
che de ftérîlité que vous avez efluyé injus- ; 
tement. Or Dieu punit le péché & non h 
naïufe; c'^id paiFquoi lorfqo'ii rend quel- 
qu'un ftérile, ce n'eft que pour faire enfu;- 
te éclater *fes ^mervdlle* & montrer que 

D4 
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5<5 EVANGLLE »? 14 

^'enfant qui naît eft un dpii de Dieu ^ UQi^ 
pas Je ftyit d'une pafliqn hqntèufe. Sara , 
la' première mère de votre nation, ne fut- 
elle pas flériïejufqu*à l'âge de quatre-vingts 
aiis (*)? & cependant au dernier âge de h 
yieilleflib elle engendra Ifaac au^uellat)é- 
nédiftîon de toutes' les nations était promi- 
fe. De même Rachel (c) fi agréable au 
Seigneur & fi fort aimée du iaint hommç 
Jacob , fut longtemps ft:érile , & cependant 
elle engendra Jofeph qui devint le maître^ 
de l'Egypte à le libérateur de plufieurs na- 
tions prêtes a mourir de faim. Lequel de 
vos chefs a été plus fort que Samfon, ou 
plus faint qne Samuel? Et cependant ils eu- 
rent tous les deu? des mères ftériles {d). 
Si donc la raifbn ne vous jperfuade pas par 
mes paroles, croyez par l'effet que les con- 
ceptions' longtemps ^ifferées & les accou* 
chemens fiériles n'en font d'ordinaire quç, 
plus rnerveilleux. Aîiifî votre femme Anne 
vous enfantera une fille que vous nomme^ 

* (h) La Oenêjk C. XP^IL v, 17. lui. donns alors qwh 
H^ vingt-dix ans. ' , ' 

''(c) Genèf. C.XXX,v.23. 

' (d) 3udtc. G XUL V. 3. 0> / Res. G Iv. 20. 
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NAISSANCE DE MARIE. 57- 

r^i Mfirie, elle fera cOnfacr^ a«i:SèigDfeïir 
dès fon çg^inqe, comme vous en av,ez fait; 
yœu & elie fera temp|ie d^ Saint Efprifc 
ipêmc: d§s le fein de fa meie (f); olk ne^ 
Biaûgera lû jp^, boira rien d'impur j n*îHir^^ 
smcun^ fo(^(été ayep la populace, du dehprV. 
^ais là cony^f^tion fera dans le temple d\àc 
S^n^u? , 4e peur qu'on nç puiiFe foupçoiV; 
^er ou difje cpielqjue çhpfç de, dçfavanta-^ 
geux fur fon compte, ' C'ell , pouirquoi en 
avançant ep- âgç comoçie elle -toême naîtra- 
<J';ane mère ft^il^^ de même; ç^e Vi^ge 
îf«X)mpatable engendrera .let-filç du Très*. 
JJaut, qui, fej;a .appelle Jéfds^ fera le Sau- 
yeqr de toutes leg j(^ti<?ns felqn TEtymolo- 
gie de ce n^m. (/) Ejt voici le, figne (g) 
que vbus aurez des chofês que je vous an-; 
flonce; Lorfque vous arriverez; à^ la porto 
d'or qui eft à Jérufajem, vpus y trouverez 
votre )épôufe Annje qui viendra au* devant 
de vous, laquelle aura autant de joie de 
vous vpir , quelle avait eu d'inquiétude du 
délai de votre r^etour. Apre? ces parole^ 
l'Ange s'éloigna de lui. 

> (é\ Luc. Ci Li.ts. (/) Maith{ C. Lv. 21. 
(e) Luc. C. //. V. 12. ^ 

D s 
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58 EVANGILE de la 

IV. Ensuite îl apparut à Anne fon 
époufe, difant: ne craignez point, Anne^ 
éc ^e penfez ^s que ce que vous voyez' 
foit «n faotôfflé (k). Car je fais ce même- 
Ange qui ai porté devant Dîea vos |M:iôî?èff^ 
& vos aumônes (f) & maintenant je fuî^ 
efnvoyé vtts vous, pc^ir atinoiieer qu'it 
vous naîtra une fitle laquelle ^taAt appeOéê^ 
Mairie, fera' bénie fut toutes les fdfflme»^ 
(*). Elle fera pleine de la grâce àa Sei- 
gneut auflitôt après h, naiflknee, elle refte* 
]% trois ans dans la maifon paternelle pùàit 
êëre lëvrée , aprèsi quoi elle ne fortîra point' 
du tcriîple où elle fera comme engagée au 
fervice du Sei^eur jufqu'àTâge de raif<»} 
enfin y fervant Dieu nuit & jour par dei 
jeûnes & des oraifons eBe s*abftiendra de 
tout ce qui eft impur, ne connaîtra jamaî© 
d'homme; mais feule fans exemple, fans^ 
tâche , fans corruption , cette Vierge fans 
mélange d^homme engendrera un fils, cette* 
Servante er^antera le Seigneur, le fauveur 
du moàde p*r fe grâce, par Ibn nom & 

(h) Matth C XV. ^ 26. 
i> Tob. a^Xfl Vi IS\ 4p<iS^l ç. Vllh V^ > ^ 
}^) Luc. C. /. V. 42* . : .' i . . 
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NAISSANCE Dg Af AR-Iî:. 5ô> 

par fon pauvre, C^ft poufqwi tevea-vous , 
gUe? à Jéxwùlcnii & lorfque vous ferez ar- 
rive^ à la pwt^ 4*or , ainfi ao«»né« parce 
q«>Ilg eft dor^e, vous aurfcz pour figpe au 
df vvxt xk vous votre mari dout rétat de la 
f»nté vous iEiquiete. hQt$ donc que o«^ 
chpfes feront arrivées, fâchez quQ les cho^- . 
fes que je vous annonce s'accompliront in- 
^bi^ablemoxt, 

V. Skuivàvt donc le comnpiançkment de 
JlAi^e Tua & l'autre partant dP li^u où iU 
^ent montèrent à Jérufalenii ^ lorfqu'iU 
énrçnt arrivés au lieu defigioft jîm^ la pf édic- 
tipn de.l'Angi^, ils s'y trouvèrent l'un w 
àfiv^bOZ de Tautie. . 'Alqrs joyeux de leur 
-^iÛQu iwutuelle & rafluy^ par la certitude 
4b la lignée proçiife^ ik r^ndirept grap€{% 
comme ils le devient au Seigneur qçi éle- 
vé les huiables (/)., C'eft pourquoi ayant, 
adc^é leSeig^ejur ils retourg^rent à la m^i- 
fan où ils ais^aueut $vçç aSurance & 
' avec joie h p^imeife divine, Anne conçut 
^bMtc & accottçfa* d'une fille , ^ fuivant le 
commandement de l'Ange fç^ parens l'ap* 

p^Uaiwt lAarie* . ' 

• • - * 
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,6o- EVANGILE de la 

, VT Et lorfque le terme de trois an* 
fut révolu & que le temps de la féwer fut 
accompli , ils amenèrent au temple du Sei- 
gneur cette Vierge avec des oblations. Or. 
il y avait autour du temple quinze dégrés à 
monter (m) félon les quinze Pfèaumes des 
dégrés. Car parce que le temple était bâti 
far une montagne, il fallait des dégrés' 
pour aller à Tautel de Tholocaufte qui était 
par dehors. Les parens placèrent donc la 
petite bîenheureufe Vierge Marie fur te' 
premier. Et comme ils quittaient les ha- 
bits qu'ils avaient eu en chemin , & qu'ib 
en mettaient de plus beaux & de plus pro- 
pres félon Tufage, la Vierge du Seigneur- 
monta tous («) lés dégrés un à ^n fans 
qu'on lui donnât la main pour la conduire 
ou la fputenir, de manière qu'en cela feut 
on eût penfé qu'elle était déjà d'un âge par- 
fiiit. Car le Seigneur dès l'-enfance de fa 
Vierge opérait déjà quelque chofe de 
grand, & faifait voir d'avance par ce mi- 
racle combien- grands feraient les (uivans* 

' (m) E'zécbiel dlF^v. 6. £f U- Jequ^ 

(n) La chofe eji rapportée un peu diffiremwent j^fy^ 
ticle IV. au Frotévangile de Jaques^ 
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NAISSANCE DE MARIE. 6i 

Ayant donc célébré le facrifice félon la 
coutume de la Loi {p) & accompli leur 
vœu, ils l'envoyèrent dans l'enclos du tem* 
pie pour y être élevéç avec les autres Vier» 
jjes, & eux retournèrent à k maifon. 

VII. Ôk la Vierge du Seigneur en avan- 
çant en âge projStait en vertus, & fuivant 
je.Pialmifte (p) fon père ^ fa mère l'avait 
délaijfèey mais le Seigneur prit foin d'elle. 
tar tous les jours elle était fréquentée par 
les Anges; tous les jours die jouijQTait dô 
la vifion divine' ^ui la préfervait de tous 
les maux Si la comblait de tous les biens. 
C'éil pourquoi elle parvint à Tâge dé qua- 
torze ans, fans que non feulement les mé- 
bhans puflent rien inventer de repréhenfi- 
bleenelle, mais tous les bons^qui la con- 
'naifTaient trouvaient fa vie & j(a converia-» 
tion digne d'admiration. Alors le Pontife 
(j) annonçait publiquement que les Vier- 
ges que l'on élevait publiquement dans le 
temple & qui avaient cet âge accompli, 
s*en retoiimaiFent à la maifon pour fe ma- 

. (o) X Sam. CI. v, 25* (f) Pf. XXFII. vi 10. > 

(q) il eft [nommé Zacharie dans le Protévangile de 
yajues. . ^ . 
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rief félon la coutume dé la nation & la ma* 
turité de l'âge. Les autres ayant obéi à cet 
ordre avec empreflement , la Vietge du 
Seigneur Marie fut la feulé qui s^excufa dé 
le faire, difant: que non feulement fes pa-^ 
rèns favoient engagée au fervice du Sei- 
gneur, mais encore qu'elle avoit voué au 
Seigneur fa virginité qu'elle ne voulait ja- 
mais vîolôr en habitant avec un homme. 
Le Pontife fort embarraije ne perifant pas 
qu'il fallût enfreindre fon vœu, te qui ferait 
contre l'Ecriture (^ui dît: vouez ^ rendez ^ 
If) ni s'ingérer d'introduire, une coutume 
înufîtée chez la nation, ordonna que tous 
les principaux de Jérufalem &. des lieux 
yoifins fe trouvaflent à la folemnité qui ap"^- 
prochait, afin qu'il pût fa voir par leur con- 
feil ce qu'il y avait à faire dans une chofe 
fî doutéufe. Ce qui ayant été fait; l'avis 
de tous fut qu'il fallait confulter le Sei- 
gneur fur cela. Et tout le monde étaïit ed 
braifon le Pontife félon l'ufage {s) fe pré- 
ienta pour confulter Dieu. Et fur le champ,- 
tous ehtendirent une voix qui ibrtit de To- 

(r) P/. LXXVI. vs. 1 1. (x) Num. C. XXFII. v. 2 U 
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NAISSANCE i>6 MAKIE, «s 

facle & du lieu du pjropitîacoîre {t) qu^il 
fallait fuîvant la prophétie d'Ifaïe cher- 
cher quelqu'un à qui cette Vierge devaà: 
être recommandée & donnée en mariage. 
Car on fait qulfaie dit: (u) Il fortira une 
verge de la radne de JeiTé, & de cette 
Ittcina il s'élèvera une flau: fur laqudle fb 
reposera refprit du Seigneur, l'irfprit de 
fageffe & d'intelligence , reQ>rit de con- 
fdl & de force/ rdprit de fcience Se de 
piété, & elle fera remplie de l'efprit de fa 
la^inte du Seigneur. Il prédit donc félon 
cette prophétie que tous ceux delà msdùÂ 
& de la familje de David qm feraient nu^ 
biles & non mariés n'avaient qu'à apportet 
leurs verges à l'autel , St que l'on devait 
recommander & donner la Vierge en ma^ 
riage à celui dont la verge aptes avoir éié 
apportée produirait ime âeur, & au fom* 
ïnet de laquelle Tefprit du Seigneur fe re*. 
poferôit w fbrme de colombe* 
^ VIII; Joseph entre autres de la niaifon 
& de la famille de David était fort âgé ^& 
tous portant leurs verges félon l'ordre^ lai 

' (0 Ut Num. C. Fit vst 8, 9^ (u) Ck. XLvi îv 
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Teul cacha la fiennCi C'eft pourquoi rîeli 
•n'ayant apparu de conforme à la voix divP- 
iie, le Pontife penfe qu'il fallait derechef 
.cqnfuher Dieu, qui féponcUt qiie celu^quî 
:devâit époiifer la -Vierge ëfâût- le feul de 
jcous ceux qui avaient- été ^ dëCgnés , qiit 
ji'eût pas appotté ia verge. -Aitifî Jofëpll 
fut découvert^. Car lorfqu'îi eiit ^apporté 
fa verge,' & qu'une colombe venant dii 
ciel fe fut^repofée fur Iq foiimiet,- il fui 
évident à totis que la Vi^ge devait lui 
être donnée en mariage. Ayant donc cé^ 
lébré le (x) droit des nè(^^ félon la coutit^ 
me, lui fe retira dahs la ville deî Bétlit^ 
léem j poiif arranger fe maifdn & pourvoit 
aux chofcs néceffairos pour les nôdes/ Mais 
la Vierge du Seigneuf Marié avec fept au- 
tpres Vierges de foiï» âge & févréefc avec 
elle, qu'elle .avait reçues du prêtre, retour- 
na efl Galilée dans là maîfon de fonpere; 
IX.![Or en ces jours-là , c'eft-à-dire art 

pi^emier 

(«) c. à d. les fiançailles dans Ufquellçs on écrivait 
li nom de Vépoiix fif de Vépoufe fur des tabletUs dani 
une affembléefolemnelle. Philo de leg. fpecial. ^. 6od» 
kdit. Genevi 
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premier temps de fon arrivée en Galilée^ 
l'Ange Jui fut envoyé de Dieu pour lui ra^ 
conter qu'elle concevrait le Seigneur , & 
lai expliquer principalement la manière & 
i'ordre de la conception. Enfin étant en- 
tré vers elle, il remplit la chambre où elle 
demeurait d'une grande lumière, & la fa- 
luant très-gracieufement il lui dit: Je vous 
falue Marie Vierge du Seigneur très-agréa- 
ble , Vierge pleine de grâce, le Seigneur 
^ft avec VQusj vous êtes bénie par deflus 
4:outes les femmes, bénie par deflus tous les 
hommes nés jufqu'à préfent. Mais la Viei^- 
ge qui connaiiTait déjà bien les vifag^s des 
Anges , & qui était accoutumée à la, lu- 
:iniere eélêfte , ne fut point effrayée de voir 
lin Ange, ni .édoni>ée de fe grandeur de la 
Jimiiere, mais foïifeul difcouçs la troubl'a, 
-&elle commença ùpenftr, quelle pouvak 
être cette fijutatiqn fi extraoïrdinaire, ,Cje 
. qu'elle préfageait, iPu fuelle.fin elle devait 
- avoir. * L'Auge divînemei^t jofpiré allant 
au devant de cette penfée : Ne craignez 
point, c^t-il, Maçie, comAie'fijê pcftais 
' ^ar cette fàîiïiàtiori qiielqye .chofe de cbn- 
E 
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«3 EVANQILE de Là 

traîré à votre chafteté. Car vous zrcz 
trouvé grâce devant le Seigi^or^ parce 
^e voie avez choîfi la chafteté. VeA 
jioarquoî étant Vierge vous concevrez fant 
I^ché & enfanterez ûû fiis. Cdd4à iferà 
jp-and^ parce qu'il dcMTïinera (y) depws in 
nfier jufqu*à la mer , & depuis le fleuve jus- 
iqtfaux entremîtes de la terre. Et il fera 
dppellé le fils du Très- Haut, parce qu'ea 
iaiffafït hufnble fur la teite, il régné élevé 
dans le ciel. Et le Sergfteur Dieu lui don? 
néra le fiége de David fan père, & il ré- 
gnera à jamais dans la maifon de Jacob, & 
fon régne n*aurà point de fin. Ileft lui- 
niême le R^i des Rois (£) & le Seigneur 
des Seigneurs, & ft>n tiàhe (a) fiaftJMn 
^ans lé fiecle du lîede. La Vierge crut k 
ces paroles de T Ange, mais voulant favoir fei 
%naniere elle répondit: comment cela potir- 
ra-t-ilfe faire?car puifque fui vaut mcm weu 
je ne connais jamÉis d'homme , conupenc 
pourrai-je enfsûiter fans Faccroiflement de 

(i) Pf. LXXIL V. S. 

'ieta. C. X. V. 17. 0> I. Tim0^. C Jtl. ». -f. 



(a) B^ 
C4 P/- 
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NAISSANCE i>t MARIE. €7 

h femenœ de Thoinss^? A cda TAnge lui 
(Me : nje comptez pas, Marie, que vous con^ 
iceviez d'une manière hunaaine. Car £mt 
naêlange 4'iiomme vous concevrez Viarge, 
Vous enfanterez Viei^e, vous nounrirez 
Vierge. Car le Saint^B^rit furviendra en 
vous, & la vertu du Très-Haut voo^ cou« 
vrira de fon oaà^re coiutre toutes les ar-^ 
doir^ de Timpureisé. C'efl pojurguoi ce qui 
naîtra de vous fo^ jfeul Taint , parœ que 
feul conçu & né fans péché il f^a appelle 
le fils de Dieu. Alors Marie étendant letf 
mains & tevant les yeux ^ cld, dit i volcj 
la Servante du Seigneur^ (c2^ je ne fuii 
pas digne du nom de maîtrefle) qu'il m^ 
(bit fait dîdon votre parole. (Il ferait trop 
tong & même ennuyeux de reporter ici 
't/om ce qiii a pxécédé ou fuivi la naiiFanoe 
du Seigneur. C'efl: pourquoi pafFant ce qui 
fe trouve plus au long dans TEvangile, fi« 
niflbn^ par ce qui n'y eft pas fi détaillé). 
îiote du faux Jérim auquel on attrUfue /^ 
traduStion latine. 

X. Joseph donc venant de la Judée 
dans là Galilée avait intention de prendre 
E ô 
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Ci E V À N G r L E DE i,A 

pour femme la Vierge qu'il avait fiancée: 
<^àr trois mois s'etaienpdjéja écoulés, & k 
qucttrieme approchait, de|)uis le teinps qu'il 
l'avait fiancée: c^^endant le ventre de k 
fiancée grolîîflant peu-à-peu, elle commen- 
ça à fe montrer enceinte, & cçla.ne put 
pas être caché à Jofeph, Car entrant 'vers^ 
là Vierge plus librement comme lépoux, & 
parlant plus familièrement avec elle il s'ap- 
'perçut qu'elle était enceinte. C'eil pour- 
quoi il commença à avoir refprit agité & 
incertain parce qu'il ignorait ce qu'il *avait 
à faire de mieuî^ Car il ne voulut point 
la dénoncer (b) parce qu'il était juile^ ni^ 
ia diffamer par le foupçon de fornication 
|)arGe qu'il était pieux. C'efk pourquoi il 
penfait à rompre fon mariage fecrette- 
îtïent &:à la renvoyer en cacl^ette. jCom* • 
ine il avait ces penfées, voici que l'Ange 
du Seigneur lui apparut en fonge, difant: 
Jofeph fils de David , rie craignez ,point , 
c'efli-àr dire, n'ayez point de foupçon de 
fornication contre la Vierge, ou ne pen-j 
fez nen^e défavantageux à fm/ujct^- & 
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ne craignez point de la prendre pour fem- 
me. Car ce qui eft né en elle ^ & qui tour- 
mente aftuellement votre efprit, eft l'ou- 
vrage non d*uri homme, mais du St. Es- 
pnc : cstf d€ toutôs les Vierges elle feule 
enfantera le* fils de Dieu i &*vous le nom- 
merez Jéfos, c'eft- à- dire.,.. Sauveur , xar 
c'efl: lui .ijui fauvera fon peuple de leur^ 
péchés. -Jofeçh donc, fuîvant le précepte 
de l'Atigè pri^ la Vierge pour femme,- ce- 
pendant il jne là connut pas^ (c) maison 
ayant foin chaftement il la garda. Et déjà 
le neuvième mois depuis la conception ap- 
prochait, lorfque Jofeph ayatit-pris fe fem- 
me & lés autres çhofea qiji li^i étaient né- 
ceflaires, s'en alla à la ville de Bethléeto. 
d'oii |} éu'iL' Or il arriva ^lorfqu'ils y fui- 
rent, qtie les jours, pour. accoucher furent' 
accomplis, & (i) elle enfanta fon fils pre- 
mier-né comme l'ont enfeigné les faints,- 
Evangéiiftes , Notre-Seigneur Jéfus-Chrift',^ 
q4 étant I>iqu avec le Père & le Fils &, 
rÇ^prit 5aîpc^>^jt & régje pefl^a^vt tous le$ 
iî^le;?^4çs fieqlps. 

, (c) mtmiJ: V. 25 (i) iu(\ ll^u 6. M 7k :l 
E 3 
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7© PROTE'VANGILE 

Pour fuiwe Tordre kîftori^e des matières ^ 
nous plaçons au fécond rang le Protévangile 
de. Jaques , qui ejl le XIX. de la notice. Fa-^ 
bricius avertit quHl a retouché la verjion de 
PoJieLp & quUl a mis entre deux crochète 
{^,...) ce qui ne Je trouoe pas dans le grec. 

PROTÉVANGILE 

J^TTRIBUE à JACqUES, 
Surnommé le Jujie, frert d^ Seigneur. 



A )R T I C L E L 

JL^Ans les hiftoîres des douze Tribut 
dlfraël on voit que Joachîm était fort riche 
& oflFrait i Dieu des doubles offrandes, 
difant en foi-même ; que mes facultés foient 
celles de tdat le peuple pour la rémîffion 
de tnes péchés auprès de Dieu, afin qu'il 
ait pidé de moi. Or le grand jour du Sei- 
gneur approchait & les enfans dlfraël ofr 
firatent leurs dons^ & Rabea s'élcvii contre 
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loi, 4^ant: U nf vot|8 eft pas permis dk>£> 
firir votre don, pence qtnevous n'avez point 
eu d^en&nt en liraêl. Joachkn en f ut tcès^ 
ôttrifté, & il $'ei; aOa voir la généalogie 
des douze Tribus dlfraël, dif^t entre foit 
je verfaî dans" les Tribus dlfrael fi je fuif 
le Cad qui n'ai point eu d'enfant en Ifraéft 
C'efl: pourquoi en examinant il vit que 
fions les jufies^n avaient eu. £t il fe res^ 
ibttviat du Patciardie Abraham, à qui dans 
fks dermers jours Dieu avait donné un fils 
Ifa^c. Alors Joadûm étant tou; trifte^ 
n'alla point voir fk femme , mais il fe reti- 
ra dans le défert où aj^ant dxeiTé des testes, 
il jeûna quarante jours & quarante nuits 
(«) difant en foi^iaaètne: je ne mangerai ni 
ne boirai jdqu'à pe que le Seigneur mou 
Di^u m'ait regardé; mais mon oraifoii 
ftra ma nôuniitiure (è). 

Xi. 0& fon époufe Anne pleurait de 
ienx pleurs & était accablée d'un double 
chagrin « diiant: je pleure ma viduité & 

(a) Mùfis Exoi. XXIF. i8. u*2B.& Deut. IX. 0. 

{b) Jean IV. 34» 

E4 
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ma ftérilité. Le^ctod jour* du. Seigneur 
étknt dona. arrivé, Judith, fa feryance lut 
dit : jufqu'à quand enfi^ afiBigerôz,-vt}us va» 
tre ame? Il ne vouseft f»s perrois jfe'pléu» 
rer , parce ^ue c'eft le graad jour du^jSei 
^neur (c). Prenez ; donc ce rdâàdwtte.qmç 
m'a donné la maîtreiTe oji jlall^is.tp^ailler 
i la journée , & pare^- ^ vioure têtq. .: Câir 
comme je fuis, votre. ferv»iitc:tY*u&Ui?e» 
ime forme foyale^ Et Aime^Iittt^iirsi'Jaii* 
fez -moi, (d) car je n'en jEbK^i**:ri>Dieft 
m*a trop humiliée. .Prenez bi^n.'ggrdQ-qu'il 
ne^voûa ait écé,d<w^é ^pâr qudqwêvvoieuf^ 
$L que Dieuine m'in^plîqiue da^ ^(«rç-pét 
ché. Judith ^a fery^Jife . lui W^f^à^i: .<|ue 
vous dirai-je?. ef^^çe que je vous f0uha4tft 
un plus grand mal^ puifquç'vp'H^ rféjçotfteîi 
pas «^ voix? Car c'eft. avejc dtdfon . qu'a 
Dieu! vous a rendue fténle,/pçiurr ne vpiia 
point don'ner_de fils en Jûraèl- . Et Anqç;én 
fut très-ftttiûf^., :& rayant Q0Xé:f^-\i^it^ 
de deuil , eUe^ oma Sk tête ^ fe;yêt\t d^ (^ 
habits de noces (e). Et fur les neuf heures 

Ce) P/: GXVÎIL 94. (d) Mmh. IF.Kx ;• 

i^) Juduh. X. 3, ,-.^:. = ■;/ 
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fbiis, &ificiiteprkre^îaai;fe^fa€Sdr !Die^ 
^£iac diBieii: o^éii^s psrèsi^i bt^i^ièakàôi^» 

«n Itls-.IfaaCiufi Jt'j) 3^ :î ^b -tic: -ùoh.:, .:->„ j > 
Jïl. Et anegàttfant vëre le»ici#/el eoii^ 

je ftibsaiiaèhaurea^ l(ki^i^pais^&:Êtxe.comF. 

quelle mère m'a enfantée pour quejejâaS 
quiâe laiii&aïai^te !de(yfnrJës .^snfSris dSs- 
raël? lar :ila.>n'23scabkht de j^epKJches*<&r 
cËinfulies, ils mJont phzSéQ da cemple dt» 
Sdgnear miod ^Dîein H^lasl que je fmt 
oîàlheijretifeliiîsf quLfdg-jé dèt^emàeifemblâ'^ 
blep ^ iîô.Tpuiy|teim::être wmpaféè au» 
oifeaux 'du 'fcid : . ptffbe que |es. ^ifeiux foné. 
féconds miyoQ&e(p)'éfœKî€5 ,oSsîgn«iïr : iczi 
éè qui^efl: éniKiiiarjô lejemièts^nriMUd. Hé^ 
las! que}â'fm;saiàilfajeubeu]%)!i:^quC|)ui6^j(f 
é£re cûmpariâiBi^ ujecne. puhrêQ-e 'Compté 

(/) c?#«e/: xx/. ri. .y. :. : :. • ^ 

Es 
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SMrec les animaux iqâaes de la terre,^ paroe 
qtt'ib foat féconcUen Totre pvéfœcç, Set- 
goait! Hélas que je fuis malheureuite! à 
^>jfiûi«je femblaUer? Je ne puis être çoma^ 
}HH^ avec les eaux, parce ^'elles font fé** 
coiuiei tn*YQtt)e pr^f^|ic^ (Car les eauac 
elles-mêmes tant claires que Bottantes voof 
kneiit avec \e» poiflbns ;de la mer,) Mais 
liâts I que je fuÎA malheureufe ! à qui puôr 
je^]2e€QQq>arée? Ji^ ne puis être compa-^ 
fëejtvec la. terre, parce que lacerreportç 
fiM firuits est fon temps & vous bâik, 
Seigneur. . 

IV.>£t w^ci que TAiige du Seigneufp 
iKria v^rseileenluixli&nt: Anne, Dieu a 
exaucé ¥Otre prière ^ vous concevrez & 
TOUS enfiuitetez , & votre enfant fera céle^ 
bee dtos (Bout le monde. Mais Anne dit: 
kSetgimr mon Jliefieft vivant, &|îtque 
fengenike garçon ou fiUe, je l'offrirai au 
Seigneur notte Dieu, (^) & il le feah^ira 
àm» Jet choCes iacrëes tous les jours de fà 
vie* £fi voici que deux Anges vinrent ea 
lliidifant: Joaefaim votre pad vient avec 

' s 
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fti troupeaux; car FAnge du Seignottr dt 
defcendu vers loi difant: Jo^ichlm, Jcmk 
chini) ]e Seigneur a exaucé votre pmre^ 
defcendez d'îcî. Voici qu'Anne votrt 
fttnme concevra dans ùm fein. £t ](m^^ 
chim defcendit, & il appellà fes bergers di<^ 
fknt: apporte2*moi ici dix agneaux iemd* 
lés (pures ât fans tache) & elles feront pour 
le Seigneur mon Dieu. £t amenez -moi 
douze veaux purs , & ils feront pour les 
prêtres & pour le clergé y fbit pour t'aflem* 
blée des vieillards: & apportes • moi cent 
boucs, & les cent boucs fi^oot pour toiii: 
le peuple* Et voici ^pie Joachim ^ent 
avec fes ûroupeausf, & Ame ie tuait de** 
bout fur la poite , & Alt vk Jo«diim qoi 
venait avec fes troupeaux ) dcacccyiffanttl^' 
le s'attacha à A>n cou , difant: à préfisnt Jt 
consMus que le Sdgneur Ditu A'a extrême* 
ment bénie. Car moi qui étais veuve;, je 
De fuis plut veuve^ & moi qui étais ûkik^ 
f ai emfu dans mon ftin. Et Joadiim & 

^ tepofa àmsfa maifpn le fHremiQr jour* 
V. L£ lendemain il oMt fes dons diâat 

^ -«! foi-méme; ii le Srîgnew Diea me bd* 



Digitized by VjOOQIC 



76 P R O TF^A.I^G I L E 

nie, la lame dii prêtre :^é):nie le fera cou* 
naître. (Et JoàcJjim offrît fes^ dons) & fit 
attention à la lame (foit à TEphod ou au 
Rational) du prêtre, lorfqq,*il £ut, admis à 
Pautel. du Seigneur, & il m vit point de: 
péché en foi. Se Joachimdiç: ^ préfent j'ai 
connu que Dieu a eu pitié de moi, & m'a 
remis tous nm péchés. Et il defcendit 
)aûifié .(^f) de la .maifon du Seigneur, (Sp; 
il. vint dan* la raa;ifon. Ainfi Anne con* 
çat, .&x:fca iix n^ois furept. accomplis. 
Mais :auT neuvième mois Anne enfianta & 
dit à k.ff^g€^femmè;, qu'efl;-ce que j'ai en- 
fanté ?;£lle dif , une femme-. Et Anne dit i 
mcm axxmeâ; mignifié^ à. cette heure-ci, ^ 
aie fcirccoiichfo Or, les jours jetant aççora-i 
plis, Aimefut/pprifiée, ^ ^e- allaitait fy 
fipe& iKMiAngîfe>î npm JMwie, 
" VI. Ok h p^ttte.fill^ fe. fortifiait de jour 
Ï31 jour^'&lôrîqû'elle eut.fix mois, fa, m^ 
^ la pôfeipar Cçrre pour eflT^erfi.eUefir 
tiendrait j^etJîut., Et ^elk ftt fept pasça 
marchantt, <Sf:-eUe vii^j dans'le-fcin'de f* . 
mère. Et.ijinn^ dit: le* Seigneur mon 
'Dieu efl vivant, paçce qge vous ne maiç- 

(Jt) Exode XXFIIL 36. (i) Luc. XVIII. 14. 
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•Chefrez pas fur h terre jufgu'à ; ce ,que je 
vous aye prqfentée;au ^en^ple du Seigneur. 
Et elle fit la iànâification dans fon lit; & 
tout ce qui.^ fouillé i elle avait foin.dç 
le féparer d'elle à caufe d'elle, & elle ap-. 
pdla des filles d'Hébreux fans tache, & 
elles la foignai^t. Et la première annéç 
de la petite fille s'accomp]it, & Joachifti 
^ fit un grand repas (yfe) & il y, invita les 
.princes des Prêtres, & les .Scribes & tout 
.le Sénat & tout le peuple d'IiirîÉk Et il 
offrit (des préfens) aux princes des Prêtres, 
.& ils le bénirent, difant: Dieu de aos pè- 
res, béniffez cette jeune fille & dcmnez-kî 
un nom célébré éternellement dans toutes 
Jes générations. . JEt tout le peuple dit , 
•ibit fait^ foit fait, ainfi foit?il. Et il la 
préfenta aux Prêtres, & ils la bénirait di- 
sant: Dieu très-haut, regardez cette peti- 
ote fille, iSt bépiffez-Ia d'une bénédidion 
q^i n'ait point de relâche. Sa mère la prit 
& lui donna.à teter, & (/; Anne, fit un 
çwtique au Seigneur :Dieu, difant: Je 
chanterai louange au Seigneur mon Dieu, 

•-(*) Gcnef. XXL 8* (/) iSm. IL JLac. L, 
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parce quil m*t rijStée ^ & itt^a dâivtée àc 
fttpprobre de mes ennemis. Et le Sei* 
gbear Diea m*à donné voi fmk ée ùl gran- 
de mîfërîicorde en fa pféfeilce. Qaî eft^-ce 
i^ annoncera aux fil^ ^ Rabâi qa*AiHie 
iUaite? ^Etoutez, éeoutez doU2»e Trîbas 
tfifha. paître qtf Anne -afltke.) Et die la 
lêcoircKa dans h lien de fk fdXtéklScmom^ 
'Se die ibrtit & elle les fenrak. Et ayâflt 
trche^ le fdKn, ih fe retirèrent tout Jo- 
yeux (et ils lui doinnërent le n^n de Ma^ 
lie) en gteriffiant k Dieu dlfrâé'l. 

VIL Or la petite fflle avançait en âge*, 
St lorfqn'eUe ent deux aâfs Joachim dk à 
Anne Ion époufe: intrôdùifottS4a dans le 
temple de Dieu afin quje ncms raktipus no- 
tice vûstL , que nous avons promis^ de peitf 
que Dieu ne nous Tenkve ou ne s'iirîiae 
Contre nous. Et Anne dk: att^ïdons la 
troîfiettie année , de peur que la petke Ole , 
lie demande fbn père & h mère. Et Jéa* 
chhn dk, attendons. Et la petite fflle^ut 
ttok ans & Joachim dit: appeDcz des peti- 
tes filfës des HeT>reuxfans tache, & qu'd* 
les re^àiventen particulier des lanpes^ & 
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^'efie8 foienc ailanées , de pew ^ae ia 
petite fîlie ne fe ntxavatn^ ea arrière &qst 
ton e^rîc ne fok ^toarné da temple de 
33iea. Etilsâreot ainfi, Juiqu'à ce ^u*iï*. 
jesencrereacdaûsleteincptew Etleprmcè 
^des ï^rétres k re$at, ôc la boifa, & dhc 
Mtriùy le Sei^gii^ur a imgaifié, f^ocre nddi 
<dans toutes les gén^tioûis : & dam Us 
"deimkr^ jd^M k Sâgnjèifir matûfetfkera en 
^us le prix de fk rédemption (m) aos: eo* 
fims dlfiraël. £t il la plaça to le «oifieme 
degré de Tajutel , 4c le Sdgfieiâr Pîea ^d- 
pandit fa grâce fiâr eHe, & elle ttfei&ifiak 
de joie^ti danfant avec fes{»ed5^ Se t0tf^ 
4a'm6ifoii^*MWeI te'dhérît. 

VIIL £t fes p^ns ^éféttidiiMt adtfi» 
tant & louant Dieu, parce <jae ta petite 
*Bè ne s'eft pas retodraée ^rérs eax. 0r 
Marie était comihéunècolondïe^évée êuis 
kteihple duSdgneur, & dJeirecevaitfa 
iiourriture de la laain d^un ^*nge. Ldr*- 
iju'elie etiit doù«e ans, il fe tînt (daùs Ife 
"'ïêwple du Seigneur) un Coiifeil . dds ÏW- 
tïes, ^fktit: vûâà que Blarie a dcm^çatts 

(«) Mattb. XX, V. ag» 
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àsLùs:\t temçleau ^gœiiri quel lui fêtons* 
5K)U3^ depennjqueJafanâificatîon du Sei^ 
îgneiir notre Dieu nefoâtpeut^re fouillée? 
JEt'jles-^rftares <Sii:ént à ZacJiariè.prinçe des 
ftètrtS'ï: pïéfe;ntez-voUs à-Taujcel du Sei^ 
:gneur^ ^Slîiîwdez: pou^: ^.^ & tout ce que 
îDieu noiisaiiia manifefté iwas le, ferons. 
riES: te:.^riûfee:des Prê^arôsayntiCpris fa Ion- 
rgue tul^que à douze clocbet^s enb'a da^^ 
4e SdintrdôsiiS^ints & pria„poiijr. elle. Bfi 
-ypictqwe/rAûge du Seignçurfe préfenta, 
JiÙ jdi^t:. Zadiarie , Zad^rie, forcez & 
:Ç0ftV<>q4ez les veuû du peuple, & qu'ils 
'^appçrtçnt chacun une verge (n) & elle fe- 
ra donnée en garde pour femme à celuijà 
-^uî; Difu rajûfa montré un figne. Or des 
^c^çîeurs :1e publièrent par toute la région 
iàp la.Jùdpe & la trompette du Seigneur 
nfoftnî^ (^):^.tous accoiururent. 

IX. Or Jofeph ayant jette ùj, hache for- 

-tit au devant d'eu^, & s'étant aflemblés 

ils. s'en allèrent au Grand -Prêtre, ayant 

-pris leurs venges. Ainû recevant d'eux 

Jç^ra verges il entra dans le temple j& pria. 

(«) Num, XrlI. (à) Livîi. xxr. t. '<). 
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Bc ayant achevé Toraifon il prit les verges 
& for tic Alors il les rendit à chacun 
d'eux, & il n'y apparut axrain ligne. Mais 
Jofeph reçut la dernière verge , & voîd 
qu'une colombe fottit delà verge, & vola 
far la tête de Jofeph. Et le Grand-Prêtra 
dit- à Jofeph : vous êtes choîfi paîf le fort 
divin, pour prendre la Vierge du Seigneut 
en garde chez vous. Et Jofeph- s'en dé- 
fendait,' difatot; J'ai des fils & je fuis 
vieux, mais elle eft très* jeune: de là je? 
crains de devenir ridicule aux enfans d'Is- 
raa* ]Vfeis le Grand-Prêtre dit à Jofeph ; 
craignez le Seî^pieur votre Dieu ^ & res- 
fouvene^vous quelles grandes chbfes Dieu' 
fit (p) contre Dathan & Abiifom & Coré^ 
eGMnment la terre s'ouvrit (Scies dévora à 
caufe de leur contradiâjiom Maintenant 
àonù craignez Dieu , Jofeph , de peur que 
ces chofes ùe foient dans votre maifon.' 
Jofeph effrayé la reçut & lui dit: Marie, 
voici que je vous prends : du temple du 
Seignoir, & je vous laiHêrai à la mû* 

ÉP) Num. XVL ■ ,\ ' 
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fon , & j'irai pour exercer ma profeffîon 
de charpentier, (& je reviendrai a vous). 
Et que le Seigneur vous conferve (tous leî 
jours). 

X, Or il fe tîht un Confeil des Prêtres 
dîfant : fidfons un voile (ou un tapis) pour le 
tempte du Se^ieur. £t le prince des Prê* 
.très dit: appeliez-moi des Vierges fans ta- 
che de la 'Tribu dé David. S'en allant donc 
& cherchant il? trouvèrent fept Vierges. 
Et le prince des Prêtres le reffouvint de 
Marie i qa'élleétzit ^ la Tribu' de David, 
& farts tache devant Dieu. Et le priikre 
dès Prêtres dit : tîr«z-moi au fort laquelle 
filera du ^M d'or (d'amiantbe) & de fin lin 
(& de foie) & d'hyacinthe & d'écarlate & 
de h vraie pourpre. Et 2^charie fe ns^ 
ibuvint de Marie qu'elle était de la Tribu 
de David, & la vraie pourpre. (&rëcarlate) 
échut à Marie par le fort, & (les ayant re- 
çues) elle s'en alla dans fa mâifon. Or 
dans ce même temps* Zacharie perdit la pa# 
rôle. Çq) Et Samuel prit fa place, jufqu a 

{q) Luc. /. V« 20. . . 
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ce que Zacharie recommença à parter, 
Marie ayant reçu la pourpre (Se l'écarU- 

. te) fila. : 

. XL Et ayant pris une cruche elle fortit 
puifer de l'eau (r). Et voici une voix qui 
lui dit : Je vous falue pleine de grâce , (sY 
le Seigneur dl avec vous, vous êtes Wnic 
entre les fcnunes. Or Marie regardait à 
droite & à gauche , pour favoir d'où ve- 

^ nait cette* voix. Et toute tremblante ello 
entra dans fa maifon, &.quit£a fa cruche , 
& ayant pris la pourpre elle s'affit fur fa 
chaife pour travailler. Et voici que TAn- 
ge du Seigneur fe préfenta devant elle, dî* 
fant: ne craignez point, Marie, vous avez 
trouvé gracé auprès du Seigneur, Et Ï€^n^ 
tendant Marie s'entretenait en foi -même 
de ces penfées: fi je concevrai par le Dieu 
vivant, & j-'enfanterai comme chaque fem- 
me engendre? Et l'Ange du Seigneur dit: 
il n'en fera pas ainfi, ô Marie, car le Saînt- 
Efprit viendra fur vous , & k/vertu^ de 
Dieu vous couvrira de fon ombre , c'eft 



^ï 



) Qen. XXI y* Vf. 15- 
s) Luc. i. vx. 28. 
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pourquoi le Saint qui naîtra de vous, (t} 
fera appelle je fils du Dieu vivant. Et vous 
lui donnerez le nom de Jéfus: car c^eft lui 
^i fauvera fon peuple de leurs péchés: & 
voici que votre coufîne EHfaheth a conçir 
ion fils dans fa vieiileiïè. Et ce mois-cî. 
ctï le fixieme pour celle qui était appellée! 
jP^rile , parce ique tout ce que je vous dis 
ne fera pas impoflible auprès de î)ku^ 
Et Marie dit: voici la Servante du Sei- 
gneur, qu'il me foit fait félon votre parole.- 
XII. Et ayant achevé la pourpre & l'é- 
carlate elle Tapj^rta au Grand-Prêtre. Il 
la bénit & dit: ô Marie, votre nom eft 
magnifié, & vous ferez bénie dans toute 
la terre. Marie ayant conçu une grande 
joie s'en alla vers Elifabeth fe côufine^ &. 
j&appa à fa porte. Et Elifabeth l'entendant 
accourut à la porte & lui ouvrit & dit: («) 
Et d'oùme vient ce bonheur que lamere de 
mon Seigneur vîenijie à moi? Qr ce qui 
cû, en moi a treifailli & vous a béni. Or 
(jp) Marie elle-même ignorait ces myftere» 

(t) Luc. L vs. 55. (tt) Luc. /. vt. 43* 
(») Luc. IL 33 ûf 50. 
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dont TArchange Gabriel lui avait parlée 
Pt regardant vers le ciel elle dit; qui fuis^ 
je pour que toutes les générations me di- 
fent ainfî biei;iheureufe? IVfais de jour en 
jour Ton ventre grofliflait, & frappée d^ 
f rainte Marie s'en alla dans fa maifon ^ 
fe cacha des (y) enfans jd'IfrsÉ'l. Elle avait 
feize ai)is lorsque ces myfterçs s'accomplis»- 
faient, 

XIII. Au bout de fon fîxieme mois , 
voici que Jofeph vint de fes ouvrages de 
charpente, & entrant dans fa maifon il la 
yit enceinte; & le vifage abattu (il fe jetta 
par terre & pleura amèrement) difant : de 
quel front ïegarderai-je le Seigneur Dieu ? 
Or quelle prière ferai-je pour cette petite 
fille laquelle j'ai reçue Vierge du temple 
du Seignei^ Dieu, & je ne Taî pas gar- 
dée? Qui piV trompé? Qui a fait ce mal 
(lans ma maifon, qui a captivé & féduit h 
Vierge ? Ne m'eft-il pas arrivé unç hiftoir 
ye pareille à celle d'Adam? Car à l'heure 
0e fon bonheur, le ferpent entra, & trou- 
va Eve feule, & il la féduifit; oui, q«î> 

h) (.uc. /. vs. 24. ' 

F 3 
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pareiDe chofe m*eft arrivée. Et Jofeph fe 
releva de terre, & ayant pris Marie il lui 
dît: ô vous qui étiez fi agréable à Dieu^ 
pourquoi avez-vous fait cela? Et avez-vous 
oublié le Seigneur votre Dieu , vous qui 
avez été élevée dans le Saint des Saints? 
Pourquoi avez-vous avili votre ame, vbus 
qui receviez votre nourritul'e de la main 
des Anges (z); pourquoi avez-vous fait 
cela? Mais elle pleurait très-amérement 
difant : je fuis pure & n'^i point connu 
d*homme. Mais Jofeph lui dit ; Et d'où 
vient donc ce que vous avez dans le lêin? 
Et Marie répondit: le Seigneur mon D^eu 
cft vivant, je ne fais d*où cela me vient, 

XIV. Et Jofeph fut tout interdit & 
perfiftait dans cette penfée, que ferai -je 
d'elle? Et Jofeph dit en foi-méme: fi je 
cache fon péché, je ferai trouvé coupable 
dans la loi du Seigneur (à) : fi je la dé- 
nonce à la vue de tous les enfans d'Israël , 
^e crains que cela ne Ibit pas jufte, & que 
je ne fois trouvé livrant le fang innocent à 
«n jugement de mort. Que ferai- je donc 

(z) Supra Ca/. FUI. («> DeuU XXIL t». ^3* 
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d'elle? Affurément je l'abandonneraî en 
cachette. Et la nuit le furprit. Et voîcî 
que l'Ange da Seigneur lui apparaît en 
fonge^ difant : ne craignez point de rece- 
voir cette jeune fille : car ce qui efl: né en 
elle, ell du Saint - Efprit ; elle enfantera 
donc un fils & vous lui donnerez le nom 
de Jéfus: car ce fera lui qui fauvera fon 
peuple de leurs péchés. Jofeph fe leva 
donc après ce fonge, & glorifia le Dieu 
d'Israël qui lui a fait cette grâce, & il gar- 
da la jeune filler. v 

XV. On k Scribe Annas vint à Jofeph 
& lui dit : pourquoi n'avez- vous pas affifté 
à'I'affemblée ? Et Jofeph lui dit : j'étais 
fatigué du chemin & je* me fuis repofé le 
premier jour. Et s'étant retourné , le 
. Scribe vit Marie enceinte , & il s'en alla 
courant au Prêtre & il lui dit: Jofeph k 
qui vous rendez témoignage., a grande- 
ment péché. Et le Prêtre dit:' qu'efl-ce 
que c'eft? Et il lui dit: il a fouillé la Vier- 
ge qu'il avait reçue du temple du Sei- 
giteur,"^ a dérobé fés noces & ne les a 
point décidées aux enfâns d'iÇraëh Et le 
F4 
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prince des Prêtres répondant, dit: Jaffeph 
a-t-il fait cela ? Et le Scribe Annas dit ; 
envoyé? des miniftrçs, & ils la trouverqnt 
cijceinte. Et le? miniftres y allèrent, dfc 
(rouyeirent comme il leur dit. Et ils Ta- 
jnenerent ainfî que Jofeph 'en jugement, & 
|e Prêtre dit; Marie, pourquoi avez- vou^ 
fait cela? Et pourquoi avez -vous avili 
votre amp & avez-ypus oublié le Seigneuf 
yptre Dieu, vous qui ayez été élevée dans 
le Saint des Saints, qui ayez reçu votre 
nourriture de la main de l'Ange, qui avez 
çntendu fes myfteres, .(& qui avez très- 
failli de joie en fa préfeçce) pourquoi 
avez- vous fait cela? Mais elle pleurait 
amèrement, difant : le Seigneur nion Dieu 
çft vivant parce que je fuis pure en prç- 
lènce du Seigneur, & je ne connais point 
<^'homme. Et le Prêtre dit à Jofeph ; 
pourquoi avez-yous fait cela? Et Jofepfe 
dit: le Seigneur Dieu eft vîyant (&; foa 
Cbrift (b) eft vivant) parce que jç fuis pur. 
d*^lle. Et le Prêtre dit : ne dites poinç 
ijn feux témoignage (c) mais dites yraî ; 

(h) I Sam. XIL v. 3 & S- CO ^xod. XX. v. i^. 
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vous avez dérobé fes noce», & ne les 
avez point mwîfeftées aux enfans d'Ifraè'l^ 
& vous n*avez point incliné votre tête 
fous la main toute -puiflànte (d) afin que 
votre race fût bénie. Et Jofeph fe tut. 

XVI. Et le Prêtre lui dit (encore une 
fois): reftituez la Vierge, que vous avez 
reçue du temple du Seigneur: & Jofeph 
fondait en larmes, & le Prêtre dit: je vous 
' ferai boire de Teau de convifiHon (e) & 
votre péclié fera manifefté , devant ;vo9 
yeux. Et le Prêtre ayant pris de l'eau en 
fit boire à Jofeph & l'envoya dans les 
montagnes , & il revint laîn : (il en fit 
aufli boire à Marie & l'envoya de même 
dans les montagnes, & elle revint faine). 
Et tout le peuple admira qu'il ne fe fût 
point manifefté en eux de péché. Et Iç 
Prêtre dit: Dieu n'a point manifefté vo- 
tre péché , & moi je ne vous juge pas , 
& il les renvoya abfous. Jofeph ayant 
donc reçu Marie s'en alla dans fa mai? 
fon jtout joyeux & glorifiant le Dieu 
d'Ifraël. 

((0 I Pctri F. V. 6. (ey Num. K v. iL 
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XVII. On on publia us Décret d'Au- 
gttfte Céfar pour £dre infcrire tous ceux 
qui étaient à Bethléem. (/) Et Jofeph dit: 
j'aurai foin de faire infcrire mes enfans, 
mais que ferai-je de cette petite fiile? 
(Comment Finfcrirai-je?,) L'înfcrirai-je 
comme ma femme? (Elle n'eft point ma 
femme: car je Tai reçue du temple du Sei* 
gneur pour la conferver). Comme ma fil« 
le? mais (tous) les enfuis d-Ifraèl favent 
qu'elle n'd^ pas ma fille, (Qu'en ferai- je ?) 
AiFurément au jour du Seigneur je ferai 
conune le Seigneur vaudra. Et Jofeph 
fella une ânefle, & la fit monter fur Ta* 
neffe. Or Jofeph (g) & Simon fuivaient 
à trois milles. Et Jofeph fe tetourniant la 
vit triflcj & il dit en foi-même: peut-être 
que ce qui eft en ^lle Tattrille. Et s'étant 
retourné une feconde fois Jofeph la vit 
riante^ & il lui dit: 6 Marie, qu'eft-ce qui 
eft caufe que je vois votre face tentât 
joyeufe & tantôt trifte? Et Marie dit à 

(/) Luc. IL V. j. • 

(g) Marc. VLv. 3. Ce jofeph ejl nommé ^ofes, & 
les quatre frères de Jéfus fent jaques ^ Jofeph, Juda 
. f$ Simn» . 
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Jbfeph : c'eft que je vois devant mes yeux 
deux peuples {h)y «^ qui pleure & qui gé- 
mît, mais Tautre qui treflaille de joie & 
qui rit. Et il vint à mi-chemin : & Marie, 
lui dit: defcendez-moi de Fânefle, parce? 
que ce qui efl: en moi me prefle pour for- 
tîr. Et il la defcendit de Tânefle & lui 
dit: Où vous conduirai -je? parce que le 
lieu eft défert. Or Marie dît encore une 
fois à Jofeph, emtnenez-moi, car ce qui 
cft en moi me prefle extrêmement. Et 
auflî-tôt il remmena. 

XVIII, Et trouvant là une caverne il 
l'y fit entrer , & la laifla en garde à fon 
fils, & il fortit pour chercher une. Sage, 
femme Juive dans la région de Bethléem. 
Or comme Jofeph était en marche il vit le 
pôle ou le ciel arrêté & Tair tout interdit 
& ks oifeaux du ciel s*arrê tant au milieu 
de leur cours/ Et regardant à terre il vit 
une marmite de viande dreflee & des ou- 
vriers afTis à table dont les mains étaient: 
dans ja marmite. Et mâchant ils ne mâ- 
chaient pas , & ceux qui portaient les 

(A; Gcnef. XXF. v. 23.' 
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gaains à la tête, ne prenaient rien: & ceux 
qui préfentaîentà leur bouche n'y portaient 
xien , mais les faces de tous étaient atteur 
tives m haut. Et voiçi.qije. des brebis 
étaient dif perfées , (elles n'avançaient ppint , 
mais) elles çt^'enç arrêtées. Et le berger 
lev^t là main ppur les frapper avec fa ver- 
ge, fa main reftait en haut. Et regardant ' 
dans le ttprrent du fleuve, il vit les mu- 
féaux des boups qui approchaient à la vé- 
* rite dp l'eau, mais qui ne buvaient pas, 
(enfin toutes choies en ce moment ^taienp 
Retournées de leur cours). 

XIX, Et voici qji'une femme defcendapt 
des monugnes, lui dit; Je vpus dis, ^ 
homme, où aÛe^i-vous?' Et \l dit: je cher- 
che une fage-femme Juive. Et elle lui dit: 
^tes-vous d'Ifraèl, vous? Et il dit, oui. 
Mais elle dit : quelle eft celle qui açcoucl^e 
4ans la caverne? Et il dit: ç-fefl: mafian? 
cée. Et' die dit: n'eft-elle pas votrç 
femme ? Et Jofep][i dit ; elle n'eft point 
ma femme, mais c'eft Marie, élevée dan? 
)e Saint des Saints dans le temple du Seî- 
gneur, Se elle m'eft échue- par le fort^ Se 



Digitized by VjOOQIC 



\ ri E J A Q^U ES. 93 

ette a conçu du Saint Efprit. lEf la fage- 
femme lui dit: cela eft-il vrai? 11 lui ditr 
venez & rofa. Et la fage-fàmœ alla a- 
vec lui. Çt elle s'anêta devant la.caver* 
ne. Et voici qu'une nuée:lumineufe atn* ^ 
birageait la caverne: & la fage^femoae dit: 
mon ame a été magnifiée aupucdhui, par* 
ce que mes yenx pnt vu des-chofea éton*^ 
nantes , & le fihit efl: né à lirael. Or tout 
d'un coup la nuée fut dans laxaireme y & 
une grande lumière , de forte que Jeutî^ 
yeux ne la iuppcutaient pas : mais peu à 
peu la lumière, fe mesura , de forte que 
Tenfaht fat apperçu, & il prenait le^ds* 
tons de fa mère Marie. Et kifagchfemme 
s*éçria & dit: ce jour d'aujourd'hui eft 
grand pour moi, parce que j'ai vu ce grand 
fpeâacle. Et la iage>femme i^rtit de la. 
caverne, & Salomé fe -trouva à fa rencon» 
tre. Et la iàge-femme dit à Salomé: j'ai 
Vm grand fpeébcle à vous raconter : une 
Vierge a engendré celui que. fa nature ne 
compprte pas (& cette Vierge demwre 
yierge). Et Salomé dit : , le Seigneur mon 
Dieu eft vivant , fi jis n'examine, pas fa 
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Binul-er; j4 ne^ crokai pas qu'cHc a en* 
fiaiitè. . "■ v^ :. . : . 

XX. £t là fage^femme.annrnt^ dît i 
Ma^ie : ccmcfaet^irous, acar .on grand com* 
bai: fe prépMtepomi vous^ Et lorfque Salo^ 
mé l'eut, tbuchëe dans:b3i lieu même, die 
ibrtit diiàat I mialhéur à moi impie & 
perfide, parce que/ j'ai tcoi*^ le Dieu vu 
vant. Et . voici que^ ma màifa (^brûl^nte de 
feu) tombe xie mm*; ^ oUerâéchit ies g6# 
noux vers Dieu, ^& dit: Dieu de iiQspe^ 
lies, foiîvenez^vcttiside moi, parce que je 
fuis de la raice xl' Abraham & d'Ifaac &: de* 
Jacob. Et neiine désfaonotez pas devant 
les: enfas» d^Ifraâ , mais rendez-moi à mes 
parens. Car vous favez^ Seigneur,, que 
c'était en votr^ nom que j'employais (zoos) 
mes foins (& mes vacation^) & je recevais 
de vous ma récompenfe. Et l'Ange da 
Seigneur fé préfenta à elle, difant::i(Salo* 
me, Saiomé) le Seigneur vous a exaucée^ 
préfentez vbtre'mainii Fenfiant', & por- 
tez-le; car il fera pour vous le iklut & la 
joie. Et Saiomé s'approdû & le porta , 
difantr-je l'adorerai ^ parce qa*il efl; 1^ 
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grand Roi né en Ifraè'L Bt (ayant porté 
Fenfant) tout d*un coup Salomë fut goé^ 
rie , & la fage-femme for ut de là caverne 
"juflifiée. Et voici qu'une voix lui 4itt 
n'annoncez pas les grandes chofes que vous 
avez vues, jufqu'à ce que Tenfirtit entre 
dans Jérufalem, & Salomé fe retira ju- 
fliftée. 

XXI* Et voici que Jofeph fut prêt dé 
fortir (en Judée), Et il fe fit un giand 
tumulte à Bethléem; parce que des Mages 
vinrent^ d'Orient , difant: où eft le Roî 
des Juifs qui efl: né ? Car nous avons vu 
fon étoile en Orient, & nous fommes ve- 
nus l'adorer. Et Hérode Fencendant^ il 
fut extrêmemeait troublé, & il envoya des 
miniftres aux Mages. Et il fît venir les 
Grands-Prêtres^& les interrogeait ^difânt! 
comment eft-il écrit touchant Ie_Ghrift 
Roi? Où\naît*il? Us lui xïifent en Beth- 
. léem de Jpda, C» c'eft ainfi qu'il eB: è* 
crit (i): Et vous Bethï^m tctrê de Ju- 
da, vous n'êtes pas la moindre parmi les 
Princes de Juda, car c'eA^ de vous qu'il me 

O) Mich. y. V. 2. Matth. II. v. 6^ 



Digitized by VjOOQIC 



96 P R O T r V A N G i^L E 

fordrâ un chef, qui gouvernera mon peu- 
ple dlfraèl. Et il les renvoya, & interro- 
gea les Mages, leur difant: quel figne 
avte-voUs: VU; touchant. le Roi engendré? 
DîtesJe mdî.^ Et les Mages lui dirent : Gt\ 
grande étoile, eft née, & a brillé fur les 
étoiles du cieLde teik.fojte qu'elle les a* 
fait difpalraître au point qu'on ne les voyait? 
plus. Et âîfifi nous avons connu ^u'il eft 
^ un graoé Roi à Ifraël & nous fommei 
venus Uadorer. Or Hérode dit: allez & 
chercher- le. foigîieûfemçnt: & fi vous le 
trouve^,: redites -le moi afin que venant 
moi-m^e je l'adore. Et les Mages forti-: 
rent, &:Voiçr;que l'étoile qu'ils avaient 
vue en prient les conduifak , jufqu'à ce 
qu'elle Centra dans la caverne &;) elle s'ar- 
rêta fur le haut de la caverne. (Et les 
Mages virent l'enfant avec Marie Ja mère: 
& ils l'adorereat). Et tirant des dons de 
leurs bpqrfes, ils lui donnèrent de l'or, de 
l'encens ^ de la.mirrhe. Et ayant reçu 
jréponfe d'un Ange de nepstô revenir à Hé- 
rode, ils .Retournèrent dans leur pays pai? 
un autre chemin. 
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XXIL Maïs Hérode irrité de ce qu'il 
snrait été tromité par les Mages ; envoya 
des homicides tiier.tôus les enfans (*j qur 
étaient dans Bethléem depuis deux ans & 
iu deffous. Et Marie apprenant que Tort 
tuait lei enfans ; frappée de crainte prît 
Fefifant, & Tayant envelopé de langes* 
ôUe le coucha dans la crèche deis bœufs,- 
(/) parce qu^îl n'y avait pbînt de place 
pour lui dafts i*hdteïlerié. Or Elifateth apf- 
prenant que foû fils* (Jean) éiaît recher- 
ché, elle monta fur les montagnes, & re*' 
gardait de .tous côtés, où elle le pacheraSt, 
& il tf y avait pas de lieu fecrét.- Et Eli* 
febeth géraiffant dit d'une voix haute: Ô* 
montagne de Dieu (m) recevez la mère 
avec le fils: car Blifabeth lie p'buvaît pas» 
monter. - Et to\it d'un coup là montagne 
fe divifa & la reçut. Um lumière les é^'^ 
claira^: car ÎAnge du Seigneur était zvtd 
auXj qui les gardait. 

XXIII. Or Hérode cherchait Jean. Et 

(i)^Ler ArahBs dîfenû aûffl qu*un Roi des Pèffer 
fit ffioti^ir tauskf^ enfans à cavié de Dariiei, ÉochartL^ 
parte LHîeUz. Ub, (j^ cap. I IL • 

{i) lue. II. V. f. ^(w) Jpocah W. a 16. 

G 
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il oayoyg 4çs nttW^^ ^ Zac^aiie (fon pe* 
r^) qui feivaîc à Vmt^j àifmt: ^ avçzn 
yoHs caché vopre fils ? Mais il repoûéif 
«SfaRU jç fuis Prêsre fervant Qîeu * j*a$*, 
4(le m tçmsi^ àf, Seignewr, ^ ne fai» 
pioii|t où ^ inoa fils, Et lep miiu^rM 
^'ea allèrent & rapporteretit toutes ce« 
chofes à H^rode. Et étant en ^cks^ 'û dit: 
foa fils 4oit îéçn^t fur Ifra^ Et il en- 
voya une f^nde fois à ^jcharie, ^dïTant: 
D^^s-aoïiS û vëfficé, oU eft vo^fi fij^? Ne 
favez-vpus pas q«ç votre fesg ^fms.msL^ 
iwdn? Et Ifs aiiaitees allçijeait 4ï,«Qirô9^ 
le raj^rt: k Zacterie mèv^. Mm^ dit: 
©ieu eft tànoin que je ne Mi PÙ *fl[îi|OHi 
lOi^ Vivons voulez, répaftdeîpmo» fimg; 
«ar Dieu recevra mon eQ)nt> psirce qqe 
Y^tts répandez le fang innocent. Zachane 
£tf tué danst les. velUbulcis du temple cfa> 
l^ktt & de:ratt^ auprès de llendoa. £^ 
les enfans d'Ifrael ne lavaient^ paa quairà 
a avî»t 4t^ tué. 

X?[ïy, Et les Prêtres allèrent à Theure 
de la fidutation , & félon la coutume k bé- 
aédij^on dç ^s^d^ie ne vipt.pas audeva^it 
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d'eux. Et les Prêtres attendaient pour 
jie faluer & bénir le Très-Haut. Or com- 
me il talrdait (ils craignaient d'entrer. 
Maïs) un d'eux eut le courage d'entrer 
dans le Sdini où émt l'autel, & il vie le 
£uig caillé. Et voici qa'une voix cria : 
Zacfaarie efl: tué, & ùm fang ne fera point 
e&cé jufqu'à ce^ qu'il vienne un vengeur. 
Ce qu'ayant entendu il craignit, ôc étant 
tom il raf^orta aux Prêtres (que Zachvie 
eft tué^ Et rentendaat & devenant plus 
hardis) ils entrèrent & virësnt le fait , & les 
Imbris du t^nplejpouflknt des hurlemeos 
& ils étaient entr'ouverts du haut jufqu'en 
bas(ii). On ne trouva point fon| corps» 
mais fon fang dans les veftibules du temple 
était devenu comme de la pierre. Et tout 
tremblans ils fortirent, & anmmcerent au. 
peuple jqfxc Zachariè avait 
toutes led Tribus du peuple 
portèrent le deuil & le p 
jours. & (trois nuits. Mi 
jours) lés Prêtres tinrent t 
ils mettnôent à fa place. ; 

(n) Manb. XXFILvriu ^ 
G 2 
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fur Siméonu Car il avait été affiiré par mt 
oracle du Saint -Efprit qu'il ne verrait 
point la mort, qu'il ne vît le Chrift en 
chair. 

XXV. Et moi Jaques , qui ai écrit 
cette hiftoire, voyant dans Jérufakm mi 
tumulte qu'avait excité Hérode (o) je.mô^ 
retirai dans le défert, jufqu'à ce que le 
tumulte fût appaifé dans Jérufalem. Or 
je glorifie Dieu^ qui m'a donné la tâcher 
d*écrîre cette hiftoire. Mais ^iie fa grâ- 
ce foit avec ceux qui craignent le Sei« 
gneur (Jéfus*Chrift) à qui la gloire âc la 
force (avec le Père éternel y & l'EfpriU 
Saint bon & vivifique maintenant & tou-». 
jours, &) dans les ûecle^dies ûedet» Ain*', 
fifoit-il. •. . ' 



*U i M t iji ■ 



Ce fragment de T Evangile de î Enfance^ 
du Chr0 étant trop étendu pour entrer dans\ 
la notice y nous, le ferons précéder f Evangile" 
complet dont nous avons fait mention & fon: 
Article H. Xm. 

(•) ASt. XILv. i e? ji. /, ; /, 
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È V A N G I LE 

....... D E 

I.*ENFANCE pu CHI^IST, 

.j\J[Oi Thomas j'ai cru néceflaîre cje 
faire cdniiaître à tous les Ifraëlites nos fte* 
;res entre les nations les œuvres enfantines 
& magnifiquesdu Chrifl, qu'a opérées no* 
tre Seigneur & Dieu Jéfus-Chriil, né dans 
notre région à Bethléem: len ét^t mpîr 
fûême éto^é : dont voici le conmience-. 
ment. 

II. L'enfant Jéfus avait Tâge de cinq 
ans.- Or c<Mnme;il avait plu & que la 
pluie vm% cçffé, Jéfus^aveç d'autres en^ 
fyn$ Hébreux jouait au borfl d'un mis- 
fbiUy ^ les eaux courantes fe raflen^Iaient 
dans des fofTés, Alors les eaux devinrent 
incontinent pures & efficaces. Cependant 
îLne les frappa que delà parole, (& elles 
hû obéiflaient entièrement. Et ayant pris 
G 3 
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fur leur five de la term moUe, d-en fonm 
des petits moineaux w nombre de clouze. 
Or il y avait avec lui des enfans qui 
jouaient. Efe un certain Juif ayant vu ce 
que Jéfus avait fait avec dé la tenre un 
jour de Sabbat, s'en alla fiir fe champ & 
Tannonçaà fon père Jofeph, difant: voi- 
ci que votre fils , en jouant près d'un rufo- 
feau, a pris de la tare, en a fôrmédoiL- 
ze moineaux, & il profane le Sabbac 
Jofeph donc venant fur le lieu & le voyant, 
îl le gronda en" ces termes: Pourquoi fâî- 
tes-vous ces chofes un jour de Sabbat, 
puisqu'il n'eft pas peanis? Miis Jéfut 
ayant frappé des mains cria aux moineaiut - 
& leur dit: allez, volez, & fouVenez-vow 
de moi étant vîvans.' Alors lè«l petits moi- 
neaux s'envolèrent & fortirettr ea criaat; 
Et les Juifs lé voyant, l'adraîrerent, beai^ 
coup , & s'en alhnt ils racontèrent 4Uut 
prind^ianx d'entre eux le mîrade que Je* 
fus avait fait en^ leur préfence. 

m. OR.le"fils:d'Annasle Scribe éoôt 
là avec Jofeph; & ayant pît» an rameau 
de faule, il fit écoirfer les ieaux que Jéfet 
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araît aflfettfeîges. 1/^nfmt Jélîis le i\L ' 
ayant im fil&e^ îl en fut fâëhé^ et lûî dlè;' 
Ibi fit^ t^MX ^/^r, ^ud Jàal vous dnt ^^ 
ces iùiB^ i ptfer «Jue vous répudiez kt' 
^tetat Vdîlàfur l'heure que vous fëchîeJi^ 
âuifi Vôtf*-fl*êi&e comme un arbre, & que^ 
vOtis ne ^rtî& ni feuilles, riî rameaux,^ 
ni firttifes. (a) Et tout à coup^ il devînt' 
itoùt hé: M^s Jéfus fe retira ^ & s'en al- 
la dans fa maifon. Au refte les parens de 
étM qUî avait féché , l'ayant pris Petn- 
piOrtSâ'ettt, eh pleuranï fa jeunefle, & le 
iSottduifkcSttt * Jofeph qu'ils accufaient : 
PdUirqttôi âtez- Vous un enfant dé cette fà- 
^li qui opère de telles chofes? Enfuîte. 
Jéfus éÉànt fûé par tdute FaJJhnblée , le 
^érit ; il liii laîfla cepêndaiit un' petîr 
iriërnkr'e &éb (b) mouvement êc fans force, 
jiote qirffe y flffffit attentkm. • ^ 

IV- Ûst Mttt fois Jéfus paif^t pjtf le vît* 
ligej' & utt éAfant en couraût fe jetta avéé 
Violence fur &n épaule. De quoi Jéfûs é- 
taiit frritë lœ dit: vous ne finirez pas votre 
chèmm î i^ auÉîtÔt Tenfant tomba & mou* 

(d) Marc. 77 'v. 14. (P) ^ns main^M. FLv. f. 

^ G4 
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rqt. ^V^9 quelques-uns voyant cela dî-r 
rent: d'q^ eft né cet enfant^ que chacune 
4e ies j^arçles a un jfi prompt e^et? £t le» 
gareusjck nipn s>pprqchantde Jofephfe 
p^gnaie^t^.difant^pli^^ s^ve;^ cet 

enfant vous, nç pouyes? pas habita:! atrecL 
nous d^sxiç^re ville. ^ Ou apprenœ à vo? 
tre- enfant s^bénif a|i lieq de JBûre des ini« 
pj^écationa., ou fortez avec lui dç ces lieuse;: 
car il tue nos enfens. 

, V. Joseph ayant doxic prî^ renfaïiç si 
part l'averciflaity difant : poi^quoi faites^ 
vous de cette façoi) , & 1^ faites -yçus. 
fQufFrir, npu5 haïr & nQU8\ p?rfécuter,?j 
Jéfus répondit} je fais que ces parolçs^e 
font pa^ de \jous, je^ njie tairai cepçndîpc 
à^faiife, de .vous^ mais' cèi|x': qui* vous les 
ont fugg^|;éet^ en porteront Ja peine éter*, 
nellement. £t Au: le champ f^ aççaiateurac 
fyrent prîyfjsdes yeux. £tcçux qjii yirqpt 
cela en furjent tous fort épouy^i^s^ & il;;' 
héfitaigi^ ^^difeient de lui, ^e tout dif- 
cpurs xju'iJ pfpférei»it , foit boçi, foit maji-^ 
vais 9 aurait fon effet, & ib r^kniiai^t.^ 
Mais Jofeph ayant vu cette œuyre d^ J^- 
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As, fe levant lui prît fcMP^é ^^la^piri^,^ 
Lr*enfant en fut indigné .&^lut'4it: ^ult 
^ims^ffifbj; qufiiscdiercbeatt 4& ^qu'il» ne 
trmveatfm^liXéixs lidxai ^oânt du toml: 
jfeîË i^ieein^iït ,j^iEe.fâTez^vx>us Ipa&icpîeje^ 
ÔW.àjyous?iJ5te mechâgriodi pa«.r.; . l :.-:> 
Si YJL AiOTijef^e un éertaià:miteè d*4teole^ 
mmoé ^otsdiM^:». étant dans :ùn!câ*tasii? 
Jifitt 4p{*itiWs i^pfes dfiijéfiisde toîStu^'I 
ch^^die fWipWi^ i&lutioftiétài^é de.ce! 
q»îi»:ea&(tf-^te8ïût/fle.tds propes;, Et« 
peu de jours après il alla vfirs'Joftpli &lttr 
dit: vous avez un enfant judicieux, quia 
de l'entendement: allons donc, cçnfiez-le 
moi, pour qu'il apprenife les lettres. Et 
lorfque le^liaî«e Cut:^ |«*ir^àfeîgner 
les lettres à Jél^s, U^eof^e£(|!£^ar la prer 
miere , AlepJb. ^ ^.M£ës Jéfu^roûonça la 
féconde Bèth; ^^|îhï^ nomm?^ 

les autres lettres jufqii^à la fin. £t ayant 
ouvert le livre, il .enfeigflait les prophètes 
au maître d'école , qui refta tout honteux;^^ 
parce qu'il ne favait pas d*oii il avait ap- 
pris les lettres} & fe levant il retourna à la 
Q S 
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maîtbn, faifî d*Sdbiitadon ^ <çoiiilé d^ 
ijhofe jncrdyftbîô. -. \ 

V2I. Ârzh$ tida oraiioiç Jéfiis ]k^aif 
fm chemin, il Tit «me bditiqne» & cst^ 
taiaj^me homme qui ttcâtnpait, dast dei^ 
chaudienec,: des: habits^ it^eÉB morceaa 
â'étçâfe de oCouièEur bnme-^ ftttftwaàt le 
tout fôk>n la voiomé d'un <îhiU!SttÉ« AkM 
re&âmt Jéfm, étant enâ^ i^^^ k ^xbm 
homihé qm était akû en xmniigit^ il j^e 
anflî an umcttatu &étb1!^ qtàié trmim^ 
n^ ion» fiilpiin« * ^ 
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E VANG ILE 

DE 

L* E N FAN CE. 

BjfHt i^uH feul I>%9u. . 

JL Ar lefeçoors & la faveur du gnib^ 
Dieu nous ooimnençons à écrire le livre 
des miraçtes de notre Maître, & Smgnçur^ 
& S^veiar J^us-Clmft , qui eft appelle 
f Evangile de TE^Bmce, dans là paix da 
Sdigneur; aiftfifoit-il. 

h Nova trouvons daitt le Hvre du Pou-» 
tife Jofeph'y qui vécut au tekops du Chrift, 
(quelques «ups le prettent pour Cajapha, 
il dit) que Jéftis jMurla^ même loifqu'ii était 
au berceau» j&: qu'il dit à & inere Marie: 
|t fiiîsr J^itt^ fits de Dieu y ce Verbe, que 
i^ouf avezenânté, comine FAnge Gabriel 
vous l'a amKmcé, & mou père m'a envoyé 
pour le fakit du monde. 

II. Oft Tan trois cent neuf de l'Eie d'A^ 
lexandce, AuFUfk ordonna. ^ ducoo 
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fût infime ^slfa jjatjrîe. ^'Ç'^ pQurquof 
Jofeph fe leva , & ayant pris Marie f^^ 
fiancée^ il alla à Jérûfalem , & vint à Bethr 
léem pour être înfçrit evee fa fi^mille dans 
la ville de fon père. Et quand ils furent 
arrivas ,prè*;^ d'une ûavieirnr, Marie dit à 
Jofeph, qjie fon teç:çiç^d'accwcher était 
proche, & qu*elle ne pouvait point a^qp 
jufqu'à là ville: mais, die -^ elle, entroifi. 
dans cette caverne. Couffiae^c^eph alla 
vite poui: ainaier une fiMtfie, qui Taidât 
(datos raccouchénient), if'vi^ ttne vieille- 
Juive, prigîtfuiire A^ Jàlifeleni-, & lui dit :: 
hola ! ma bonne, venez' îcl;^ & entres^ 
daifô cette caverne, où vous trouverez ime 
fcname jJrête <i'accoucheri 

III. Ainsi ^près le cdM^her du foleil , 1% 
vieille & avec die Jofeph:, arrîyerei^ à la 
cav^ne âr y entraient ^tous-ks deux. Et ' 
voici ! elle était Templié d^ lumières^ qui' 
effaçaient récIatdefJampes & des chan^l^ 
les , & étaient pi^s gra»âes 'que la clarté da 
foleil ; l'enfant envj^lopé delan^ fuyait le^ 
RÀinmelIes é^ la divine Marie fa mere^i é* 
tafit couch^ (kns la crêchç^ Cgmme ils 
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admiraient tous les deux cette tamiere, la 
vieille demande à la divine Marie? Etes» 
vous la mare de cet enfant? Eç la divine 
Marie faifant figue qu'oui^ vous n'êtes 
pas, lui dit-dle, femblable aux filles d'E- 
v^. La divine Marie difait: cppmç en- 
Ut tous ks «BÉans il xi\ en a point d^ fgm- 
Uable à mon fils, de même fa mère n'a 
pqwt fe pareille entre les femmes. . Xa 
vkil|e répondant & diftnt: ma maîtreffc 
jft.fuis: venue pour acquérir un prix, qui 
durera toujours j. notre divine Marie lui 
dit: impc^ez vos mains à l'enfant^ ce que 
I$( vieiUe ayant; fait , dès ce temps elle s'en 
syyia purifiée. C'eft pourquoi étant forâe 
elle difait : depuis ce temfs je fi^ai la 
feryânte de cet ^ ^ant tous le.s/ jours de. 

IV. -JBîfS^iTa lfl?%iê les bergefS'%ent 
venus & îqo'^yant allumé dm fet»>', ils ïfe 
réjouiflaient grandement, ilillsa: ?apparat 
des armées céleftes louant ifc, célébrant le 
pieu fuprême , & les ber^ers^ ft|&nt îa mè^ 
me diofe, alors cette caverne Litaraiflkit 
trés-fetoblable à un temple aug^fte, parce 
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que les voix câeftes de même (pie lat ter^ 
reftres célébraient (k magnifiaknt Dieu à 
caufe *de la naiflance da S^gnear CHriit 
Or la vieille Juive vc^ant^ces miradet 
maniMtes, rendait grâces à Dieu, difant: 
je vous rends grâces , ô Dieu, Dieu d'Is* 
raS, parce que mes yeux ont vu là nais- 
ikhce du Siuveur du monde. 

V. Et lorfque le temps de la drconci* 
iion fut arrivé, c*dt-à-dire le huitienie 
joqr, auquel la loi ordonne de circoncire 
un &ïùij^t (4), ils le circoncirent dans It 
caverne & là vieille Juive prit cette pelli- 
cale (ifaais d'autres difent qu'elle prit k 
rognwedu n^nibril) Ôt etie la renfemisi 
dans on'vaie 4!ialbfttre fdein de vieille hui* 
le de» nard. Or efle avait un fils parfut^ 
meur, à qui die la remit, lui difant: pve^ 
nçz gardr de veodré ce vafe d'albà^e rem- 
pli de pérfîim de nard , quand mênm ocif 
vous » olfHrait trois cens cteniers. £t 
c*eft«]à ce^vafe d'albâtre que Marie k pé* 
cherefle adi6ta & qu'dle répandit fur ki 
tête & les pieds de not#e Seigneur Jéftis» 

(4) Cm/. XVlt V. 12 6f LevU. XII. v. H 
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Chrift, & lès efihya aMec les cheveux éà 
(a tête. Ayant kiffêpajQ^rei^ce de dix 
jours, ils le portèrent à Jârufalem, Se le 
^[uaiantiéne après fa naiflance ils le pré- 
fenterent dans le t^nple devant la face du 
Seigneur , ofirant pour lui les dons y ce 
qui dl prefcrit pv la loi de Moîfe (b) ; fa- 
voix: tout mâle premier ^é fera appeHtf 
le Saint de Dieu. 

Vh Et le viçiUard Siméon le vitbril* 
jtant (Kmime i^ne colomne de lumio^, lors^ 
^ue la divine Vierge Marie fa mère le 
portait dans fes bras^ toute tranQ)ortée de 
joie, & les Anges TentcMiraient comme un 
ceicle , le célébrant & fe tenant commQ 
des gardes auprès d^n Roi (c). Ceft 
pdurfQoi Sanëon s'api»rochant au plua vîte 
de )a divine Marie & étendant les mains 
vmselle, il diikit au Seigneur Cfarift: (d^ 
Maintenant, ô mon Seigneur, votre Ser« 
v«;^ s'en va en paix, felôn votre parole^ 
car mes yeux ont vu votre mifêricorde 
que vous avez préparée pour le falut de 

(b) Exod. XXX^ V. 2 ^ Lue. XLv. 23. 
(0 Matih. IV. «. zx. (if; Lw. Il v. O. 
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toutes ks nations; la lumière de tons liâf 
peuple, & la gloire de votre peuple d'IsJ 
raël. Hanne la prophéteife était aufli là^ 
& s'approchant, eHe rendait grâce à Diei» 
& vantait ie bonheur de la Dame Marie* • 

VII. E T il arriva lorfque le Seigneur 
Jéfus fut né à Bethléem, ville de Judéey 
atf temps du Roi Hérode, voici! desMa»^ 
ges vinrent de l'Orient à Jérufalem comiwi 
Tàvàit prédit: Zoradafcht (Zoroaftre) & ils 
avaient avec eux des préfens, de Tor, dà ' 
Fènccns, & de la myrrhie^ & ils l'adore* 
rent, & Itii offrirent leurs préfens. Alors 
la Dame Marie prit une àes 1}andeleetes^ 
(dont Tenfent était envelopé) ^ la leur 
donna au lieu de bénédiétion , & ils la re:- 
curent d'elle, comme un très-beau préfent.; 
Et à la même heure il leur apparut un An*- 
ge en forme de Fétoile qui lesiàvait aupa^ 
ravànt conduits dans leur chemin, & donc 
ils foivirent la: lumière en s^n ^lant, jus-^ 
qu^à ce qu'ils îuffent retournés dans leur 
patrie. 

VIII. Or il y avait des Rois & leurs 
Princes qui .leur démandaient ce qu'ils 

avaient 
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Avaient vu ou ce qu*ils avaient fait ? Com« 
ment ils étaient allés & revenus ? En&i 
quels comp^ndils de voyage ils avaient 
éûs? Mais eat leur mdntrerénit cettç bàh« 
delette, qfte la divine Marie leur avait 
donnée i c'éfl: pourquoi ils Célébrèrent une 
fête^ & félon leur coutume ils. allumereift 
du feu & TàdcJrerent & y jetterent cette 
bandelette, & le fèu la faiflt & Tenviroul^ 
iia. Et le feù étant éteint, ils en rétire* 
tent la Itandelettê entière, comme fî le fed 
ne Teût pas touchée. ' Céft pourquoi ils 
tommencef ent à la baîfer, à la mettre fuè 
leurs têtes & fur leurs yeui, difant: c*eft 
tertainémentid la vérité Indubitable! Sani 
doute que tféft une grande chofé qiie le feii 
ti'a pu la .brûler otf la perdre. Enfuite il* 
la prirent & la mirent daitis leurs ùéGM 
ivec véhéi^atioh. 

IX. Mais Hérède voyarit qWe les Ma- 
ges tarckierit & tic revenaient pas vers lui, 
fit venir les PrétJès & les Sages (é) à 
leur dit: Etffeigriez-m'oi où le Çhrift doît 
Aaîtrê î & lorfqifHsf eutrent tépondu :_à 

^) Màttb. II. t. 4. -> 
H 
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Ç^tWéem ville de J^dée, il commença à 
ijcjuier dans JCait efprit le maffacre du Sei^ 
gneur Jéfus- Chrift. . Alors TAnge du Sei- 
gîieur app^ut à Jofeph en fonge^ & lui, 
dit: levez-vous j prei^ez; ^'enfant & f^^nae-^ 
re^ & allez eu Egypçe vers le chant du 
coq: c'^il pourguoi il Te leva & partit. 
! X. Et comme il peni^it en^ lui-même 
quel .devait être fcn voyage ,^.JI fut furpris 
par r^rore, & la fatigue: du chemin avait 
toippu la fang^e de lajrfelle, Et ils appro^. 
çhaient déjà- d'une, grande ville d^s laquel- 
le était une ido^j 4.9^^. les. autres idoles 
& Içs dieux d'Egypte, offraiçnt^des dons & 
jiesvoBux: & aigwrès de cette idole fe te- 
nait unPjêtre.qmenéta^t k niiniflre, &; 
gui chaque fois que^Sa^ padai|: p^ la 
Imcbe de cette idplf,. la rapportait aiix ha- 
bitans de l'Egypte & de fes contrées. . Ce 
JÇrêtre av^it un;filf:dé trois anç^^ </) pb-' 
fédé d'urfe grande multitude; de pémons , 
içqud tenaip pjufîeurs propos jj. &lorfque^ 
]LesEiBénaons_fe.faifiiraient:de'lui', il déchî*. 
jj-ait i^^ JxabitS:i & courait tout nud, ea 

(/) Marc. K v.. 9« ^ ^^* 'FUn x. 30; 
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jôttaàt des pierres aux paflàns. Or dajos 
lé voiflnage de cette itioie, était Thôpitri 
de cette ville, dans^ laquelle. Jafeph..^ 
la divine -Marie furent à peine entréi, .^ 
ifefcendiîs dam cet- hôpital y que fes.lcir 
toyens furent fort confternésy ddtousiek 
Princes & les Prêtres^ de lldole s*aifa» 
blereïit auprès dfecette^ idole, lui: demam 
dknt: quelle ed cette cohftçmation & ceTi 
tô -épouvante qui a faifi ûotrfe poïs^ Vido\ 
le- leur répondit: il .'e& arrivé ici un I>iea 
îiîfconnu, qui ôft véritabtatnent Dieu, ô^ 
pis ùû' autre que lui n'eft^ digne du cultà 
divin ^ parce qu^il èft véritablement fila 
de Dieuf Q) ; à Ca /è'«^ j-enommce cettà 
région a tremblé ; & fqn arrivée la troU'» 
bîe iferagite, & nous crdiignon? beaucoup 
de la grandeur de fon empiré.* ^ Et à L'heii* 
jte même' cette idole fot î?enverfée, &^otH? 
les habîtanè d'Egypte^ Outre les autres -,; 
âccourtrfent à (a ruine. '^ : - - '* ^^..v 
•' XI. -Mais Je fils du f rêtre attaqué de â 
Ih^adié accoutumée, entra dans Thôpita!^* 
eu îl'bÏÏenfa Joraph & la divine Marie , 

' (g) Mure. y. V. 7. Mat'h. VltlX 29. Luc.lKi'if. 4 j; 

^ H a 
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que tous les autres avaient abandonnés pze 
la fuite. Et parce que la divine Marie 
avait lavé les langes du Seigneur Chrift, & 
, les avait étendus fur une latte » cet enfant 
pofTédé arracha un de ces langes , & le mit 
fur fa tête» & auilicôt les Démons com- 
mencèrent à fortir de fa bouche & à fuir 
fous la figure de corbeaux & de ferpensb 
D^uis ce temps donc par Tempire du Sei- 
gneur Chrifl Tenfant fut guéri » &, com- 
mença à chanter des louange» & à rendre 
grâces au Seigneur qui l'avait guéri. ' Et 
fon père le voyant rétabli dans f^ première 
&nté , nion fils » dit -il , , que vou$ efl-il ar- 
rivé? Et par quel moyen avez -vous été 
guéri ? Le fils répondit : comme les Dé- 
mons m'agitaient» je fuis entré dansl'hô^ 
pital & j'y ai trouvé une femme d'un vifa- 
ge charmant avec fon enfant , dont elle 
avait étendu fur une latte les langes qu'elle 
venait de laver: Pendant que j'en mettais 
fur ma tête un que j'avais arraché, les Dé- 
mons iè fofit enfuis & m'ont quitté. Le 
père tranfporté de joie lui dit: mon ^$^ 
il fe peut faire 9 que icet enfant foit le fiis 
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ài Dieu vivant , ^uî a créé le cîel & h 
terre, car auflîtôt qu'il eft venu vers nous, 
ridole ^a été brifée, & tous les dieux on; 
été renverfés &• détruits par ^ine force fu-. 
pérîeure. 

XIX. Ainsi s'accomplît îa prophétie, 
^ni dit: (h) j'ai appeÙé mon fils d'Egyp* 
te: car Jofeph & Marie ayant appris que 
l'idole avait été renverfée ^ détruite, fu- 
rent tellement faifîs de crainte^ d'épou- 
vante, qu'ils dirent: lorsque noqs étions 
dans la terre d'Israël, Hérode a voulu fai- 
re mourir Jéfus, c'efl pour cela qu'ila 
maflacré tous les enfans de Bethléem '& 
de fes environs,. 5f il n'y a pomt de doute 
que les Egyptiens ne nous faffent brûl^^^ 
s'ils apprennent que cç$te idole a été brifée 
& renverfêe. 

XIII. Eta»t doflc fortjs de là ils par- 
vinrent auprès d'un repaire de voleurs qui 
ayant dépouillé des voyageurs de. leurs b^t 
gages Si de leurs habits, les. conduifaîenc 
€nch^nQ$. Qp ces voleurs çriçendaient 

'(bi Num. Xilk V. t Ofeci IL f^ i. Maith. 
il. V. 15, 

H 3 '•■ 
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tin grand bruit , fel qu'eft oYdinaîrémônt 
celui d*ijn Roi-' qui fort de fâ viHe. fuivi 
d'une nambreufe aftnée & de^fa c^^valerj^e 
au^ fon rètènfSîaiit-'dfes 'tambouï-Sf; c'eft 
pourquoi laiflant toute leur proie ils s*ert- 
fifîrent. Alors îïéj^aptifs fe' levaïity déta- 
chaient les ch'àîn'ès^'Un deî'aiitre, & ayaftt 
Repris leurs bagage^*& s'en allant, Jorfqu'ili 
virent approcha ' Jofeph & Marie, ils 
leur ^demandèrent î Où êft ee Roi,,* dont 
les voleurs èntqîiïdatnt 3e bruit 'de 'favrîlr^è , 
nous ont làiffé échaperfaès 'nous- faire a«^ 
élin mal? Jo%h* répondit:» il *.vieht apfè* 
]gbus, ^^ ' '' -' ' ' .1 -' -: i-ji-.:. r 
, ' 'XIV/ EHisitrîTÉ dis vitirtn^datié tne^ain 
tre- vill^^ où ëtait îiftë fôMhi^'^flKtiée^ 

ré, comme elle était allée une fois de nuit 
çRîftf 'de Teao.?- 'Elle-ne' poavÀÎi lu^ ïbuf* 
jfWf d^ habits (*)' lii' r^ftér ndaçsilesmaî* 
fons; & chaqttÉPfôîs qtfon ilatïâ'Êiiait'a^c 
dès chkîiiè^ Dtf -des ^oàrtoycfs, ' die JSs ï*<)m*«* 
]^t'i&^ï\i^itiiettfe*Tau^ '^laftéles .lîew dé-> 
fms^. & fe tpnanL daqs les^jçarrefôurs.iSc 
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dànfs les ^ cimetières* cHe jettaït des pîetrêj* 
aux hùmmes , de forte qu'acné caufàît béau-'^ 
coup de dommage à fes proches. La divï^^ 
ne Marîe Tàyant donc vue, en éutpîtië;' 
& tout d^un coup Satan la quitta , &s'en-' 
fuyant fous 1^ forme d'un jeûné homme ^ îi* 
dit: Malheur à moi, à calife, de vous, 
Marie, & dé votre fils! Àinlî cette femme^ 
fut délitée de fdn rourmeilt, &^revenanç^ 
àfonbonlens & rougiflant de fa nudité ^^ 
elle retourna vers fb's proches^ évitant' la' 
rencontre des hommes *'&^ ayant repris fcV 
•habits, elle expjrgualâ'raifoil. de fon étà't à' 
fon' pere'^'à fes' proches^' lefquels ' étant ^ 
des principaux de la VÏlléV" reçurent che^* 
eux la divine Marie éc Jofepji avec véne'?;' 
râtîcin:' • .^ ^ ' ' ^ ^ ^ i 

XV. Le jour fuivant ^ ils partjîront ,de^ 
chez èu:S:'*tfiteis d'une honnête provilîon 
ï/èfur'fe 'Vï/j^age,^ & fiir le'^foir du même* 
jour îlis âfriveréht^daris une ài^trê ville' ou 
1^' èéîèbîîâît/ d^ noces ;''iftàis1^époUré'é'' 
était' deverrâe 'muette ' par .'les 'tromperies ^* 
mûdîtestle^atari, & parle moyen de la- 
magie I .^e.Xgrt^ qu'elle ne pouvaic.pkts 
"h 4^ 
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ouvrir la boadie. Cette époufëe i^uettc^ 
voyant donc la diyîne Dame Marie, lorf» 
qu'elle entrait dans h ville en portant dans 
tes bras fon, fils le Seigneur Chrift, elle 
étendît fes maips vers le Seijçneur Ch^ift, 
& rayant tiré à foi elle le prit .dans fcs 
bras,'& le ferrant étroitement dje lui 
4onna àe fréquens baifers , en Tagitant;. 
pluiieurs fois & rapprochant de fon corps, 
Auffi-t^t le noeud de fa laçgu^ fe délia (k)^ 
à fes oreilles f'ouvrirei|t ; & elle commen- 
ça à chanter des louanges & des a6i;ions de 
gjwçes à Dieu, dé ce q^u'il lui avoit repdi\ 
la fanté, ÇeQ: pourquoi il IJe répanciit cet;- 
ce nuit une fi grândç joiepançi les citoyens^ 
de cette ville , qu'ils penfaient (/) que 
Dieu & fes Auges étaient defcendus vei^ 

XVh Ils y ^eftereiyt troîs^ jours traîtési. 
ayec grande vénération, & reçus avec ui^t 
fnlendjide appareil. IVf^nis enfuite de prp^ 
vifîons pour le voyage, ils les quittèrent ^ 
d; vinrent dans une autre ville, dans la* 
quelle as deiiraieiit pf^er k nuit» j^arc^ 
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ftt'eDe était âcnriflante par la célébrité des 
hommes. Or il y avait dans cettç ville 
une femme noble , laquelle étant un jour 
ddcendue yers le fleuve pour laver; void 
que le maudit Satan en fo^ptne. de ferpent 
avait Aiuté fur elle, & s'éoit entortîBé aui- 
tour de fon vencre, <Sc toutes les nuits, U 
3-étendait fur elle. Cette femme ayant vu 
la divine Dame Marie, & le Seigneuc 
Çhrid enfant dans fon fein, priait la divine 
Pâme Marie, qu'Ole lui remît cet en£mt 
pour le tenir éc le baifer. Elle y ayant 
Qonfenti, & ayant à peiné approché Ten* 
faut, Satan s'éloigna d'elle, & fuyant il la 
l^ila, & depuis ce jour cette, femme ne le 
vit jamais. Tous les voifins louaient donc 
If Dieu fupréme , & cette femme les ré- 
cpmpenfait avec une grande, honnêteté. 

XVII. Le jour iiûvant la même femme 
prit de Feau parfumée., pour kvet le Sei- 
gneur Jéfus, & rayant lavé eile mit à part- 
œtte eau chez elle. II y avait là une jcïi^ . 
ne fille dont le corps était Uanc^de lèpre,, 
qui s*étant arrofôe & lavée^avec cette eaii,: 
. fat guérie de fa lépte depuis œ temps-là. 
H5 : 
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Le peuple difait doncr îl n'y a poîiit ^'de 
dcmte qoe Jo&ph & Ma^ie, & cet enfanfr 
ne fbient ^des^Dieux., car iii ne pstraifTéûr 
potQt tQ0V03lis.::XDrfcofflme'il^ préparait 
kpaumr^ .iectei)eunelili^qtie^là lèpre iv^Ê 
iit£06b& V s'apprôcUaût?, .kfé priait qu'il»' lai^ 
pnSéntfcmi compagne de voyage, ^ "î^ ^-^î 
: KVIiL * I L s y iïonfentaîent & la' jôuri* 
fitte.dlait avec eux, luf^tfà cequ^ilsf l^in-î 
rent dans ^iihe; ville i^dan^ laquelle était' là^ 
feirteiefie d'an ^ grand Princç^ dont lé pataia 
nf était pat ilôîn 4e f riôtellèrift; Ils y-ial-: 
laient, lorfqTîe^ la 'jeune ôHe les quf ttâ,''& 
étant entrée.' vers' réi«>ufe du Prince ^" &% 
rayant, trouvée trifte ^ plew5aite,'eUê Jiri^ 
demandait la caife de fes pleurs. Ne Vous" 
étonnez ipotnt; dit- elle, de me; iànglots;'^ 
car y épi^ôuveî une grande calamité que je^ 
rfoferalscnicGntîer à perifoflne, ' Or la jeune 
fille dit rrpeàt^tre queiî Voqs me »confiez^ 
vxmç inalrfeàret, le reipedeVen trouvera', 
auptéi de. inoi.- Tenant dôn<: mon fe€rec> 
cgdiéi iSpondh Tépoufe do; Prince; vbii»: 
nfile rsficonterezvà aucun mt>rtd. : J'ai ét4> 
mariai i ce Pnnce qui;cotrtimè uh^S3>i:uit 
pluHeurs terres fous iiaidoaûnation, ainfi 
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j'ai IcÀigtefhfis Wtfi aVec-lftî>&}il'n'âVàit 
|)mnt^ d^dïftfctufe îtloi. 'A^a fîïl je èonçdi, 
déltii'î iriâîs-^bélSs ! j'acdoùchai duti-ffli 
féprdix i *^'il ae Reconnut poîni ^our îkiBt 
to'tïlïii'il'te IVliJ^'.à il me- '^^^^^^ tuîea-lô,' 
au àbahdbhiiëis''lê'4 quelque nôuWîce jpoûr 
fti^ «levfe aàns *uii Beii quege ii'eîQ entctadé 
jîmàis paJ-lep." ï^aiHéurs prenez ce qiîî ell 
i" ^oùs , ' ^è lie ' Vous ' verrai ^jamais plus] 
Àinfi je me feîs'Cdnftmée eii ^âéplôranc 
nib'n affli6Hi5n à'Hia'contfitioiî teâMblei 
ftélasjfncm'fflj! Kéfasi'monépôtfxtNevoili 
âî-je pasftHt, teprk la jeune élite, que j'aî 
trouvé àr'votre nlaî un remède doïit je Voui 
Réponds.' ^d*'j''ai;été''auffilépréufe; mais 
£)îëu qui efFJéfds, fils dé la Dame* Marie ^ 
ih'a 'guérie. Ôr cette femme lui dentan^-J 
flant, où était ^cë'Dieu dont* éllfe parlait? 
fl élt^iciaVeéVouis, ditla Jeune^fille, dans 
la même maîfBn. ^ Mais corhmeiit ; dit-ëlle^ 
cela fe pèut-ir^afre? où éïi:il'?^ Voicîj réi 
plîquk ïa Jeliiiè'îîne*, JoTep^fMarie; or 
Tëii&nc qui* '^âl^' avec eux; ^àppyîè^êfôs; 
& C^t^-iair qtir a guéri 'mt i*fàlacfiê& W)rt 
affliaion. Mais comments difritlle,.:aye«. 
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vous été guérie de la lèpre? Ne me Yindl* 
qperez^vous p^ ? Pourquoi poo , dit \z 
jeune fille? j'ai pris de Teau dont Ton corps 
avait été lavé, je Tai verfée fur moi, ^ 
ma lèpre a dilparu. Ceft pourquoi Tépo^i- 
fe du Prince fe levant les logea chez elle ^ 
^ prépara à Jofeph un feftin fplendi^e^ 
dans i^ne nombreufe aflemblée. Or le jour 
fuiv^mt elle pr^t de l'eau parfumée pb^ ei^ 
laver le geigneur Jéfus , & ehfuite de la 
inême e^u elle arrofa fon fils qu'elle avait 
pris avec elle, & fur lé champ fon fils fut 
guçri de fa lèpre. Chantant donc des ac- 
tipds de grâces ^ des louanges à Dieu j; 
bienheureufe , 'dit-elle, eft (ip) la mère qui 
vous a enfanté, 6 Jéfu! Eft -ce ainfi q\xef 
de Teau dont votre corps a été lavé , vous 
guériffez les hommes , qui participept avec 
vous a la même nature? Au refte elle fit des 
préfens confidérables à la Dame Marie, <^ 
la laiffa aller ayec un honneur diftingué, 

XIX. Etant enfuite^ arrivés dans uiie 
autre ville , ils defiraient y paiFer la nuit. 
C'eft pourquoi ils entrèrent chez un homr 

^ (m) Lue. XL V. 27. 
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mt nonTellemeat marié , mais qui étant 
cnforcelé ne pouvait pas jouir de fa fem» 
me; & lorfqu*ils eurent pafle cette nuit 
chez lui) fon charme fut levé. Mais au 
point du jour comme ils fe préparaient à 
partir^ Tépoux les en empêcha, & leur 
prépara un grand fefUn^ 

XX. Etant donc partis le lendemain, 
& approchant d'une nouvelle viUe » ils ap« 
perçoivent trois fenunes qui revenaient 
ë*un certain tombeau en pleurant beau- 
coup. La divine Marie les ayant vues , 
dit à la jeune filîe qui l'accompagnait : a]« 
lez 9 & demandez -leur quelle eft leur con- 
dition, & quelle calamité leur efl arrivée^ 
La fille le leur ayant demandé» ils ne répon- 
dirent rien , & lui demandèrent à leur 
tour: d'où êtes- vous & où allez- vous? car 
le jour va finir & la nuit approche. Nous 
ibmmes des voyageurs^ dit la jeune fille, 
& nous cherchons une hôtellerie pour y 
pafler la nuit. Elles dirent: allez avec 
aqus & pafTez la nuit chez nous. Les ayant 
donc fuivies, ils furent conduits dans une 
maifon neuve, ornée, & diverfement meo* 
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6Iée. Or c*était Itf t^hps^ <fâ-rhw€r, -ft 
h jeune éllé étant cint?ée^da*s^ik idîambco 
de ces fétnftïes les tcri>uvst4ûQotél(f(û jdeua 
raient ^ fe-kthièntalent - -H y-'avaitau^réa 
cPéïfes un'tnùlèt cbiivétt'â'dfeeî.étoflfe' d^ 
fbîé, ayant'TO 'pendent '^^lSfét^À'fon'*cm i 
elles lui donnaient dès bâîi^rs â^ (ui ppéfknt 
taaent à 'manger. '(> k jëuné fiHe cSfant : 
à mes DanièS *-que ce- naulet dlbeau t ell^ 
riépondirérit ëh pîeuran^ & dirent^ ce mnî 
tet qtie^vôàs-Afevêz, a été 'nbtf*e^ frère, né 
dé notre même méré que voîlàyS fiotré pè* 
ie en mourant nous ayant làîffécfe granddï 
richeffes , comme nous' Vavions que -ce 
feul* frère, nous lui chefcftionsLW mariage 
avdhtageux,' defîrarit lui prëparer dés nô^ 
ces , Suivant Tufagè des .hbmmfes/ 'Maïs 
des femmés^ a^itéef des fureurs delà jàletf* 
Ce Tout enforcelé k notre înfçu : Si xuté 
certaine nuit, 'ayantexaéèèment ferme li' 
porte de notre maifon un* peu avant Taure-' 
re,* nous viines que notre frère avait été 
changé en mulet, comme vous le voyez 
aujourd'hui. Etant dohc triftes, tfomme 
vous voyez, parce que nons n'avions'poîiic 
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^peçe pQur.nQUs conlbler, nous n*av(ms 
|aiffé*daE^..laTim)»dc aucun Sage,- ou Mat 
ge, ou Eiiçfcaiîteur fahsle^ faire yehir^ 
joftîs cda^nernôuai a^^ervhdcrrien du tout 
Ç'^ fow<^U «chaque foi» que nos cœwj 
Cbnt açcsbl^s^ de tn&j^SQ:^ itouèinqui; l^i^ 
vùm\ & ;9d»s adlofls arec nobre.iËLer& que 
voit^ smpràlcdii tombeau d^iïcXf ô|>e]:e^ & 
après, que §xow y ayonai plàiii^é Jioaa m^ 

XXL Ce. qu'ayant entendu, la >jçu0e filtei 
repcenez cQurag©,-dît^'ollç^ &,côffisz yos 
{^ur»; car le remède 5k yotce douleur ^ 
laroche, oa plutôt il eflr aveo:iyousij& a» 
mflieu.de votre maifom (2ar, j'ai ajuffi été 
lépretife mdi, maïs Ibri^uç ; je- vis c«tç 
femme & avec elle ce petit enÉant qui fô 
nomibe Jéfus, j'arrofai monr corpa de Teau 
éoût fa mère l'avait kvé, A je £as.guériej 
Or, je (ais qu'il peucauffi raaaédierà^ votre 
î»&Jl; . c'^ft pourquoi îevez-voufi,^ aHez voir 
Ma^me Marie, & Tayarit conduite (Jaâs 
.votre cabinet 9 découvEez-lui votre fècre^i • 
\VL j^iant humblement qu'elle ait pîtié^ de 
"v^ou^. vAprèJ !^e les femmes eurent «n» 
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tendu le difcours de la jeune fiUe, elksi 
allèrent vite vers la divine Dame Marie/ 
& l'ayant introdoite chez dies & s'étant 
aflifes devant elle en pleurant , elles lui 
dirent : ô notre Dame , divine Marie ; 
ayez pitié de vos fervantes; car il ne 
nous refte plus ni vieillard, ni dief de fà- x 
mille» ni père, ni frère qui entre & forte 
en notre préface : mais ce mulet , que 
vous voyez , a été notre fire^ , que des 
femmes par enchantement ont rendu tel 
que vous voyez » c*eft pourquoi nous vous 
jurions que vous ayez pitié de nous. A^ 
lors la divine Marie touchée de leur fort 
ayant pris le Seigneur Jéfus le mit fur le 
dos du itiulet» & dit à fon fils: hé Jéfus- 
Çhrîft , gùériffez ce mulet par votre rare 
puiflance , & rendez-lui la forme humaine 
& raifonnable , telle qu'il fa eue aupa*» 
ravant. A peine cette parole fut-dle for- 
tie de la bouche de la divine Dame Ma- 
rie, que le mulet changé tout à coup re- 
• prit la forme humaine , & redevint un 
jeune homme fans qu^il lui reftât la moin- 
dre difformité; Alors lui^ fa mtere & fes 

foeurs* 
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fourr adoraient la divîtie Dame Marie^ & 
baifaient T^anc en l'élevant fur leurs t6<* 
teS) dîfant: (n) bienheureufe eft votre me» 
re, ô JéfaSf ô Sauveur du monde! bien* 
heureux font les yeux Çp) qui joaiiTent du 
bonheur de vous voir ! 

XXU. Av refle les deux fœurs difaienC 
à leur mère : certainement notre frère a 
repris fa première forme par le fecours du 
Seigneur Jéfus» & par la bénédiéUon de 
cette jeune fille qui nous a fait connaître 
Marie & fon fils. Aâuellement donc^ 
comme notre frère eft garçon^ il eft con»> 
vehable que nous lui donnions en mariage 
cette jçune fille , leur fervante. En ayant 
fait la demande à la divine Marie ^ qui hi 
leur accorda, elles préparèrent k cette jeup 
ne fille des noces fplendides; & changeant 
leur triftefle en joie, & leurs pleurs en ris» 
elles commencèrent à fe réjouir, à fe dl* 
vertir, à danfer & chanter, après s'être 
.parées de leurs habits & de leurs collîerg 
les plus brillaqs, à caufe de l'excès de leur 
plaifir. Enfuite en glorifiant & louant Dieu^ 

(«») Luc. U. «• 27. (#) Luc. X tr* aj. 
I 
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elles difUent: 6 Jé(Us, fils deDavidy qui 
changez la trifteffe en joie & ks ptairs en 
iris ! Et Jbfeph & Marie y demeurèrent 
•dix jours. Enfbite ils partirent ). accablés 
jd'honfteurs par .ces. perfonnes, qui leur 
ayant dit adieu & s'en étaat retournées:^ 
Terfàient deè larmes , & plus que les autres 
la jeune fille; * . \ . :- : ' J. ^ 

' XXm. An cfamT de là étant arrivés 
dans une teme.déferte ^ & a^ant appris 
qu'elle était infeftée par lesivtsfcurs, Jo- 
seph & la divine Marie fe préparaient à la 
iraverfcr de- mat. Et en marchant, voî* 
Jà qu'ils apperçoivent dans le chemin deux 
larrons endormis, & avec «ix une mdtî* 
:cude de hutons qui étaient leurs aflbdés,. 
& ronflaient anjQi. Et ces , deux larrons 
qu'ils rencontraient, étaient Titris & Du* 
machus, (^) & Titus difait à Dumachus: 
•je vous prie de laifler en aller librement 
ces ginsAk^ de peur que nos aflbciés ne les 
«pperçoivent. Or Dumadms le refufant^ 
Titus lui dit une féconde fois, prenez ces 

(p) Nicodime les appelle Demos ff Geftas ^ Article 
IX. de fin Evangile, & BedeMatka (f ^êctu 
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qùatânte dragmes & cettç ceinture que je 
iroug clômie» & qu'il lui, préfentaic ploy 
proinptement qu'il ne le dij(ait ^ de peuj 
qu'il n'ouvrît la bouche ou qu'il tie parlât 
Eé la divine Dame Marie voyant que ce 
larfon leur.fairait du bien, ^lui dit: le Sei- 
gûeur Dieu vous recevra à fa droite âc 
vous accordera là rémiffion des péchés. £t 
le Seigneur Jëfus répondit.^ dit à fa mère; 
^près trœtè ans ,:,,ô ma mefef, . les Juifs 
mé crucifieront à Jérufalœi , ^ cft deux 
larrons en njiême temps ^uei moi ferbnt élor 
vés en croix, ^ Titus à ma. droite <Sé Dimia- 
chus à ma gauche, & depidfi ce jour^là Ti^ 
tu» me précédera en pajariiè j^j). Et lpr$» 
qu'elle eut dit: mon fiU, que DlfeujdéCfetff 
ne eéïz de vous (r), iis* allef ènt de là à li 
•ville des idoles , laquelle £at changée tù 
<!ollinesïde &ble^ lorf^!ils en et^re»]: j^ 
proche; • . : '. j • . ic^ 

XXIV* De là ils aUerent à ceSyctùMOre^ 
qtii' ^ajppdle aujourdhui, Matarea; ^ &'le 
Setgndir Jéfds produifit à Matacea wUi 
fotitainé'àms laquelle la divine Marie lavft 

(q) 'Luc. Xittlh vi 43. • (f) Matth Xf^é «; - i 
I 2 
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fa timique , & de la fueur qui y coda du 
Seigneur Jéfus ^ provint le baume dans 
cette région. 

/ XXV. Ensuite ils defcendîrent à 
Memphis, & ayant vu Pharaon, ils reliè- 
rent trds ans^.en Egypte, & le SeigMur 
Jéfus fit en Egypte plufîeurs miracles qui 
ne font écrits ni dans l'Evangile deFEn- 
Ëmce ni dans l'Evangile parfidt. 

XXVL Mais les trois ans étamtpaiFés, 
il fortit d'Egypte & revmt, & lorsqu'ils 
approchèrent de la Judée , Jofeph crai- 
gnit d'y entrer; car apprenant qu'Hérode 
était mort & que fon fils Arch^tiis avait 
fdcééàé à la plaœ, il eut peur; & TAnge 
de Dieu alla en Ju^ée & lui apparut & dit: 
6 Jofeph, allez dans la ville de Nazareth, 
& y demeurez. (Chofe étonnante iani 
^ute, que le maître des contrées fût àinli 
porté & promené par les contrées ! ) 

XXVIL Etant enfuite entrés dans la 
ville de Bethléem, ils y voyaient des ma- 
ladies nombreulês & difficiles, qui încom* 
modaient les yeux des enfans, de forte que 
plitik^s xnouxaieat. U y avait là une 
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fomrie, ayant un filsiB^I^de» qu'dle ame- 
Oa à la ^divine Dame Marie comme il était 
près de mourir, & qui la regarda lorf^u'el- 
le lavait Jéfus-Chrîft. Cette fenme difait 
donc : ô Madame Marie , regardez mon 
fils qui. foo£Fre de cruels toiirmens. Et la 
divin^MariereiitOTdaijil;, prentez, dit-elle, 
un peu de cette eau dcmt f ai lavé mon fils, 
& Ytn arrofez. Prenant donc un peu de 
cette eau comme la divine Marie l'avait 
ordonné, (^e en arrofa fon fib, qui lafTé 
d'une violante agitation s'afibupit, & lors- 
qu41 eut uQi peu dormi', il s'éveilla après; 
fain & fauf. La mère fut fi joyeufe de cet 
événement qu'elle alla revoir une féconde 
fois 1^ divine Marie , & la divine Mario 
lui difait: rendez grâces à Die» qui a gué*: 
ri yoitre fils,- 

XXVIIL II y avait 14 we autre fem* 
me V voifine de celle dcmt ki fils vmait d'ê-^ 
tre gùérL ' Commet le fils de celle-ci avait 
la méme^ maladie, & quiç fes yeuxiétaienr 
prefque fendes , elle fe hxmnmt j^mr ^ 
nuit. Lit mete de Tenfimt guéri hi dit: 
pourquoi ne portez*v(Mis pas voçre fils vers 
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la divine Marie, comme j'y ai porté moa 
fils lorfqu*il ^taît à ragonîe de la more, 
qui a été guéri avec Teau , dent le corpg 
de fon fils Jéfiis avait été lavé? Cç que cet^ 
it femme ayant appris d'elle, y alla auili el- 
le-même , & ayant pris de I4 mêttie eau die 
eh lava fon fils , : ddnt le corps & I^ yeu^ 
recouvrèrent leur première ftuté. - La divî-* 
ne Marie ordonna auffi k celte-cî^loriqifdl* 
le lui apporta fon fils, &lui raconta cet éVé- 
fiement ^ deren A^É^gi^acés à'îïièupQm? là iani- 
té que fon fils^^ avait recouvrée, <Sp de ne ra-» 
èeftter à qui que ce foît<re<}iri*ëtak arrivé (x)# 
- XXIX. iL.y ivàît darts la même ville 
éeux femmes i^)W3Hrés d'u&komme, dont 
èhacune afàfe %n^-fik maîadé/J L'une. fe 
nommait M*rié &?Ie nôm-ài^fôiï fijs était; 
Kaljufe(/). Celle-là fe leva, & ayant pris 
flÀï Als'élle an« Vers'la dîvinelDanièiairie 
met^dfe JéTu^i & MàfimtpréC^iXiliint très* 
BëUè ftrv^tttei ô' îdédmieM!méii^<i4 
le , i^ëefè^ dé moi fcet«e f^ivtiwie f r& ttnÂ 
dez-m» à'fe^i^àéé hh die ' v«tf'*«igb.iî . Ma-» 
ne le^i &1a mé^âé-ï^^jâfe £éi aUam 

** < j) Mauh!viÎL t;/! a 30 ékït v. Je. ' - 
iO Cakb. c " 
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en fit UBfce tunique dont elle habilla fon 
fils. Ajokû fa 'maladk fiit guérie , binais la 
fib de ÙL riv^è mountt. Dô là vint une* 
m^ntelUgence entre, elks : comme , eUei^ 
avme&t le fomduménage chacune Imr fe^ 
maine »r& €[ue cîétaif le: tour dâ Marb 
mère^de EAljofe» die chaafiait le four^oury 
coire^^ p^t & ayïmt JaMTéfon fils KaU 
)ufe{ a^fës du four » elle rfonit ponr aller 
chercher de la fariné. Sa rii^àie le voyant 
feul (ci ^foor chau&iiD à grand feu) hs 
pdt| & le jefita dans le four., j& fe retira 
de là. . . Marie revenant , i&ivbyant fim ^ 
Kàlj^fe ^i^ douché a^ miiieâ ' du four (u) 
& le. foiir refroidi cc^ame ii on n*y avait 
point mi5 <lç* feu» elifc ciinnut que fa rival^f 
l'avait jçÉCé^danj le feli. j L'ayant donc re** 
#é» die Je porta à i^ divine l^meMad^ 
^ lu| raconta Ton accident; Taifa^^viHi^^ 
lui dit-dle, • <ar je crains po» rioas , fi vou« 
âàv^uoz ces choies. Enfnite fa rivale 
^la, tirer de l'ea^ aii|>m£s; & voyant Kal< 
jufft qi^i jooait. auprès (kt puîfâ , & qu'il 
n^y avait perfonne, elle le^prit & le jetta 

(tt) Dankl IIL v. 23. 

14 
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dans le puits. Et lorfqixe des perfonnet 
furent venues chercher de l'eau au puits, 
elles virent cet enfant affis fur la furface de 
rjean^ & lui ayant tendix des cardes ils ter 
retirèrent. Et cet«ifant leur caufa une û 
grande admiration , qu'ils glorifiaient Dieu* 
Or fil mère, étant furvenue j elle le prît & 
le porta vers ta xiivine -î)ame. Marie e» 
pleurant & 'difant : ô Madame y ><^ez cô 
que ma xivale a:£ait à mon £lsy & com-^ 
«Sent elle Ta jette dalis un puîts^ & il n'y 
a point de doute que quelque jour elle ne 
hfi caufe quelque malheun Ladivine Ma« 
yie lui dit: Dieu vengera Tinjuftice qu'elle 
vous a faite. Peu de jours aprè^, comme 
£bl rivale allait puifër <te l'eau au puits, foa 
enfant s'embarrafTa dans la corde, de fa-» 
foa qu'il Ait précipité dans le puits ; & 
^eux qui accoururrat à Ton fecours ^ lui 
ttouverent la tête cafTée & les os brifésj 
Atnfi il périt mifërablement, & ce prover- 
|>e d*un auteur s'accomplit en elle: (jp) ila 
ont creuf^un puits & ont jette la terre (on 
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loin ; mais ils fçfit traabés dans la foOe ; 
qu'ils avaient préparée. ' 

XXX. Il y avait une autre fpmnie çû 
avw; denx en&ns , attaqués deMa.:tnême 
sialadie: r^n." étant mort, ^ Paatre pi^ 
de mourir, eHetoprit dmis.fei bras^ &ile: 
porta à la divine. Dame Marie ën^ fondante 
en larmes^ à Madame, (dic-eliè, ^^ndoK-^moi 
& me donnez du farours, car j'avais dieinc 
fib , je viens d*en enfévelk im , ' & je voia 
l'autre à deux doigts de 1^^ ikiort , voyes 
Comment je demande igraGteàI>iett& je^le 
prie humblement , & elle commença à dî^^'' 
te: ô Seigneur, vous êtes dlénbent, mifëd^ 
cordieux & douxl voiÀ m'avezldonné deux 
fils, & comme vous dtt «rwt retiré un à 
vous, laifibZ'mAi au moms.cetoi^i. VeSb 
pourquoi la <fiviœ Marfe voyant la violen- 
te de fes larme», ei|t pitié d^^Ie & lui dît: 
hé mettez votsre fils dans le lit de mon fils,r 
& couvre2*le de fes habits. Et lorfqu'elle 
Feut mis dans ie lit où le Chrift étsdt cou* 
ché (or fes yeux allaient fe fermer pour tou* 
Jours) auflîtôt i][ue Todeur di^s habits du 
Seigneur Jéfus^Chrift eut touché, c^t ç&r 

is 
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ffnt ^ feâlymt ^ornmttiA^: & appells^nt & 
merc d'une voix {ottt-(^)iii derijanda :du^ 
pain ^r&4^aittl on lui ié& m édhniV& le 
fto^ik. lAltir» fit mère dit^iôfDame Matie^ 
^^maa» jitiaii&t^iianc tque 1^ ^tartu dé T>km 
l^Ht^fiBLiiicxàrétifoxti^Mf^^ fils gué;» 

fie leslcBifanav qû^viei^^ ayec lui 
^artk^Eiaas , de ^ là • n^e j iiàcure ^ auâltôt 
qiilîli ttR]iâfiudê^4iabits. i Cet en&nt qui 
&€)gu4rV^dç€œi«è forte, ;.dt cdd qui d^s 
li£i;rmgilr6fliaf|>^éfi^bé}émi (2). 1 
cIX^L iAIxiToftefil y: xnàt El une feoune 
l^eufq^i^j^ttl Glatit Tbii: la divine Dai9^ 

étt^imiwixî iEttb.diviœ Matfe jréponiteii;; 
^elrfânnm denandez^irvmsfr Ëft^e/de j'ot 
tfii^'ds irkrgeittvoii quo; tfttre: Jcdcps fpî^ 
guëiiidei&iiè^e? JMEakiitni^^ie, dema&h 
éiiii èritéMcitt^,}^ pourrait me doi^ner 
^la? La divitie ld^e;irui dît : attendes 
xA inptnfitit^ julqu'à ce 'que j'aie lavé^igoa 
^ Jé&a y &iqiie je Taid .râma au Jtit» La 
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Ibmm^' ^Oîtetidâît ) eommé oh lui zmi dit ; 
& Mstfjei^iâilqu'clie eut tàh Jéfus auikv 
donn^K àia^ fem&e l'^au «doit dUe a^orgui 
J«^ roi>'«mps^,^raaex;~i^ )m peu 

de <;e«ie^ ^é^l & ' la 'xépaudest^ fur votx«t 
Qorpsj oe^^â^ayalitfiut, étant guérie for le 
champ 9 ^^lle'gloïiS&k lAm^ ^ Ivàx&^ém 
graçôs. '-' 

XXXIL -Eli% s^^n alla donc a^HPiès qu'el^ 
)& eu£ ^^Etidttré ^tHÀs jQ&v^diÉn aHe^ & lorsk 
qu^eltè Mk&^hub a la villes elle y vit u» 
PriîKïè^fH'avaît épouféla filte d*un autre 
Prinëé imkh- tei!f<3»Hl eut regardé fe fem^ 
me , îf ' a^«^ 'tûtre fes yeiix- de», mar^ 
ques^ dé l^e/ âe^ h-f on» d 'uae ctoîlev 
de forte'^ Ibë iibmge^bt caië î^^ dérh^' 
ré riéî; Cette^fàmttxè^ les ayant» yïie* daia 
cet état, cfâgrîHè* âîfondaût^^ pldiffs^ 
leur dénihïia'^'la^cattfe 'de teutr htmmi 
Maij' lié Vôiis Itfô^ftte^^^^ ' dîreiiï-td* 
les, de nèiïre élaïf^; carjnous î» p<»ï*OM 
racoiitét »dtrè fïia#ieiftr>à'aâaê^4alôr«î, où 
lè cèmmujriîqufer à atcuîi 4&««bgèr.' Elle 
i1nrifta«''dep'en8ant'fS- le^^^ lôlaî 

confier ; t[vtà\é làrf^étt-iwàtseri^ peut^ 
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Itre lé ren^e. Comme ik hû montrèrent 
dcmc la jeune femme y & le» norqua de 
^re quipaxaii&knt éxitte fes yeux; moi 
que vous voyez ici» dit la femme^ j'ai eu 
h même maladie & j'allai k Bethléem pour 
mesafiaites. Y étant entrée dans une cer- 
taine caverne» je vis une femme nommée 
Marie, laquelle avait un fils, qui s'ap]^- 
lait Jéfiis ; me voyant lépreufe» elle nie 
plaignit ^ & me 4onna de Teau dont elle 
avait lavé le corps dç fon fils, j*en arrofaî 
. mon corps & j'ai été guérie. Ces femmes 
diraient donc : à Madame , ne vous laverez* 
vous pas& partant avec nous ne nous mon* 
Vrerez-yous pas la divine Dame Marie ? 
Elle y con&ntanty dles & lèverait & aile* 
xent vei? la^ divine Dame IVfarie, portant 
^vec elles de magnifiques préfens. Et iors* 
qu'dUes furent entrées & lui eiurent offert 
les {Hréfe&s, elles lui montraient cette }fxxm 
femme lépreufe qu'elles avaient amenée^ 
La divine. Marie difait donc : que la mifé^ 
TÎcorde du Seigneur Jéfus-Chrifl habite fur^ 
vous , & leur donnant un peu de l'eau donc 
e)le avait lavé le coiïm de Jéfus*Chriftt ^ 



Digitized by VjOOQ IC 



D E L* EN F ANC E. ^41 

le ordonnait qa*on en lavât la malade; ce 
qu'dles firent & toat^d'iin coup elle fut 
guérie, &'éSé$ & tous les afliftans glori-^ 
fiaient Dieu. Etant donc joyeufes&de retour 
^Uns leur ville, elles chantaient des louaa«» 
ges au Sdgneur. Or le Prince. q>prenant 
que ion époufe était guérie, la reçut ches 
lui, & célébrant de fécondes ndces il ren» 
4it grâces à Dieu de ce que f6n époufe 
avait recouvré la fiuité. 

XXXIII. Il y avait auifi une jeune fille 
tourmentée par Satan ; car ce maudit lui 
apparaiffait de temps en temps fous la for- 
me d'un grand dragon, & avait ^vie de 
ravaler; il avait auffi fuccé tout fon fàng 
4e forte qu'elle reflemblait à un cadavre 
Chaque fois donc qu'il s'approchait d'elle» 
joignant fes mains fur fa tête, die criait 
âc difait: malheur, malheur à moi! parce 
qu'il n'y a perfonne qui me délivre de ce 
^r^-méchant dragon. Or fon père & fa 
mère, & tous ceux qui étaient autour d'el- 
le ou la voyaient, s'attriftaient fur elle & 
ldeuraient,,& tous ceux qui étaient pré- 
Xens, pleuraient & fe lamentaient, princl- 
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|»l$ment lovfqii^e pleoiait & di^ d 
nesfkeres^ifibmes'amis, n*y a^^t-il perfib^d 
qui me idëlivre de cet homicide? Mais la 
fille xla Prince qui avait été guérie ideik 
^ptfPi «ntertdântla voit de* cette jeime^â- 
ïe^ mmtSL for lé tîDÎt dfe fon château, .& }a 
:rit qui fondait en larmes les mains joincçs 
iorifa tête^ & toute raflambléequi I^eovi^ 
rd»]^ j^^raqt également. Aidi ellç de^ 
manda au^ mari de là poiTédée, & la me» 
ideTa femme était vivante? Lui ayaht dit 
iqiiie: ibanpeie & fa mère vivaient, envi^ 
ye2t-iiiaîv4fe<cUe, fa mère.; Et locfqu'dleia 
vit veiiri cotte pofiëdée, dit^eHey éft-elle 
votre fiMe? Oui , dit-elle trifte &pléaraî^ 
te , ô Madame , die eH ragôndcée de mdb. 
lia fiMe du Prince iépoisdit: tachez moà 
fecret : car^ je vous avoué que Jd été Jé- 
prmifeif «aig la Dame Marié, mère de Jé^ 
fas-C5htïfty mVguérie. (^uë^li vaus defîr® 
^e votre fiïïe recouvre la premiereifanté^ 
^ menant à. Bethléem cherchez Marie^ 
incre^de Jéfus, & ayez confiftpce quô-voU 
trejBlleferà guérie, c^ je croi^ que VoCfff 
Ûle éta^t faine vous reviendrez jpyeuiit 
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Efle n'eut pas achevé4ôm<it,^qu -elfe' fe le- 
va, & écaât fiaftie avec fa fille po» le lieu 
défigné; eï\^ aUa vers la divine Dame Ma- 
rie, & lui apprit rétat de fa fiUe. La dïvi* 
âe Marie ayant entendu fa priâre lui donna 
liii peut de Teiau dont elle avait lavé le corpa 
de fon fils Jëfûs, & ordonna, de le répan* 
dre ftir le corps de la fille» £t lui ayant 
doimé wie petite bdnde des Jauges du SeU 
gneur Jéîks,^ prenez, dit-elle, cette bsmdc^ 
& faites la voir à votre ennemi' claque fois 
que vous le verrez; & elle les renvoya en 
paix. , 

XXXIV.' Lorsqu'eleïs f eurent quittée 
^ furent de retour dans leur ville^ le temps 
auquel Satan avait coutume de Tépouvan- 
ter approchait^ h&^ à là même hetu'e ce 
maudit lui apparut fou^ la fditnie d^un grand 
dragoù , ôÉ la fiîte le voyante fut faîfié de 
frayeur. O toà ' fiBe,^ dit fa meré, ceflèï 
de craindre, & laifféz- lé apjHroçhei* de 
vous, alors vous lui oppoferè:^ la b^de 
que la Dame Maçie nous a donnée, & vo- 
yons ce qui en arrivera. Ainfi ce Satan 
approchant en dragon terrible^ Je cqrps.de 
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h fSie:it\^jS^:d*fmc crainte effroyable) 
jntds anâit^t jqu'dlô montra cette bande mi- 
fe fur faîîÈte ^ déployée aux yeux, il for- 
mait 4e Ja.b^U^de des flammes âc des étincel- 
jet de feu qui «'éJanj^aient contre le dragoiu 
Ha! con>l:tien grand eft ce miracle qui arri- 
vait à jnefîir.e que le dragon regardait laL 
Jiandedu. Seigneur. Jéfus ! car le feu en 
ibrtait^& fe r^fuidalt contre fa tête & fes 
yexoLy de forte qu'il s'écriait d*une voix 
-foïte (a}: Qu'ai-je ({ff^aire avec vous,, 6 Jé- 
ius fils de Marie? Oùfuirai-je/ofn de voua? 
Et étant tout effrayé & fe retirant il 
laiifa la jeune fille. ; Ainfi il çefla de faire 
de la peine à cette jeune fille, qui chantait 
À Dieu des allions de grâces & des louan- 
ges, &avec elle tous ceux qui avaient été. 
j^éfens à ce miracle. 

XXXV* Dans ce même endroit était 
une autare femme dont le fils était tour- 
menté par Satan* Il fe (b) nommait Judas^ 
^ chaque fois que Satan ^s'emparait de lui, 
il mordait tous ceux qui étaient préfens, 

& 
(a) Mon. L v. 24. Luc. IF. v. 34. ifc. 
ib) lue. Uill. V. 3. £f fhm. Xia. vs. 27* 
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éc S*il ne tfoUvsflt perfonne devant lui, it 
fe mordait les maiilS'& les autres membre^jc 
La fêttît&e (îe'cq mîférablé entendant donc 
parler de la divine Marie & de fon fils ]ék 
lî», fe le *%. promptement, ^ ayant prîi 
fon flii -Judas; dans feis %ras eHé le porta 
vers la fiameMarîe. Cependant Jaques & 
Jofes (^) venaient d'emmener le Seigneuf 
erifans Jéfus^ pouf jouet ^vec les autres 
enfaps, & étant fottîs de la maifon, ils s'é* 
taient affis & avec- eux le- Seigneur Jéfusi 
Or Judas le pofFèdé s'approchait, & s'as* 
féyant à la droite de Jéfus, comme' Satart 
le. tourmentait!' fui vant la coutume, 11 ta* 
diait de moitdîe le Seigneur Jèfus, & nà 
pouvant! pas -y atteindre, il le frappait au 
côtddroity dôJbrte que Jéftis pleurait. Et 
à la même: heure Satan fayaftcTdrtîtde cet 
enfant lims là :fiOTiie' d*ua <îhîen enragé;. 
Or cec enËuiiqui frappa J^us & duqdeî 
Satan fortit fou^ la,formé d*utt iiliieh, ftrf 
Jttdas Ilbhâariocçs i qui le Kvra aui Juift^ 

.; ^^) P^A^ :<h Jiifeph, frms it ^s. ' Vçyet^ 
l artiiU XFIL du Trotévangilt ^ç Japics^ n9tc Çg)4 
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& les Juifs percereat d'une 4auce ce même 
côté où Judas l'avait frappé. 

XXXVL I^ORS donc que le Seigçeur 
Jéfus eux fept ans accomplis, un certain 
jour qu'il était avec d'autres e^fans fes ca* 
marades du mêine âge, lefquels en jouant 
fûlkient différentes figures avec de la ter- 
x;e, des ânes^ des bamfs, à^s oifeaux, ât 
autres femUab^s; &; dtiacua ;Yan(ant fon 
ouvrage tâchait de. rélevex^autleffii^ de ce- 
lui des autres. . Alors le: Seigneur Jéfus. di* 
iaitaux enfaû^: pour moi j'ordoiioerai auX 
figures que j'a^t '. faites, qu'elles rtaârchent* 
(^enfaas:liù<|em&ndanc^'il:âtftitlefils du 
Créateur v;J9 Sgtgf^âur Jéfus leur commanf» 
dait qu'^l^ cinfirçhairent , &. à la^ même 
beure^elleirrffijfi^eitf , & Ipcsq^'H ^kur or« 
donnait '^rTeyenit ^ elles revenaient. . Il 
avait auffi fn^s ides figtireà.di'oi&aux.& de 
igqine^ux;, rl^f^peHçsHerfqu'il leur ordon* 
nait 4? YQkr > •Kofeient , & ^'aiirêtaieM lorP 
^u'il le le^f iCPJtitoàndait ; ^ua* s*']! Jeur pr^ 
fentait à manger & à boire , elles man* 
g^ent ifli!:1i)uvaient. Lt>frqtf eafiiite les^- 
fans fe forent en^aHés &'eujrént rapporté* 
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Cesdiofeé^à leurs j^aréto^ leui-s pères leur 
difaîem : gardés^* vous'^ - ô- nie» «ifans , tf sd* 
lerxiavMitage avec Im, -parce qu'il eft for^ 
cîeri *fttyez-le & revîtes, & dés ce mo-' 
mfettt ne jouez jamais ^véc loi. . 

3C3aCVIi. Un certain jour auflî le Sélî. 
gneur Jéfiis jouant & coutatit avec dés en- 
fans paÎTaît devant la boutique d*un teintU'* 
fier ; dont lè noàl était Salem ; & il y avait 
daûs' fa boutîqÀe pluéeiiir s pièces d'étoffe 
des citoyens de éettê"vate qu'itevcmlaient 
faire téîndïe de divèrfes^coufeufs. Le Seî^ 
gneur Jéfus étant dôric entfé^dahs la1ioufi-l 
que du teinturifer, prît fotts^ èes^ môrtèàtiiF 
d^étôffe & les jetta' dahî là chaucfiè^è'^aë 
teintuf e. 5klem étant ' de retour & Vô^ïflJ 
fb étoffé» perdues j'-^comniènj cWet^'très^* 
fort,'* à giroàder' ré Sèligiiéiu'^ Jéfils, di- 
fantt que m*5|ve2j-j^oiy fi^t,,. ô. fils 4e JVIa- 
rie? x'Wm av^.&icvtort à moi & à mss cii 
toyepsj câjr;di^uh déma^^ couleui^ qui 
hu convient V & vous^^s venu totit:per4 
dre*^ Le Sçîgneui; JëfiiSjrépbndait: de quél-^ 
^ue ^i^ d*étcifffb^qiijÈï Vbp vouliez cftan* 
ger la couleur, je vou? la. changerai i îiSt 
K 2 
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auflitôt il commeiiça à tirer de la chaucUe* 
reles morceaux d*étoffe teints chacun de 
la couleur que le teinturier .délirait ^jufqu'à 
ce qu'il les eût tpus fortis. (d) Les Juifs 
voyant ce prodige & ce miracle glorifiaient 
Diçu. 

. XXXVIII. Or Jofeph cyà allait rjuir 
toute la ville menait avec lui le Seigneur 
Jéfus, lorlqu'à çaufe de (f) fon métier des 
pçxfonnes le demandaient pour leur faire 
des portes, ou d^spots au lait, ou d^s cri* 
blés, ou des' coffres, & leSeignçur Jpfus 
raccompagnait oà qu'il allât. Et cloaque 
fois qu'il ai^riyait à Jofeph de faire quelque 
ouvrage trop long ou trop court, trop lar- 
ge.ou trop, étroit,: le. Seigi^eur Jéfus éten- 
dait fa ma^ contre, &: cela s'arrangeait 
aiiffitôt, comme Jofeph le defirait j'de for- 

' . ((0 Pline (L. XXXP". C. ii.) dit que îeé ti^tu- \ 

riérs d^Sgyptt' /avaient /iùnher divirfes tmàtms .am 
étoffes en les plongeant dtms ia mémç chaudière. 
' \e) Marc. FI. v. 2. ff'Matîk XIIL v. S5^ Jnflin 
pagB:%i^^ieJm Oipkkjffée-miecT^phvn^ dit que Jé^ 
fus avait fait des charrues , des jougs 6? autres ou- 
vrages.' Tkodor et {L. 2> -ittfi^ c. 23.) rapporte fiu£à 
qUe^ Libanius j.ayartt demandé à fm^ précepteur chrétien 
ce que faifait le charpentier 9' U. lui répondit: Il fait 
me bitrep^r^ Julien . * 



Digitized by VjOOQIC 



D E UE N FA N C E. i4f 

te qa*il n'avait pas befoîn d'achever aucun 
<>uvfagedefa main, parce qu'il n'était pa» 
fort entendu dans fon métier. 

XXXIX. Or un certain jour Hérode 
Roi de Jérufalem le fit venir, &Iui dit: 
Jofeph, je veux que vous meconftruifiez 
un trône de la mefuredece iîeu où j'ai cou- 
tume de m'afïeoir. Jofeph obéît, & met- 
tant auflitôt la main à l'ouvrage, il demeu- 
ra deux ans dans le palais, jufqu'à ce qu'il 
eût achevé la conftruftion de ce trône. Et 
tomme il ïe .pofeit à fi:> place, il vit qu'il 
s'en mah^ît de chaque xrô'té^ dix-4iuit pou- 
bes delà mefure fixée: ce qu'ayant vu, le 
Hoi fe fâchait très-fort contre Jôfeph, & 
Jofeph craignant la colère du Roi,' allait 
coucfeer fens fbuper rf ayant rien goûté du 
tout.'* Alors le Seigneur Jéfus lui deman- 
dant pourquoi iî^avaîtVpeur? parce que, ait 
Jofq)h; j'ai perdu un ouvrage auquel j'aî 
travaîllé-dôûx ans entiers. Etlç Seignetfr 
Jéfui^ liïî dit : quittez k crainte & ne Vous 
abattez pis FefpAt; tous prênSdréz un des 
côtéade ce trône & ihoiraùtre, afin que 
nous le réduifions à la jufle mefure. Et 
K3 
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lorfque Jofep|i:e«ti^t comme le Si?gneu? 
Jéfus av^cdit, r^^e^l'iw & l'asitte. tirait 
fortement de;fôn.«ôfiéi le trône Qbçi.t ^ 
fut, réduit 4 k jijflie Boefeie 4e celi^i; Les 
idîiftaus ^ui v^yauerit <* procfige en.étajiew: 
^més éi glorifiaient Die». Or ce trône 
était fait ^ ce.baiï qui'«v*îf^çiiM du 
^eoips de Soleimari, lf).c'^^àviç i'm 
bojs marqueté de diflFërentieS - fonp^js -^ 
ligures, . , -^ ■ r ■ • ; '. : 

.: XJ>. U N cettaiii. autre: jomî le, S^ign^iç 
Jéfiis.étaïit ford" ^s'. laJ!ue, jJc.àyRftt- vu 
dçs enfins qw-.^étaieiat aflfeaj^léff.'PPûç 
|<)u^, iifemêlaijdaMlatrom^. C^ec-GJ 
l'ayaçit, vu ,' cçmine - ilsi fe* cîwihiiM^t »'• goirir 
qu^illçs çherchâtiite ^bigneurij^fi© t»iKt 
^ ; M: jjprte dfuBcr: £Xîrtaine;:maifpJï s,^. de- 
manda; à des fferâmefctî?irét3iençr^i^ci oÇt.ççs 
fîftfp^ -étaient faliér?:^'<»iftroe:)çBj9S: r^ç 
Bonijirent fai'^vOcy !«y«t. p^rftsijûe. ;lài: te 
§eigneu£ JiéfiiS rçî^pfc^ qui- foatijc§)»/fl»? 
^ou? vQyeçcdjrtJStieffoutJ-lGonwîô ^let'r^ 
pan4irent. qa^i^'éiW*«nÇDae*i*é?î^«X dç 
îrioïs,aa6,,lô Se%ïieBriefijs4'éçrjâ,«^;dit; 

'^■{fyStthnnm, --"-'L ^'^ :• i - -. - 
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fqrtczici, chevreaux,: vçfS; votre p^«wr. 
Et auffitôt ks eofaçs f(^*^Qnç femWaUteià 
des diévreau;^^ & bondilB^^M: autour ^ 
Mi. ce que ces femmes ayaRt: Vu, elks^luj- 
yent fort étonnées, & |a cr»»£e ^ le trèiti* 
blement les làifît Toi«t,d*i». coup donc 
cU^ a^^wjient Je Seîgm^. Jéfus, .&: le 
priaient, difant: 6 nojtr^.S^^gneur Jéfus, 
^s 4^ jNtarie) vous êtes yiérttat)leme](it ce 
bqn psftgur d'Ifra^l (g) î ayez, pitié de aro$ 
i^jrvaatf^ft; a^lti^ tiennent devant vous» âc 
qui ne doutent point, que' vow, ô notre 
Sç;ignew ^ ^e iSpyez. venp pour gpérîr , mais 
iMmpî»s,pQUî;,id4qTOre (4;;. Erjfttite^ com- 
me le $exg^ttr Jéfus eut^réptoadu que les 
enfant d'Xfraèl ; étaient entre >les peuples 
comme les Ethiopiens .(0 i ^ ^^' f^^nmes di- 
i^ôçt^* Seigneur I vous qonpaiifez toutes 
cl^gfes^, &, rien ne vçijsi eft caché; (i) 
ni^in^efiaat donc n(^ vous prions ,.& nous 
demafijdp^s^a votre douceiju: qii^.vQtts réta« 
bliffîeznC€!Sr;e2^9ns, vos feryiteurs, dans 

(g) J6h. X.v. II. • (h) Johi IIÏ. V. ij. 

ii)ytrm^xnLv.n^ 

(^) Joh. tJU^» a4./<?î- i<î» 30 & ai. 17. 

K4 ' 
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Jèur premier état. ' Le Seigneur Jéfus difâit 
idonc: ve»ei, «iifâhs, afin- -que îioiïs ncAis 
:m allions •& que - iious- jouions^ &- fur '^lè 
uhampi en préfence de ces femmes,' les 
x^évréauK^ -furent - changés ,* & ' revinrent 
fous 1^ ferma d'eftfems. - -'^'^ 
'. t XLL 'Ay- moi*' ^Àdar ^ (/)[' JéFus affërti- 
yade^^jenfan^j &^^és^ itogea cëmme étani 
i^r^Rmi^^T^Ui àVaiéftt étendu' leurs ha- 
^bifô (^m>i^:t3»/6 i)t)Ur Squ'il s^aïPk dtgflus ; 
& avaiene^fftîS fiir fa têtie une couronne de 
iîeurs, &^'tfeMiient à droite & à gauche 
eommô desijgârées fe tiennent Aipr^- d'ûii 
Roi. Orft quèlqu^ùn paflàit '^àr ^^e chemîn- 
là, ces ieiftfana ramenaient ^par fmte, dî- 
fanç : teâez ici , & adoitez le Roi , afin qne ' 
vous fâffie»ûh'bôn.Voyàge.^ ^ 

XLIt Cependant , tandis que ces chb* 
fasfô.paflaîentî des hctomës qui portàéfat 
un enfant dans une litière approchaient. 
Car cet enftmt était aile- fur la montagne 
chercher -du^bïHs avec fes camarades, & y 
ayant trouvé un nid de perdrix &.y ayant 

f /) Ceft ù I2C, chez les ^uifi^ii r^§ndà la fin, 
4e Février, iSf au CQmmnctment de Mars^ i- .'-'. i 

(jn) Matth. XXL v, 8. 
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porté la main pour en prendre les^ufe', voit 
malin ferlpent fe gliflant d» mifieû "du iiid/ 
le piqua, de îbrte qu'il implorait le fèeouii 
de fes camarades. Lefquels étant-acc6urus> 
"promptement , le trouvèrent-^ étendu'-' par^ 
terre comme mort; & fes .parèns étaient 
venus & Payant enlevé ils le ^reportaient à: 
& ville. .Etant donc parvenus à Tendroit 
où le Seigneur Jéfus était affis comme un 
Roi, & les autres enfahs Tèiitouràient com- 
me fts mînifh-es, les enfàns couraieift ^li 
devant de celui ^ avait* ét?é mordu du f«- 
|yént, &'difaierit à fes proches î approeteai 
& faïuez le Roi. Mais comme ils ne vou* 
laient pas approcher à caufe de la ttifteflè 
où ils étaient plongés, les enfans les &^ 
traînaient malgré eux. Et quand ils fùrentî 
venus auprès du Seigneur JéfiiÉ,^îl leut de^ 
mandait pourquoi ils portaient cet enfent^ 
Et comme ils répondaient qu'un ferpent l'a- 
vait mordu, le Seigneur Jéfos dîfait aui 
cnfans: allez avec nous, afei-que noui 
tuions ce feTpent. Or les parêns de l'en- 
fknt demandant -qu'on les laiflit en aller, 
parce que l^eur enfant étaj^t » Fagonie de h 
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Mq©s\<^ tgo©» jle f^pgnt , &. vous ce ]ui 
4bçifl^iP§5:?j^f:ils i^^ie?U!,îiy|fi,rebrQUSr 
%^,cbêîWli,<i:;^ai|iîi«f®« ;.pt Jpxigu'ils fu- 
temm^Y^^mM «te nvij.le Seigneur J^ 

^yaniC^-jaBgeJlt J%r^ le Seigjieur Jéfug, 
p^ajfl[ski»ilÈ5J^i ;:&,fe ipumettaic à ,;l»à 
AiIe»,..lA*;(SiJts,jl;-,; & .fijcez, tout; le yeow 

pg.uç9<^.^c€fe-igi^tefè .gliilànt vers l'eiv^ 
£a«tt',..ep|çï^r:^.J%o!iyeau tout fon vemn^ 
^i?[Jpr§ li?!%)gç^jjr Jéfus.^e mau4it, pouu 
cp'iUînqurf^Çijlçç^iré fur, le champ ;^&^ 
iQjtwia , l'iep^ant. de fa . w^a , ROjjr qu'il rcj 
c<»>5T^fi (fa,pjt)éroi«re; fanté. E.t comme i} 
mrsm9m Kpl'ê«rer,.?teftÇSfz,.yos Iqmes^ 
]m[ii.t,\e SgigJl^w iéfus; ,ç^. yquç ftrei 
kifiPtét.inP&llifcifiie, &;j'tfjî W.jigai ^^i- 
»^lei^«»«^enyjdqnt U^^^t nienti^ij 

,'iShm :Mîti;?>l!tre j.oucj9^éph ava^t eor 



1 
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yory é fon ! ^fiU Jsflu^ au b$i^ , 4î Jet Sufl,^ 
gnçuxJiSm V^^ym fcçoaipagaé; Et lors^ 
qu*Us foKlit ^uipài^ à: l'dndliQit q& il yjiv 
vaic 4u ë(^9 •& qtve^|a<)a€3bcw( cpwQ^ 
à ei^ r&siftin^ , yldôlà qu'une nialîgQO vip^e 
le (moidit.) .^ifqrt$ qja'S oiwnîMçaît à 
ptejurer^ & à jotier. i Jéfualeîvoyisut daUc 

fur Teodi^ît, où:, la «^i^^mrQ; Ta^àk ^nerdoi: 
pour qif'il ifôt igui^i furie d^amp. ) 

XLIV. U» certain jour auffi, que;}éfus 
{éittcuwm'^p^vjsé/d^s^i^ids^^ qui jîïUaient 
fiMT'auûteoît; an^ï^ «^6ui*; tomfcàfttî d*en*; 
bwàti: m0tir»t: tX)\i«;dîafli^oup. ' Qi lès aû- 
tiiea eoftosi^'^^MOfantL^ i h S^igiiaur . Jéfiui 
refta feul fiir te tcrffi, Alorfij^e If s païens 
dècêt .€!nft»fcfi»»i»^ii3^ âbftSfaiènt.jatt 
Ssâ^ueut Jéf«»i^ Vqiî» titrez j^Etérootre ;fii3jà 
bas du ti)î(i:; ^^i}linteiùânt^:lia^aieiift 
db dî&iit:, nottt^rrSy^ f ftinH» ^l«oilà)cehit 
qtol l'a <tté ( ;^T8eigni$iflr ^fé&salcutJditc 
ne m'accufez pas d'une^aâioâdoitit v)Mp oel 
pâukftea;r"ni^K$9t^t ;^e;*^ lûais 

écoot^^-jnr^rrogeoiijs r$«£utt Im^n^âmeV 
qu'il mette au jour,la yé;^itL Alçrs^l^ Sei- 
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giieur- jëibs ddfeendant, fe tînt débout for 
h'têtè^dô'-reïifiiât, & ^'tine voix forte, 
Zeimti(s^)i dit-il y Zeînun, quiell-cequî 
vousa i^récîj^itd dii-toît? Alors le mort ré- 
pondant: Séigneut , dk^iU ce n*eft pas 
vous ^^ui itfâvai j^etté- , - mais c*eft quel- 
qu'un qui jn'en a feît tombet. Et lorfque* 
û Seîgnou]^ ebt^ dit, aux gitans. qu'ils fis- 
ij^ût ^ueftctein à iës paroles / tous ceux 
qui étaient ^refais louaient Dieu pour ce. 
miraclei - . 

XLV, Une fois la divine Dame Marie 
avoit ordonné au Seigneur' Jéfus de s'en 
aller & de lui 'apporter de Teâud'un puits. 
Lors donc qu'il fut allé puifer de Feau, ta 
cruche fïeine fe brifa en la retirant/ 
Mais Je Seigneur Jéfus étendant fa fervî- 
étte , en samaflk l'eiau & la portait à* fa me^ 
re , laquelle étonnée d';ine chofé toute 
mérveilleofe^ tenoit cependMt- cachées & 
confervaitidans fon c<Bur (jp) toutes cel- 
les qu'elle avait vues. ' - 

XLVL Uirautre jour ieSdgneur Jéfas 
f© trouvait coœre aveè desenfansr fur le 

(0 Zenen. ' ' (f) Lue, Jh v. 19. 
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bord de Teau, 5ç ils avaient détourné l'eau 
de ce ruiffeau par desfojQTéSa^ ^P^9^9^.^^f^nt 
die petites pifcîijes; & le Seigneur Jéfus 
avait fait douze moineaux & les avait ar- 
rangés, trois dechaque côté, autpur de fa 
pifcine. Or c'était un jour de Sabbath , & 
le fils du Juif Hanani s'approchât- & les 
voyant agir de la forte, eft-ceainfî^. dît-il, 
qu'un jour de Sabbath vous faîtes idjçç $-. 
gures de terre? Et accoujrant promptement 
il détruirait leurs pifcines. Mais lorsque le 
Sei^eur Jéfu? eut firapppdes mains fur les 
moineaux qu'il avait fai^, ils sienvolaient 
en çriianf.. Enfuite le filsd'Hananis'appro- 
chant auffi. de la. pifdne de Jéfus , pour la 
détruire, fon eau s'pvanouit, & le Sei- 
gneur Jéfus luî^it;^ comme cette eau s'eft 
évanouiç, de même votre vie s'évanouira, 
& fur le champ cet enfant fe defféch^. 
XL VII. D A N s un autre temps , comnfe 
le Seigneur Jéfus retournait le foir à la maij- 
fon avec Jofeph. il fut rencontré par un 
enfant qiii courant rapidement, le heurta 
& le fitj tomber. Le S|eigneur Jéfus lijî 
dit; conune vous m'avez poufle, de giême 



<c 
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Voui wmbérer ^ & ne ' voôs rfelevef^ 'j)a^ 
& à là inêftte hewe Fehfant tdmte^ d£>6](i> 
pîral *•■'••*; ' ^ ■ " '■•'•' 

• XLVIH.' Av reftè il y avait à Jérafe» 
lém îih certam Zachée^uî ehfeignàip''ls 
jéunefle. II cîifëit à Joftph^ pourq^, d 
Jtœfephi û^^ m'envoyez^ tous pàs^ }(^its^ 
pour qu*îF^^ïprexme les lettre^? Jôfèph. le 
haË prometjtaît, & le tâppottak à ïa.dîvîûe 
'Mark; Ik le menaient - donc au ■ maître^ 
^uî àaflKôt^quIl retît W^ Im éci^îvît un 
iHphfitbet, « luP commanda ^fdît Afeptt^ 
Et lërf^'i! eut dît Aleph', le maître lui 
wdoiinàit^ dé prononcer Beth. Le • Beighéoï 
jléftilui fepàttîti Dîtpimbî 'dernièrement 
là fignîfickion de -la lettie^Alëphy & aîi*i 
je prononcèt^î Beth. "^ Ëfc comme le.mitoe 
lui donnatr dès coups , le Seigneur Jéfûs 
lùî expliquait 'les^fignîflcàfcîons'' dès lettre 
fepfi &-Beth; dé même' quelles' 'fièvres 
d^ lettrés' étaient droites , obliques, dou* 
bîées*, arJaîent despôims-, en manquaient^ 
|)ôi[rrqùoî une lettre précédait ràië'fotré;; & 
il fe^ïïît'à détailler & éclaîrcir phifieufs ait* 
très éhôTes, que le maître n'avait jarii^ 
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liî eiitenduéà nî lues cfetii aucun H^e. 
Enfiiite le sèîgheur Jérus' dîtf^u^^ 
Faites attention à ce qué^jfe Vais dire; ^ 
il commença à rëdter cïaiTeÀiènt & dift 
tinftëment, Aleph,BethVGîmel; Dafetlij 
jufqu\la^firi'dlrAIj)iiabet. 'Ce 'quéle mat^ 
tfe admirant, je penfe, dft-îl J'^gtife^cet eû- 
fant eftiié âvaîit ^Ioé;;à fë tourriâtiiyeirt 
Jôfë^h/Vôiii m'avez; ditiiî/r donné à taI 
iBbiït 4fiî^èftfa^t•plus' favàrit ^qaetôiii^ 
mm. il mi imi kdhnn^'m^ie: vbiià 
kvèz-là'ttnm qui tf'a^l>efôln:d*aucun' en^ 

ft%!iétïient. ' /' ' • .; 

XLIXI I£s lé be'ïîërent'^'ènMte à unaùi 
tre tnaître^, qui lorfqu*il ïe' ' vit, dites. 
Aiepli,' dît-il/ *Êtl6rfqu"iI eut dit Xleph ; 
îcf iàkître*^îûî conimandaît de pronohcéf 
Beffi: ^Lé Seigneur ]'è{iis lui rëppndîtV dî: 
tes»m6î^iemiërement la fignlfic'îtîtfn de 1^ 
lettré Afét)h, & alors je ptônoiiCèlrài Bêt^ 
Comme cte maître^ Ife frappait âè la mâift-^i 
auflîtÔt'fa hiaîii iétM & ifmbuifût.' ?AlâH 

vant txe, le.laiffox^s p|us forpir d^la maifon: 
parce que qui que ce foit qd-îe^aftacàpie^ 
fl eft puni de mort^ 
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. L. Et lorfciu'il: eue douze ans,' ils le me^^ 
nerent à Jéru(alem à la fête (q) y <fc la f et» 
paffée , ils , s!en retournaient , mais le Sei- 
gneur Jéfus reflàît en arrière dans le tem* 
pie pannî les Docteurs & les Vieillards, 
& les Sayansde^ enfans d'irràëi, à qui il 
faiiait divetfes qqeitions fur les fcie^ces^ 
à répondait -aux leurs. Car illeffr<^iti 
Le Meffie de qui eft- il fils? (r) Ils lui ré* 
ponc^ent: fils de David. . Pçwq^^qi donç;^ 
dit-il , Tappelle-t-il en efprit Ion Seigneur? 
quand il dit: (x) Le Seigneur a d^t à mon 
Seigneur; ajjiyez-vous à ma droite , afin qun 
je foum^tte vos ennemis aux traces de vos 
pieds. Alors, un certain Prince des Maîtres 
rinterrogeait: avez-vous lu des livres? Et 
des livres, répondait le Seigneur Jéfus, & 
lès çlxofes qui font renfermées dans Içs li* 
yres; & il expliquait les livres, & la loi , 
& les préceptes, & les ftatuts, & les my» 
tteres contenus dans les livres des Prophê» 
tes, chofes que Tei^tendement d'aucune 
créature n'a comprifes. Ce maître difa^t 

, , , ' ' dçnc: 

(g) Luc. IL V. 41. (r) MaUk XXII. v* 41. 
. (X) PJ.CX.V.Î. 
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donc: pour luoi jufqu'à préfent je n'ai vu 
ni entendu une telle fcience: que penlTez- 
vous que fera cet enfant? (t) 

LI. Et comme il fe trouvait là un philo- 
fophe favant dans Taflronomie, & qui de- 
mandait au Seigneur Jéfus j'il avait étudié 
raftronomie ? Le Seigneur Jéfus lui répon- 
dait & expliquait le nombre des fphdres & 
des corps céleftes, & leurs natures & opé- 
rations, Foppofition, i'afpeft trine, qua- 
drat & fextil, leur progreffion & rétrogra- 
dation, enfin le comput & le prognoûic, 
& autres chofes que jamais la raifon d'au*' 
cun homiïie n'a approfondies. 

LIL II y avait aufli parmi eux un philo^ 
fophe très-favant en médecine & en fcien- 
ce naturelle'^ qui comme il demandait au 
Seigneur Jéfus , s'il avait étudié en méde- 
cine? Lui répondant lui expliqua la phyfî- 
que & la métaphyfique, l'hyperphylîque^, 
& i'hypophyfique ; les vertus & les hu* 
meur&du corps, & leurs effets; le nombre 
des membres & des os,^ des veines, des 
artères & des nerfis, auffî lestempéramens^ 

çt) Luc. i9f. €6. . : 
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le chaud & le fccy le froid r Al Kl|UTOk^> 
& ceux quiendériv^enti ^iiell€f;éî^i|jl'p- 
pération de Tame fur le. corps'i &e)fej}ôp 
tions & fes vertus r les facaké^j (telpa:fer , 
dé;fe fâcher & de de&er^ enfin l».'ô(®^^t 
gsUion x& h Idiflipa^onij . .& ixim^iffysi^ 
que jjamais l'ehtendeiK^'i; d'iu^iili^'i^ié^f^ 
HÎacpënéttéèsL' .Alorsr câ philofbphe.fe le- 
va^ & adorait le;&ign^ur Jiéfii^; ô^^e^ 
gnqur, Jéfus , dit;-^!! ; dé£ariom{ij^ fçifji vo« 
trc difciple & votrecf^vdtôUi;. i : ; x ' : î-j : l i ' j 
r XIII. Cç jtkx» ils^^otreti^Q^d^ d^Lçeç 

^ cho(ès:& dfaufcistr^ I4 div^i)^' Oîvn^y îM^^^ 
arrivait, aprèsria,roîr cour» trwiijiw*s en 
Icidi^ndiantwec Jo&f^: '& le voyantjas- 
fisjèàtr& les ^BbâJeturs (ti).})^^îni;^rogeant 
& Imr cépohdânt.tx^ur à tottr^oj$Ug;M di- 
fait: mon £U&;:^porâgpjoiavez*v&U3ia^ 
fîavfep:naus?{i.^^oiâiîifi^.toai& vocre p^re 

- youpivôM chctffcl^é :aVec iwe.gr^d^^faîi^ 
gué. Maîfi ponDt|uot^ Içuidic^ifl^oHM&iC^ar-î 
chiez-TOu^^ cJNlBoftiçiet-Ypqa :pk>qtt.'il-.conr 
vibnç <jue je Ya6qïiejd»9& hm^tof^d^^n^^H 
père? Mais eux! B(ftj<:o;tfï««igéinfcEMîJ«» 

(tt) LttT. //. v; 4(5., .j^ ., ; .,,j, . 
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demamlimiitrà Made^ll étadt^fqn fila ?^ :Et 
eBentliânt.j^oui : :jô (Mdqe^'jdHktMt-ibj 

teifil;HOârisl fetoumaic avec 'eux à.Njsn 

&V ^£t ^4]xeré) coiiiavait Itamés fb paro» 
les dans fon cœur. Et le Seigneur. Jéfijîl 
ptxi^mx^êii^iiâk;^^ & [en 

gface:dÈfvaritnDiea:& iejrjKîtnrfiesrf J* [ 
LiV. *Ei7i;de{>ifisex;eij6arîl'tanmirà9rà 
Cacher, (es miracles & fes fecrets , &^ s'ap- 




tè >ble vei^up du 'ciér'; \'(è)"^celùî - ci ' eïtf 
' tnori Pili^^Bîen • ^me eii 'qui je nie pîâisï {ê 
Sàmt-Ê/prît prëfeiit Tous 1^ îornlé d'u^é^ 
dolombê blanche. -^ • \. ^ ^ --- ^ i 

LV, CErt^t.jà cehîî i^ -lîpus adorons 
humblemenff * parce qù'fl iîous â donné Tes- 
fence & la vîè^^ & noua à^ Mt fortir du 
fein de ilos metes; («)'qui a pris on corps 

(x) Luc. IL «. 51. (y) Luc. Ut. v. ii. 
(s; Luc. IIL V. 22. (a) Pf. CXXXIX. v. 13. 
La 
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humain à caufe de nous', & nous a rache-< 
tés 9 afihqùela mifërîcorde éternelle nous 
environnât J&; iju'il nous donnât fa graèe 
par fa libéralité, fa bîenfailance, fa gêné-- 
rofité & fa bienveillance. A fui foit ! gloire 
& louange^ & piufrance& empire^ depuis 
ce temps dans les fiecles étemels.. JAind 
foît-il. ' i:\ . : 

Fin de tout TEvangile de FEnfance, par 
le fecours du Dieu fuprême, fuivant ce que 
nous avons trouvé dans l'original. . . 

Enfin U quatrième Evangile apocryphe qui 
nous rejie en entier eji celui de Nicodème 
dont nous, avons. donné le préambule , félon 
quelques manufcritSy ou la conclu/ion^ fuivant 
d'autres j N". XXXVIII. En voici donc ac- 
tuellement la fuite. 
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PISCIPLE NICODEME, 

De la pajjîon & de la réfurreFtion de 
nôtre Maître & Sauveur Jéfus^Cbrifi. 

_ - , — . — 

CI. 
ÂR Annas & Caïphas & Summas, & 

Datam, Gamaliel, Judas, Lévi, Neph- 

talim, Alexandre & Cyrus, & les autres 

Juifs viennent vers Pilate au fujet de Je- 

fus, Taccufant de plufieurs mauvaifes ac- 

cufations, &difant; nous favons ^ue Jé- 

j(us & fils de Jofeph le charpentier, né de 

Marie: & il dit qu'il eft fils de Dieu {a) 

& Roi; & non feulement il dit cela, mais 

il veut détruire le Sabbat (b) & la loi de 

i^os pères. Les Juifs lui difent: nous avons 

pmr loi de ne point guérir un jour de Sab- 

• (a) Matth Xf^ILv. li. Marc. XV. v. 2. ^ lue. 
XXIIL V. 2. 
..(i>) MoXtK XIL Lue. XIIL v. 14. &foh. V. 

l^ 3 
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bat; MÛT iklgiiérixics boiteux, 6!es foiirds ^ 
des paralytiques, des aveugles ^ des lé-» 
preux & des démoniaques par de mauvaifes 
pratiques. Pilate leur dit: comment par dç 
mauvaifes pratiques? Ils lui difçnt: il eft. 
magicien;, & c^eflv par ^ le prioce. dies pé^ 
mons^u'il çhaflejes Dempns,& qu'il lui 
font tous fournis, (c) Pilate dit: ce n'eft 
point-là chafler les Démons par Fefprit im- 
monde, mais par la vertu de Dieu (d)/ E^^ 
les Juifs difènt à Pijatç: nous prions votre 
ôrandeur que vous l,efafl!ez paraîtretîevant 
votre tribunal^ & gat^ndez-Ie. Or Pîlate' 
appellant un coureur lui dît: pâf'qtiel mo-» 
yen amènera- t-on le Chrift? Mais le cou- 
reur fortant & le connaiflknt, il Tadora^ 
& étendit par terre un manteau qu'il por- 
tait à fa main, difant: Seigneur i/nïardhez 
la-deffus, entrez, parce .que 'le-^GoùVeç-;" 
neur vous demandfp.! M^s fes jiiîf^ vByant 
ce que fit le coureur i ^'eh pîaigfltfent à 
Pilate , difant : pourquoi m Favèz-VôùS i)ai 
fajt-aja&guer jt^ un. jiiuiffier , plpt^t que,par 

' \v. •" 

(d) Mattli. XII. V. 13, Luc. IL v. î^o. 
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lin coureûf? 'Car le coureur le voyant, Ta 
adoré'/ & a étendu pat terré le manteau 
^^a tenait à la main, & lài a dît: Sei- 
gneur; lé Gouverneur ^ous démande. Pîv 
late ajppelïant le coureur, lui dît: pourquoi 
avez -vous fait cela?^ Le coureur lui dit i 
lorfque vous m'envoyâtes de Jérufalem à 
Alexandre (e) je vis Jéfus monté fur une 
humble âneffe, & les enfans des Hébreui^ 
criaiçnt Ofenna, tenant des rameaux dans 
leurs mains: mais d'autres étendaient léu^^ 
habits daniî le chemin, difant : Sauvez -J* 
nous , vous qui êtes dans les cîeut > béni 
celui qui Vient au nom du Seîgneilr. • Lea 
Juifs Crièrent donc contre lé coureur, di-r 
faut: à la Vérité les enfànà des Hébreux 
criaient en Hébreu 5 maîi vous qùî êtes 
Grec,' comment entendez -vous la langue 
Hébraïque? Le coureur leur dît : JTai in- 
tér^ quèîqu^ûn 'dès Juifs , & lui ai dit , 
qù'eff-cè qtef ces erifejnis crient èn^iébreu ? 
Et il me 1 V expliqué, -^cfifent : ils- criéftï 
Ofeima , ce qui veut^ dire : -Ô . Seigneur y 
rendez . fâîn ; ^ ou bieri'-,^ Seiéheûr 'fauvez.' 

L4 



Digitized by VjOOQIC 



i68 . E V A N G J L E 

Pilate leur dit: mais vous pourquoi attes- 
tez-vous les paroles que les enfans ont di* 
tes. En quoi le coureur a-t-il péché? Et 
eux fe turent. Le Gouverneur dît au cou- 
reur: Sortez, & de quelque manière que 
ce foit faites -le entrer. Mais le coureur 
forçant fit comnie la première fois & lui 
dît: Seigneur, entrez parce que le Gou- 
verneur vous demande. Jéfus entra donc 
vers les portes-enfeignes, qui tenaient leurs 
étendarts, & leurs têtes fe' courbèrent & 
& ils adorèrent Jéfus. Ce qui fit crier da- 
vantage les Juifs contre les portes- ènfei- 
gnes. Or Pilate dit aux Juifs: vous n'ap- 
prouvez pas que les têtes des étendarts fe 
font courbées d*eUes-m6mes, & ont adoré 
Jéfus; mais comment criez-vou$ contre les 
portes-enfeignes. parce qu'ils fe font baiffés 
& l'ont adoré? Euxdirçnt à Pilate:. nous* 
avons v;a que les portes-^eùfei^es & font 
inclinés & ont adoré Jéfus. Mais le Gou- 
verneur appellant les {Portes -enfeignes, il 
leur dit: pourquoi avez r vous fait ainfi? 
Les portes-enfeignes difent à Pilate: nous 
fommes des hommes payens, 5ç ferviteurs 
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4ts temples, comment Favons-nous ado- 
ré? Mais coimne nous tenions nos éten- 
darts, ils fe font courbés & l'ont adoré. 
Pilate dit aux chefs d^ la Synogogue, 
choififlez vous-mêmes des hommes forts: 
& qu'ils tiennent les étcndarts, & voyons 
s'ils fe courberont d'eux-mêmes. Les vieil* 
lards des Juifs voyant donc douze hommes 
très-forts, ils leur firent tenir les éten- 
darts , & paroître devant le Gouverneur, 
Pilate dit au coureur: faites fortir Jéfus & 
faites-le rentrer comme vous voudrez, & 
Jéfus & le coureur fortit du Prétoire. Et 
Pilate appellant les premiers portes -en- 
feignes , leur jurant par le falut de Céfar 
que s'ils ne portent pas ainfi les étendarts 
lorfque Jéfus entrera, je couperai vos têtes. 
Et le Gouverneur ordonna que Jéfus entrât 
une féconde fois, & le coureur fit comme 
la première fois & pria inllamment Jéfus 
de marcher fur fon manteau, & il y mar.. 
cha & entra. Mais comme Jéfus entrait 
les étendarts fe courbèrent & Tadorerent. 
IL Or Pilate voyant cela fut faifi dç 
crainte & commença à fe lever de foii fié- 
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ge. Maïs comme il pehlah'â fe îeVerJ' 
répoufë (ie .Pîlate ^ui était éloignée i' liiî' 
eïïvoya dîre : ne vous mêlez point de 
ce juft:e(/)': car fâî beaucoup foùffert à 
caufe de Itîî cette nuit eh fonge. Les 
Juifs entendant cela dirent à Pilate : Ne' 
vous ayons-nous pas dit qtfil eft magi- ' 
cieh? vbîlàqu'ila envo^ /ce fonge à vo- 
tre' époufe.' Mais Pilate appellant Jëfus 
lui dit: entendez -vous ce qu'ils dépofent' 
contre vous? Et vous ne dîtes rien. Jéfus 
lui répondit s'ils n*avaieiît pas le pouvoir 
de parler, Ils \ne jparleraîent;pas;, maîs 
parce que chacun a le pouvoir de parler 
bieA ou ni'ar, ils verront- Les vieillards 
dés ' Juifs répôndîreht à Jéfus : que ver- 
l'ons-nouç? La première chofe que nous 
avons viié de vbujs/c'efl que vous êtes né 
de la fofiiicàtîon, Secondement qu'à vô- 
tre naiflancé'les enfans de Bethléenï ènt 
été maflacrç*. Troifiemement que votre 
père & vptirp mère Marie s'enfuirent eti 
Épypte , parce qu'ils n'avaient pas con- 
fiance au peujple. , Quelques-uns des Juifs 

(/) Matth. 27, ig. 



Digitized by VjOOQ IC 



DE NI CODE ME. 171 

fffiftansqûpeiifaknt bien lofent: nous m 
difons pas^qtfil eftnç de \^ {briribaciôit: Ji^ 
difcoiHTs jgfoç voûs:teiic2;-là n>ft pas- vrai i 
parce que ie mariage tfeft'fîît^''-^€^uîaiô 
le-dtfént'çeuxriïiêmes qui 'font de ^ votre na^ 
tion. Annaj^>Gai^a« cUïemà !lPilate': 11 
feqt entQidM tdute la mc^tude^^î-oriô 
qu'U 4^^ né ida 4a fornîcatîdu & qû'fl^eft 
magicien." : ÎVisâs eeux ^î: 'nient qu'il tfôit 
ne.de k^fornication, lbntfd'eJs.profélytés & 
les^^ftiplesc îPitetë dieà Ànâas'& Cto'phass 
Quel^ fo^tles profî^lycês? Ilâ diifônt : îlsfont 
fils dd payeni ^ inaîiitônaîïtil^* font deve- 
nus; JuiîV. Efi&d* i& Afte:îùd,f& Antoine 
& Jaqiies/ €atas^(g:)'i& Sajthufel^j-ïfaac;^ 
Fhinées , .Crîppùs &4/^girîJjpttV Alanas. ^ 
Judas !di&nt; mtàÉ n6-:feiîuîie^ i^oint pro^' 
félytes, mais noùs^ femmes ifils^ef'Joaï ^ 
nous dybiis la^ vérîtié , ^ & ftô^s âWAS^affli" 
té aaimarfâgë dè:^a»ie. ' ©l^' ï^llltè' porj 
tant la pârol^fauii^^doazè- Hoiônte^ qûî ^î- 
rént cela, leur dit. : '^j^ véiis ik>iî|®è^ar le 
Jktotde Céfertîs'il-in'eîl"paè fté>dèlâPfo«ii^ 
çatioÀi x)u^ fiTçe cpievôus é/dt'iit^'tSk^é^ 

(g) Vyrus. • ' ^ — 
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ritable. ils difent à Pilais : nous avons 
pour loi de ne point jurer parce que cela 
fril pédié : qu*ils jurent eux par le falut 
de Céfar, que ce n'dt pas comme nou» 
avons dit, & nous fomnifes coupables de 
mort. Annas & Caïphas difent à Pilate: 
$es douze ne nous croiront pas, parce que 
pouls favom qu'il efl: né du crime, & qu'il 
çft magicien; & il dit qu'il eft fils de Dieu 
& Roi , ce que nous ne croyons pas & que 
nous craignons d'entendre. Pilate faifant 
donc fortir tout le peuple excepté les douze 
hommes qui ont dit qu'il n'eft pas né de la 
fornication, & ayant auffi fait retirer Je- 
fus-jà l'écart, il leur dit: pour quelle raifon 
les Juifs veulent-ils faire mourir Jéfus? Ils 
lui difent : leur zèle vient de ce qu'il gué- 
rit le jour. du Sabbat. Pilate dit: c'eft pour 
une bonne œuvre qu'ils veulent le faire 
mourir? Ils lui difent: oui, Seigneur. 

III. Pilate alors rempli de colère fortît 
du Prétoire & dit aux Juifs: je prends la 
terre à témoin que je ne trouve aucune 
faute en cet Ijiomme. Les Juifs difent à 
Pilaçe: s'il n'était pas un mdfaiteiif, i^ous 
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ne vous Teuffions pas jivrë. Pikte leut dit? 
ptenez-le vous & le jugez, ftkm votre 
loi Les Juifs cfîfentà ï^te: Il ne nous 
cft permis ée feke ittouirir. perfonne. Pilate 
dit aux Juifs: elle vous dit donc: (i)ne 
tuez point, mais non pas à moi. Et ii 
entra une féconde fois dans le Prétoire , 
& il fit veniir Jëfus feuhâr lui dit: Etes^ 
vou$ le R^l ides Jiiifié Et Jéfas répon- 
dant dit à Pilate: Dites- vous cela de vous^ 
même , ou d'autres vous Font* ils dit de 
moi ? Pilate^ répondant dit à Jéfus : Eft- 
ce que je^ fuis jjuif mol? La : nation & les 
ftînces des Prêtres vous; ont livré à moi: 
qu'avez «vous fait? Jéfus répondant dit? 
mon Royaume, n'efl: pas de ce monde: fi 
mon Royaume était de ce monde , mes mu 
niflxes réfifteraient, & je n'aurais pas ét^ 
livré aux Juifs , itiais maintenant, mon 
Royaume n'efl: pas d'ici. Pilate dit: vous 
êtes donc Roi? Jéfus répondit: vousdi* 
tes que je f^is Roi. Jéfus. dit eneore à 
Pilate: Je fuis né en cela, & je fuis né 
pour cela, &je fuis venu pour cela, afin 
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Yoix. iEiîate:Miditp/qtt'!eft ee^^içila yé* 

irte('4it::oltbWÈé ^'.elit <iOBC:i«5 Çuï t^i?$?? 

àsmKlqiMsimtdla pbmi>ix de. jdger i: fy 
%?^e&t dfeLîa 3âÉrîîté:.& rcndeftt>d^ jug^ 

vM3i7b Pilaicclfeîfihw :dQiic ; Jéto ^aw 1? 
H^&oirfij'; j|QÉtidMehriirs Tt^ des^i^f uift M 

eô). JéfimvlIifisoJitt&duLdâte aiditf 

(i)<.je; piËa jdétriHi^ le Memt>Ie(Ni^ Dku\& 
le rebâdineip tÊoise jours;' tiBiiatssicât dîtri 
quel s&',cb itGBûa^Qdànii'AiapBii^ dLei 
loifiiiiiikTdifeâfi .^jcduî qué'SalbtDoa.btett 
fiDM]uaar»ite^'TOs^(è)v jlik j^it^'iiq^ràt 
kKxiiécriiîi:e>âdi}é rebâcSr ^nr ti:^'is ^onrs.. Ëi; 
Bfiatedeur^aioonhœ ^dndeufifîs'4^ Je £m 

€ " 




^r^ reWtf par Hérode en neuf ans i^ demi (JoJe{> 
anti^. L. 15. c. 14.) ' ' 
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innocent (J^ &qg49 Qi;t-^9uii9, toisTcr- 

/ijr fur jiôu^ >& %: 9o».6afkôs.. Pilatéapi- 
geilgnt tes YieUlwd* & I«- Scribes , : Ici 
Pf^tresj&Lks-Ji<évi^8i il kur'jdttijfecretté!" 
Sàegtt : , ^t^:fiàmi::p3» idsTi.» je ;n'ai rien 
ftioavé; digne. •:diJtta«; ^bos yot^eaaeea^ 
4^n, tou0l^i laiguérifon dt^>iMlaiile3:& 
la!!lsâoJaiiQnj<te g^biîai^ .-I^-PBêÈrea[&içf 
l.4yipe«: dli^iM::^ BI^ :.: p^ He iàl^t'de .Cé^ 
fwf /Ifi q«^^!oB a.bla^jhécté < .0) il eft 
âtgiC/deflî^*. , .0^ cd»tt-;til.a.;|)i^ïhémé 
wntre le ^Seign^i^. J-ei-ÇccHiTif oieufc fi$.»ite 

^ -feifaiit .yems jî^fijji i1^ iditx Qiie yoM 
feeâ- jç?o; J:éfi|s.tui iî^adit MjAiftfi/.qB?Jl 

^f J>^fu*jBir4i^.jMQ$feô leirBtophiê* 

yg^opvh <?ej^$^)lea'. JuiC!l-8y8PÇi^tK> 
}l?r:çn fpreBJj.irmés iSjci^rcitfîàiÇiliteiS ^ 

pfalçi^ de cet homme ? Pilate leur die ; 

fi ce difcours vous paraît un blafphême, 

.... • ■■-■. •• ". ; ; .;.-^ ■?.'■• '■ -«0 • f.-- . 
(0 L«;«t. XX/F. », iff.vi2?*»f.J£îi;/.wAî^i 
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jtfençz-te vous & le citez à vôtre Syna- 
gogue, & jugez- le fekm votre loi. Les 
Juifs difentà Pilate: ûofre loi décide que 
fi lun homme pèche coûtre un hommes il 
foit digne de recevoir quarante moins un 
coup (m); mais s'il a blafphémé contre le 
Seigneur, d*être alors lapidé. Pilate leur 
dit: fi ce difcours eft un blafphême , ju« 
gèz-le vous-mêmes félon votre loi. Les 
Juifs difcnt à Pilate : notre loi nous or- 
donne j(n). de ne tuer perfonne. Nous 
voulons qu^il foit crucifié, parce qu'il eft 
digne de la mort de la croix. Pilate leur 
dit : il n'eft pas; bon qu'il fôit crucifié , 
mais châtiez -le (a) & le renvoyez. Or le 
Gouverneur, regardant le peuple des Juifs 
qui l'environnait , vit plufieurs Juifs qui 
pleuraient, & il dit aut Princes des Prê* 
ares des Juifs : toute la multitude ne defire 
pas qu'il meure. Les VieîHards des Juifs 
difent à Pilate : nous ne fomme^ venus 
ici nous & toute la multitude , qu'afin qû^il^ 

meure. 

(m) a Carinth. XI. v.2\. (n) ExQd. XX. v, IS- 
(9) Lm. XXIIL y. 16. ■ 
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meure. Pilate leur dit: Pourquoi moor- 
ra-t-il? Ils luidifent: parce qu'il fe dît 
être fils de Dieu & Roi* 

V. Oa un certain Nicodème homme 
Juif,, fe préfenta. devant- le Gouverneur ,^ 
& dit: je vous pcie, juge miféricordieux> 
que vous daigniez m'entendre vifMxAzxxL 
Pilote lui dit: parkz. Nicodème dit: c*eft 
moi qui ai dit aux Vieillards des Juifs , & 
aux Scri]>es> & aux Prêtres, & aux Lévi- 
tes, & à toute la multitude. des Juifs dans 
la Synagogue: que chercha- vous avec cet 
homme? cet homme fait plufîeurs prodiges 
bond & glorieux, tels^ qu'^itun homme fur 
la terre n'en a fait ou n'en fera, tenvoyez^. 
le & ne loi faites micnn mal. S'il eft de 
Dieu Oî), Jfes prodiges fubfifleront; mai* 
s'il ^ des hommes ,. ils ktoùt diffipés. De 
mêm^ que^ttoflrf Moyfe envoyé de Dieu en 
Egypte fit: d^i prodiges que Dieu lui dit do, 
faire devant Pharaon Roi d'Bgypte. , Il y 
avait Jannes & Mambres (j) magiciens i & 
ils firent par leurs enchantemens les prodi** 

(p) JUt. F, V. 38. 

(f ) 2 TIm, lit .V, ». on lit f ambres. 
M 
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ges qu'avait faits iHoyfe^ mâàlncmpn 
tous. Et lç8 ptodigeft que fifentLle^magi'» 
ciens n'étaient pas de Dim, cohraé. vous 
&vez, vc^s Scribes & Pharifiens: ils péri- 
i;eat eux qril les firiMt^- Sl .tbosccewx quj^ 
l^icxmtà^t (r).i Et içaitiçenaiif xèmiQyeè 
Q» hoapiC) i^ce. que les^iprodiges dontp 
itQiï^ l'accufez font de ID^,, &il n'elt pai& 
/G^ne de mort. Lés JiiîFs;difelli^ àiNiçodè^ 
me: vous êtes 4ôTaiu£QEiKdif(ûpiéi4^d^0u» 
parlez pour kii. ^Nicodème^teur dit::£jn;-ce 
que le Gouveaeur. ift «çSi ^vçnu ^ foa 
&fcîple &: qu'il jparie pour lui?. . Eft- ce 
qu'il ne tient ffeisf^ dî^ité de Gjéfat? Oc 
les Juifs {rendaient lorfqu'ib entehdbrenc 
eAs pardlfi & -^iitfai^it liî'^dm$r coatre 
Hi,cod?ème ^& M 'dMs(ièht:(îrcàvezc. de . M 
la vérité '& âfegyvocrQ poiQfeflibn avec le 
Chrift. Nicodâifid ^t: âikâipit^il, qiœ 
je btTéçoive'èoniaie vous^ Ttvfez^ ait* . . ; 
V VI. Upc cortaîn autre^ fortsnt^ d'entré 
lès Juifs priait Iç!; Gouverheut qu^ tc^ûlûc 
«atendre uôe pwrole. Le G(>«V5^jietîr iiii'î 
dites tout^ce que vous voulez dire. T'ai été 
couché pendant treàteaw à jjî'ruf^eçi ai^iè» 
(f) Aa» F. V. yj, ^ ^ 
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de la i^ne probaticfue (j) , fouffirarft m^^ 
jffMûàét mfinnicé, attendant la fanté^.^ul 
tevenàk à rarrîvée dç PAnge qui troublait 
reaitfdbn lé teimps* -3Ët ,èduî qui defcen?» 
ëait Je premier dans Ftau après l'agitatioEi 
de r eau:, ëtfiîtgaéri déitQiù» iùfirmitéiijiCt 
Jéfus Jt^j trouvant languillant ^ me iditi 
Vooïea^i-'ious éite guébi?.:Ec jàrëpon^sâ 
SeignjeuTi je n'ai pàs'^niilonnne ijui.n» 
Hîette 'dabs la Kfcitrè; îaffijiié i*eaa\a«ini 
été troiitdëev Étil tai^ )dit: levejz^t^s y 
IJrenei votre lit & marchez. Et ëpant? gttÔ* 
fi fitf le champ, je :prfe,m0n lit & jif mm 
chai. Les Juifs dîfentà Pîlatè^iSétgiiei^ 
Croutern^ur, demandez ^hiî ;ipier'Jodi fê- 
tait quand ce languîjGTantfut gpërî^ LfelaiP 
guiffant gtiëri: dit, -le Sabèatw Les Jiifs dii 
Ibit i Klace'î h?eft«<»r|)fefraîîïf| que î«Mi 
fôOâUi!veiis^'|p|»Js, ^^'H^g^^î^^^^e^b^ 
fot^^&rtp^A cfhaffe;lés:Dëifawis p» te^FriiTi 
cédei'^Démdiis? Et «n'wkain sairre^JMf 
fticéitîJdiî ï ' \(fi) jetais àveugfe ^: }*entenîfelli 
les voix, &'ne pouva^ Y-oif^,pjpr^nne3j,j& 
cîomibe"|éftis^euù?pàSflréiij'cntèiid^^ WtWiu-» 

O^^À.J^^^ iO Mare. Jr.-V. 40.-- '-^' (sj 
M !l 
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pe qui paflaît, & je demandai ce ^oè; c'é- 
tait. Et ils me dirent, que Jéfuâ pâi&it^ 
Et je criai difantri Jëfus fib dé JDavid> 
ayez pitîë de mai. Et s'arrêtant , il me fit 
conduire ve^ lui, iS me dit: quevoiiléz* 
véus? Et je dis: Seigneur ^ que je voie* 
Et il me dit: Regardez, & auffitôt je. vii, 
& je le fuivis plein de joie & rendant . gra-^ 
ces. Et un autre Juif fortant, dit: j*élàî8 
lépireux & il m'a guéri d'une feule parole, 
difent: j^ veux, (a) foyez guéri :j& tout 
^un coup jàfus guéri de ia lèpre. Et uvt 
autfe Juif for tant,. dit: j'étais courbera?): 
& il ni'a redreffé cf une parole. .* > 

\ VIL Et une certaincv femme (y) nom^i 
loée Véronique, dit: j'avais une perçc 3e 
iang depuis douze ans, & j'ai touché lat 
firange de fon vêtement, .& auffitôt le flux 
de inon fang yttft arrêté. Les Juifs difent : 
nous avons une loi (2;) qu'une femme n'eft 
pas reçue en témo^age. Et un certain 
Juif aprèsr autres chofes dit:, j'd tu; Jéfui 

-(u)Math. Fin. «.3. , -' 

JWL^6wr XJII. V. 12. dit f«# tfVraft une fi 

(y) Matth. IX. 29. ne dit pas fon nom. 

la) Selden A. li.de Synedr.C Xlfl. n* 11 
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(tz) être inyité à des noces avec fes dif- 
çiples^ &.le vin manquer en Cana de Gali- 
lée; & lorfque le vin eut manqué, il or- 
dojma i :ceux qui fervaient de remplir 
^*eaa fix cruches qui étaient là, & ils les 
rempUrçpt jufqu'au bord. Et il les bénit & 
changea Teau en vin, & toute forte de 
gens en •burent en adi;nîrant ce prodige. 
, JEt un autre Juif fe préfenta dans le milieu 
& dît: j*ai vu Jéfus (a) à Capharnaum en- 
seigner dans la Synagogue. Et un certain 
Jtopime était dans la Synagogue ayant le 
péiQon, &J1 s'écria, dif^mt: laiilez-moL 
Qu'y a-x-il entre nous &vous, Jéfus de 
Nazareth? Vous êtes venu nous perdre. 
Je fais que vous êtes le Saint de Dieu. Ec 
Jéfus |ô rçprit & hli dit: taifez-vous, Ef- 
prit immonde, & fortez de cet hommes 
îÇt. auffit^t il en fortit & ne lui ^t aucun 
mal. Et un certain Pharîfien dit ces paro- 
ies: y 31 va qu'une grande troupe (b) eft 
venue vers Jéfus de la Galilée & de la Ju- 
dée, & des bords de la mer, & de phi. 

(w) Joh. JL (a) Marc, l «.23. 
(*) Mêrt. ai. vs. 7. 

M 3 
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iîeurs régions éivde^a du Jourdain^ & plû«r 
"fictifs infirtnes veifiaSèrit â kî , & il les gué- 
rîîràît tous (e). Et fai entendu lès'EiJyritaf 
îttimondés Çà) àriûnt & dîfant: Voôsêt^ 
•le fils de Dieu. Et Jéfiis les menaçiB^it foitter, 
ment , |<bur qu^ils rie le fifieht pas cotmaî- 
pe. •' • ' <' ' ' - •■/' - '^ 

" VIII. Apîtii^ ce!a tm céirtaHi iiotnmé 
Ç-enturîori (e) dît r fai vu Jéfus à CapKar- 
îiaum , & jfe l'ai' prié , dîfatft : Seigneur, (/) 
mon enfant' eft couché paralytique klk 
Ihalfbn. Et Jéfùs me dît : allez , & ' ^u*Ji 
Tôfc foît fait coirime vous avte ^éttf i'd^ 
Teiîfarit fut giiiéri à rhélire ihêîrté; v'Etf- 
iiAte iin;cèrtdn Prince (jg) d(t :' j- avSîs uà 
fife à' Càphaiîiàuiti 'qiii fe mourait^ & loi^i- 
que f àpp'rîs que} Jféfiis arrit^ en daîilëè^ 
faîlaî & le^priài'qûMr défcendft d^is^mà 
inaron iS: 'ijû'ÎI 'guérît Von '^Is Y* ^ckr U 
commençait i^ttiôltrîr, * Et il me &it:**i^F. 
fei / votre flis éè>ivanr, & môn'fiîs'ftt 

; W ijfûtt* XI/. «• is. (d) Mare. IlUv lU- 
(é) Maitlh W/ï. V. 5- ^»* î^ Centurion était fe 
fum de fon office. ,...-, 

' (f) Ltitf. Ff-Lv^i, dit mm jervitetir» , 
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guéri :iiriieuie même» £t plofieurs autres 
d'entre ies. Jmfi tant hoitmiKs que femmes 
crièrent dèktk : cehii - là eji véritablement 
kt Jis cte Dieu , puisqu'il guérit tous leî 
nuiûx d'une feule J parole, & que les Dé* 
xafâm hà, Gmt fournis en toutes chofes. 
Queljçp^SHms d'eux difesit: cette puifTan* 
QQ'MéSti qud de Dieu. Pilace dit aux Juifs : 
)ionqaoi tes'Démoiis^ ne fe foumettent^ 
ib pas:^! vons^^^îèîgiiez? Quelques* 
uiis'j»jtf]éntfe euX'difebt : cette puiffance 
rfeft que de Dieu, pouf que les Démons 
folsM SmmtSp - Mais d'autres dirent à Pî- 
iate:(A^' parce qa^îl a fait fortir du tom* 
beau JUzare mort depuis quatre joUrs. Le 
Gouverneur entendant ces chofes dit tout 
effbayé à h multitude des Juifs: que vous 
&rv3ra^i>il de r^andre la ikng innocent? 
; IX;' Et Pilate faifent venir Nicodème 
iSç les douze hommes qui dirent qu'il n'é- 
tait pas^ hé de la fornication, il leur ditr 
^uefierabje, parce qu*il fe fait une fédi» 
tiohldans^le peuple? Ils lui dîfeht: nous 
ne faVpnss pas, que ceux qui excitent h 
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f^cion^ voient .eu^-inéme$. Filécé.£d<» 
f^t. revenir une. feconde fois la muitxtade 
Içiir dit: vous fevez que c*eft votre coût»» 
inç le jour des azymes (i) que je vous «^li* 
vrrun prifonnier ; j'ai un ihfigne prifim* 
nier (k) homicide, qui fe nomme Bàradm^ 
^ Jéfus, qui s'appdle Chrifl: en qui je ne 
trouve aucune GAufe de mort,' Lequel donc 
de ces deux voulez ^vous que je dâtvreS 
Ils crièrent ¥(»^ ^fiuit: délivrez-notts fiar^ 
rabas. Filate leur dit: que fêtai* je donc de 
Jéfus , qui s'appelle le Chrifl ? Us difent 
tous^ qu'il fo^t crucifié. Ils crièrent une fe4 
ccinde fois, difant à Pilate : (/) vous a'êtes 
pas ami de Cëikr fi vous le dâivrez, {wrce 
qu'il a dit. qu'il, eft.fils de Dieu & Roi: eft* 
pe peut: être que voUs voulez.qué ceibit 
lui & non Céfar? Alors Pilate rençli de 
fureur lair dit: vQtre nation a toujours été 
fédiqeufe, & vous avez été contraires à 
ceux qui vous ont fait du bien« Les Juifs 
répondirent: qui font ceux qui .ontjétépour 
nous? Pilate leur dit: (m) votre Dieu 
qui vous a tirés de la dure feïvitude des 

(0 J9h. XFIILv. 39. (*) MattK^XXFII. v.iC. 
(0 Joh. XIX. V.- 22.. (m) M, Fil. 
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Egyptkns, & yofos a f ait tTBXffcJ^tiailm^^ 
rèuge à pted fec, & viàus A noums; dans. 
le :àéS&^ iivea la mannei & h\àmt der 
cailks , & a produit de^reiii jà^ k, pierre, 
& v:ous a.drâné^une loi du: dd ;./& lent 
tomes Xrhofes vbus avez.inticd^ïùtte Dieu, 
& vcms av6z:chenrhéà vomrftire^im veau 
j€tté en fonte, •& vous aveat adoré, & voua 
avez immolé ,.^& vous avŒ i^t : J&z& , ice 
ioKt-Urxesï^ieux., qui t!ontfeit fûrtir delà 
térred'Egypte: Et votre Biai a.vottluyçus 
perdre: &x^) Moyfe a prié: poar.voçs, 
afin que vous ne mouruffiez pas, & yofi^ 
Dieu l'a àrouté, âk il voias a remis votre 
péché. Enfeitc étaiit iititési^ vous aveaj 
vouhiJtuer (a> vbi Prophètes, Moyfe & 
iAaron, quand ils s'tsirfuiïeni: ifa^; le ta- 
bernacle, & yousiavez toî^^u», murmura 
contreiDicn .& fêa.Pro^êteSk ïîtfe levant 
de fon tribtmâliil.vc^ut. fonir dehors* 
Mais tous les Juîfi criereaoi: : nous favons 
que Céfar eft Roi É? no» Jéfus ** (p) Car 
quand il naquk^ alors jdes Mufles yinrent 

. (fi) Exod XXXIL t. 31. («> Jftm: xir. 
Ip) Il femhle qu'il warûueki u^ Jfc'fl/Î,,^a«». Xt 
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&iIiiii-biS?ixc»Ci4e» pséfensi xCe^'Hàn^' 
à&ièsmt^iuppns^it/^ fort teoiiblé <&iit 
tf^tK-lè^Mceàmomit: 'Sej^xtc ton peie 

Sc-m&te (BÉarie; iHéto^ ^ liKfi|u!ii aeatap* 

tëta» 'é^pàil 4^viàe:>4il)au^à|is. & an ndeu 
ibi& ^^PÛktfeifiiiicagtîdânp ,aes. isoler aaii 
j^\^-\t&aàu étam Me dam icpea^ 
«^'«tiiit^qilèâil il Jé^i (.9;):. vans. é^ 
t(rï^i&)it1^T<»« Itt' jxtiftt difent a Pi£b> 
^f<^ifta4b «eluir i}àf H^rpâg chendhau •:â . 
feSé irnsfirs-yOe mxA p&im de l'eaii 
^ là^'l'éB ikâM devantie i^l^pie, difann 
jéTt^ iJtt!EJeâit4u ifeag dé ce jiii4, votiB 
n'^ÉV«EHfU% Ti;»^ :£t'ilescjûifs ^pcmdi-» 

{&^^^ ttifaiis.^ /AloraliBiiaDd^ jsataéi 
Jinî^^dè^^t'-Mj^ ^ loi dit. ces paxôiàs'; 
t^è^ifiatioft''vipae :a cé^iivé eni ç|>iaiitp 
dë^RcJi. s:^C^ {MMiwjaot |iiaiHér6de:(i) 



>- 
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yôrâoane' ^liè vbds tof^ fkii^^''tAàn les 
ÇàmÀ îles '^ôàsfer* Princes ,"'&'q9e vous 

'foyez «fabbid lié^: & péndù en croix dansr 
)*; »ême liêa utâ-wus qarez été iiïTêté,'âi 

' deti&^ mécbonls ^vec vous dcmt' les noin^ 
f<>nt.:dliaès^«S»''G^ftas. 
-iXi Ef JiftiiiiWtit éa Prétoire * deux 
Îa*rô1i4-'«feé'^uii Et lor^uHl* furent ^- 
rrvés au îkfe^q^i s'àp^He^ Gôlgotâî (j)-ils 
jÉf dépttïklkïeat? tie= Ton ^vêteânent , & te 
ceigflent^'ii'un 4ÔJig& ^' mettient Une cou- 
tiiMiié-id^mefr'^ur (à ète, & M donnent 
mi9oÉ^d-éiAs*^'iasàn. Etib'^àdenc 
^lu;)fcill«iidâit «ii'dbuxMrrofts^viecltti; i^ , 
inàs à <fif!âr«kë45:«6êfla^'àik gSuchè. Oi^ 
JiJfiis" dSt^'i «fiKJfr^^e/^pjttdbnneï'.kur j 
i>i*cé %f8s «é^ fl^tf^cé V^» foJtt- Ké 
H«-'piaife^èi^a"féf Vêtetniens en jettànt Id 
fort Iftfiil-ôfeef-'^Et' les peuçfes^tlHi^yhit 
W, &lës-prîncès'^e^ Pfêtrés;& lesViëa* 
pàèi idée' Juift'Ië iailiaîèrit,-dîfant: "Sfà 
fauve lei autres, ^ifiFfé-^uve âprëftht 
ïm^mêttie- s'îllKiut:. S'il *fl%Kdè°Dîeu', ^ii*il 
defcènde niaintenarit de la'iéniw^' 'ôir les 

(t) MaîtÇ XXFIL V. 23' "^' ' ' 
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Soldats fe i!)oqiuient âe lui ^ & prentnt du- 
yin^gre ôç-^u fid ils lui préfentaient à boi-: 
re & kd Waiçnt : Si vous êtes le Roi des: 
Juifs, délivras: vous vow-même. Mais leî 
Soldat Loûgin prenant une lance > ouvrit 
jfon côté, & auflîtôt il gn forcit du fang^^ 
de Téau. Or Fihte mit fur 1r çr#îx un ççri- 
toau ea lettres Héfa^fuefy& Latines & 
Grec^ue^, contenant c^iparqlm çslui-cî 
dk le Roi des Ji^f^ Mais un 4e^ deux lar- 
xons^qujl étaient crucifiés avpc Jt^us, nom- 
mé. Geftas, dit à Jéfus: ^ vous êtes le 
Chrifl;^ xléUyrez-voos vous«même &^ nou9 
fi^. :Mais le larron qui ^ttât pendu à fa 
droite^ nommé; Dinobs , répcHidant , le rer 
prit, .& dit: xie craignez-vons pas Dieu^ 
vous ^ui êtes, itf nmbte des condamnés 
dws ce j^geiçent? Four nous c*^ avec 
raiibn & juilice que nous avons reçu. la 
récomperftede nos aftions; mais ce Jéfus 
guel mai a-t-il fait? Et après cela il dit à 
Jéfiw ,eij fiDUpirant: Seigneur, fouvener- 
vous de moi lorfque vous ferez venu dans 
votre. Royaume. Mais Jéfus répondit (^ 
lui dit: £n vérité^ je vous dis que vous 



Digitized by VjOOQIC 



DE N/I'C Oî) EMlE. m 

Jfelrez aujourd'hui avec moi atj pafadîs^. .> 
V XI. Or Uét:àit;prèsdela.fixie»ehéu, 
te., & les ténèbres couvrirent toiii^ la ter* 
re jufqû^à la neuviem^ heojfg.^ JiJais le 
Ibleil s'obicoreiflànt , ; voil^ qp^ Je voile 
<lu temple & fendit depuis le liaut juiqu'en^ 
bas , & Içs pierres fe fçndire&t» & ks mon 
luunëns fureQt ovverts^ & j^eurs corpt 
des Sajints, qui f^nt morts^ reflufçitereiit.: 
Et environ Ja neuyieme Imiçe Jéfus s'é* 
cria k haufe ypi^ ^ difaaj;; Hely JHely la- 
in?:zabathaç^: jcequ'oji 2kMtexpré^érfii» 
Pieu , ajon: E^^u , pp^quoi. jnt'ayez • vQut 
délaifle ? Et-^rèp çfla Jéfus dit j msA 
père, je^re.conw3ande^mon çfpût en yo* 
HiiSDS, Et [difant ceh il rendit jLéfprit; 
Msàs le Cenûirion vpyaot qfip Jéfusi.eft 
criant /ainfi. avait ^xend^ Telî^ Confia 
Dieu & <fit:. véit^lement ce^ homme é-j 
tait jufte. Et : tous C0UX du pmph qui 
liaient préfens, furent grandement trcwif 
blés à, ce fpeaacte, <Sf confidérant ce qui 
s'étoit^ paiTé , ils frappere^it leurs poiodU 
nés, ^ alotrs ils revenaient à la^illejde 
Jérufalem. Le Centurion venant ver^ le 
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Ùowfémees M ifa^fiortft 'mix. ce qui dé* 

tàk piJKj E«^ k»f^ Je -OoBviÊtiieiè «ut 

appris tdùè ee tjcâ' t^é&aà'piSSé^ H ^ 

tiès -^ ^agâÊ'i &~^tà^V'aSkiidl^ mt 

les Juks ^ fe ^is-' il'teiar^^lf 'avé^-'votiib 

^ les £^^ai (mt ^kfù'^ Sôfeir: i^ 

tMis lés-'-attirtB p»ii^s-<fA fdftt-^am^ 

«aAdtei^el^s meoi^t? Ce ^ les^Juils 

ayaoît ëâteii<ktV ik ré^oÀdirÊoc au G<m' 

T«m«{û-::.rédKp^ eS ài^^e felotf la ^déil- 

le ' côutaiiae.' ' Ot tou» cfeifx- de -fa é«n' 

aadflSwee fé tenaient . de Aoint y de i^ 

jtte- 'qife i«^f *mèè» quif ^yr^ût^ ffiirt Ji^ 

iiuride4à Gdâée ,' eh 'xèprdi^t ces ehoU 

feK «Bt^voiéi ttii cfirtaitt»Koirime d'AJ^ft 

^otliie; «iôihiàié JdfephH(^; iemiel Joâl^ 

était dulS âiffii^ ,:^éii &àd«è^è^4e(i|/eifàdb 

à.4au(« de^kfëtaiéte dës^ilj%j !i-VîM«tt 

fn de -ja r e^V* ^Ec- fe ' Gêm&^m ië 
pqpmit -Of Miéodéffie «vint aj)t)ôitâiie a^ 
iôâ-uiririehuigé demifrhe & d'afoéTs, d'éi^ 
vircai ceitt K\^s; '& ib'^defèefidii'ént eô 
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|)îarfiliè Jiéfus de lar^ofe; ^ Ptetftiefofïe- 
i:eht dails êiifM^ avec dés «aromates 
comme les Juifs ^m Coutume tf^évefiîr^ 
& ils te mii«tit dàiNi uh môttamènc neuf 
qbè jofejph^ avait conftttiiti & qu'il avait 
fait tiaifeiv dfais^ la fSetitei dahisf leqtid au- 
cui homciè tf avait été' mis^, dcilsToulc- 
tént une graùtidé pierte à la porte* dé la 
caverne; < -^ . . i . > 

XII. Or les JW& înjiifltes ' ag^enan© 
^UF a demjaftdé'le corps de Jé&s^' qttii 
Ta enféveli , chercKaieiit & Nîçodënie ôi 
ces douze hominess ^quî ' ont dit devant lé 
Gouvet^hettf quil n^eflr pas ne Ôe' la for^' 
nîëàtioh, &-les atitres bons qui avaient 
dëclàré fés boûiies teuvxes. Or tous s'é-i 
làmt ^céBiéi^k càtlfe dé la crainte des Juîfe , 
lëfeul Nicôdèttié fe mdntrà Veut quaùi 
3à^ eiîrfrereftfc' cjbiis la SyiiSgogué. Et le* 
j^i&iu! meiliitu& Vbùir, ct>itimeiit aVcte- 
feus èfé ettÉréf dans la J 
qàe votts étiez fefièateùr 
fi part Toit^vec tous dà 
liir. Et Nîcodëihe répi 
if. Que cehi foit àtefi 
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ïeîllenienfrj lorfqtfU fât mofltié vers le$ 
Juifs , p leur dit^, pourqu^î ê^s - vous 
irrités co^tx^4^.^ parce qm y^i dennian- 
dé à Pilate > corgs de Jéfuç? Vçîlàque 
je l'ai rais dans, mo|i monument ^ & jç Tai 
envebpé dans un fuaire propre , & j'ai 
placé une gragtide pierre à, ia porte dejo, 
taverne. Pour moi j'ai bien agi à fon é-, 
gard^ au lieu; que vous ay^ inal agi en- 
vers lej^ijbe, pour le crucifier; mais vous. 
Tavéz abreuvé de vinaigre , & vous l'a- 
yez couronné d'épines^ &.vous l'avez dé. 
chiréde. verges, & v^us avez fait, desw 
imprécations fur Ton fang. Les Juifs en-- 
tendant cela eurent refprit chagrin & 
trouWé. Us fe faifirent de Jofeph & 1& 
firent garder avant le jour dû Sabbat 
jui^u'après le jour des Sabbats* £t ils 
lui dirent: réconnaiffez qu'à cettç heure 
il ne convient pas de vous .faire aucua^ 
mal jufqu'au premier jour du Sabbat. Mais 
^ous favons que vous ne ferez pas digne 
de la fépulture-, mais nous donnerons vos 
chairs aux volatiles du ciel & aux bêtes- 

de 
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^e laterrei Jofeph r^ondît: ce'difcdùrt 
dft femblable à TorgueiHeux Goliath ^ qui 
înfulta le Dieu vivant envers Saint David. 
(*) Mais voua, favez- vous, Scribes & 
Dofteurs, que Dieu Hit par le Prophète: 
(y) à moi la vengeance, & je rendrai le 
mal dont vous me menacez , feulement. 
Dieu que y/cm avez pendu en ^ok eft 
ajjcz puiflànt pour m'arracher de ▼otre 
main. Tout le crime viendra Ibr^ous, Car 
lorfque le Gouverneur a lavé fes mains, il 
a dit: (z) je fuis pur du fang de ce jufte. 
Et vous re'pondant, vous avez crié: que 
fon fang foit fur nous & fur nos enfans. 
Puîffiez-vous, comme vous avez dit, périr 
à jamais! Mais les Juifs entendant ces dif- 
cours en furent très-irrîtés. Et fe faififfant 
de Jofeph , ils l'enfermèrent dans une 
diambfe où il n'y avait point de fenêtre. 
Annas & Caïphas mirent le fcellé à la por- 
te fur la clé, y poferent ,des gardes, & 
tinrent confeil avec les Prêtres & les Lévi- 
tes pour faire une aflemblée générale après 

• \ 

(x) t Sam. XVII. li. 27. 
(y) Dm. KXXII. v- 35- (2) Matth, XXFII.v. 24. 

N 
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le jour du Sabbat. Et Us peaferew:<te:îg[uel^ 
le mort ils feraient mourir Jofeph, Câa 
•étant fait, le$ Princes Annas & Caïpluu 
ordonnèrent qu*oir amenât Jofeph. Toqte 
raflemblée entendant ces chofes, fut faifî^ 
d'admiration, parce qu'ils troUyerotit!' 1» 
clé de la chambre fcellée, (zz) &:ne titou- 
ver^t ^s Jofeph. Annas & Caïpèias s'en 
allemit. 

XIII. Comme tous admiraient ces chp* 
fes, voici qu'un des. Soldats qui gardaient 
le fépulcre, dit dans la Synagogue: qoe 
comme nous gardions le monument de Je- 
fus, îl s'eft fait un tremblement de terre; 
(à) & nous avons vu l'Ange de Dieu, corn- 
ment il a roulé la pierre du monument, & 
il était afiis deffus , & fon regard était 
comme la foudre, & fon vêtement comme 
la neige. Et nous fommes devenus ccMnme 
morts de peur. Et nous avons entendu 
l'Ange difant aux femmes qui. étaient venugt 
au fépulcre de Jéfus : ne craignez point ; 
je fais que vous cherchez Jéfus crucifié; 
il eft reflbfcité ici , . comnïe il l'a prédit. 

{%%) AS. V^v. î8 £f 23. lia)Matth. XXyia^.2. 
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Venez & wyer le Heu, où il avait été 
mis, & allez v^te dire à fes difciples, qu'il 
•eftieflufcitédes morts, & il vous précédera. 
cai Galilée i c'efllà que. vous le verrez^ 
comme il vous Ta dit. Et les Juifs faifant 
venir tous les Soldats qui avaient gardé le 
tombeau de Jéfus, ils leur dirent: quelles 
font ces femmes à qui l'Ange a parlé? 
Pourquoi ne les avez -vous pas arrêtées? 
Les Soldats répondant dirent: nous ne fa* 
vous ce qu'ont été ces femmes, & nou» 
fommes devenus comme morts par la crains 
te de l'Ange,* & comment aurions*nous put 
arrêter ces femmes ? Les Juift leur dirent : 
le Seigneur eft vivant , parte que nous ne ' 
TOUS croypns pas. Les Soldats répondant 
dirent aui Juifs: vous avez vu & entendu 
Jéfus qui feifait de -fi grands miracles <Ss 
vous ne l'avez pas cru, comment pourriez- 
VouU nous Croira? Vous avez certes biea 
dit: le Seigneur eft vivant, & le Seigneur 
éft véritablement vivant. Nous avons ap; 
pris, que vous avez enfermé Jofeph qui 
enfévelit le corps de Jéfus, dans une cham^ 
bredoflt vous'aWez foellë-laclé, & Tou* 
N a ' • 
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vrant vous ne l'avez pas trouvé. Dcfnnti^ 
ftous donc Jofçph que vous avez gardé 
dans une chambre, & nous vous donne- 
rons Jéfus, que nous avons gardé dans le 
; fëpulcre. Les Juifs répondant dirent: nous 
vous donnerons Jofeph; donnez -nous Je* 
lus. Jofeph eft dans fa ville d'Arimathie. 
Les Soldats répondant dirent ^ Si Jofeph 
éft dans Arimathîe , Jéfus eft en Galilée 
comme nous Favons appris de TAnge qui le 
difait aux femmes. Les Juifs entendant 
ceschofes craignirent, difant en eux-mê- 
mes : certes tous ceux qui entendront ces 
dîfcours croiront en Jéfiis. Et raflèmblant 
beaucoup d'argent ils le donnèrent aux SoI«* 
dats difant: dites que conmie vous dc»r« 
mîez, les difciples de Jéfus font venus, la 
nuit, & ont dérobé le corps de Jéfus. Et 
fi cela eft rapporté à Pilate le Gouverneur, 
nous répondrons pour vous & nous vous 
mettrons en fureté. Or les Soldats en rece- 
vant aînfi, dirent comme les Juifs le leur 
avaient ordonné, & leur dîfcours fe divul- 
ga par-tout. 
-. XIV. On. un certain Prêtre ôommé 
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Phlttée» i & Ada- Hiattre d*école , & un 
Lévite nommé Agée, ces trois vinrent de 
Galilée à Jérufalem, & ^ent aux Princes 
des Prêtres , & à tous ceux qui étaienç 
dans les Synagogues; ce Jéfus que vo^s 
avez crucifié nous FavonsiVu parlant aveq 
fes onze difci^es , étant aflis au milieu 
d'eux fur la montagne (A) des Oliviers, 
& leur dil^t : allez dans tout le mondç 
prêchez toutes les nations , les baptifant 
au. nom du Père, & du Fils Sç du Saint 
Efprit. Et (r) eeluî qui aura cru & aura 
été baptifé, fera fanvé. Et lorfqu'il eut; 
dit ces parolis. à fes difciples, nous Tavons 
vu qui .montât au ciel. Et les Princes 
des Prêtres, âf les Vieillards & les Lé vi^ 
tes entendait cela, dirent à ces trois hcrni- 
mes: rœdez (rf) gloke au Dieu d'Ifrael, 
& confeffez-liii fi ce que vous ayez vu. 
& entendu eft vrai, -Mais eux répondant 
durent: le. Seigneur de nos pères eft vi^ 
vant, le JDic» d'Abraham, & le.Dieud'I- 
làac &ie Dieu de Jacob ,^ cpmipe nousa^ 

if) Marc XFL V, i6 fif 19. (d) Jof. t^II, v. 19. 
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vons entendu Jéfiis pârtet av^c fot dird*. 
pies, & comme libus TavcMlfi VU' fiiontet 
au ciel, aînfi nous vous difcfti^ l4 vérité; 
Et ces trois hommes répondant dîfènt : **'^ 
(e) Et ajoutant ces parûtes ces - trois 
Boimmes dirent' : * ii^us pécheroiis ,- fi nbtiâ 
ne dîfons pas les paroles que iious avoni 
entendues de jSéfiis âc^ueiious^ Tavoife vii 
monter au éîel. Auflîtôt fes ï^înces des 
Prêtres fe levant ^fenaiit kîM' du S^igneuf 
3s jurèrent contre èù]r difant : n*annoncez 
j>lus déforma,is les pardleâ^ «Jûe^vous avè^ 
éitès de Jéfus , '^ ils leur dohnei^eht beau* 
coup d'argent. Et ilà envoyèrent avec 
eux d'autres hommes , -pouîr les conduire 
jufquès dans leur contrèe , - afiîi qu'ils ne 
s'arrêtàffent point a JérufateM*- : Tous les 
Juifs s^aflemblerent donc, & firent entre 
èûx uiiè grande îamentiitidn', diferlt : quel 
éft ce prèdigè qui s'eft fait i }ëmM&a% 
Mais Annas^^iSr C^phai'ks confolant iK* 
rênt: eft-ce^que nous devoœ croire les 
fôldats qui ôfié gârdélemdjîuinentJde Je* 
fus, qui nous difeftt qu'un . iMïge a roulé 

(0 H Jevélt\vfil mQjiquc ici jw/jWJ ^f«fe/, ' 
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U pierre, de la porte. du. tnanumerit? Peut» 
être 4^ç ce font fes difciples qui le leur 
ont die J & qui leur ont donné de l'argent 
pour le. leur faire dire& pour enlever le 
corps de^ Jéfiis. Or fâchez qu'il ne faut 
croire en aucune manière à df s étrangers^ 
parce qu'ib ont reçu de nous beaucoup 
^'argent. : £t ils ont ^dit à tout le monde 
çcmin^e juous leur avons dit de dii;e. , Ou 
îIsjuous garderont la foi ou aux difciples 
de Jéfus* 

- XV. NicoDÈME £e levant donc dit: 
MOUS parlez à propos, énfans d'Ifraèl Youi 
avez eatendu tout ce qu'ont dit ces trois' 
hommes jurant en la loi du Seigneur. Lef* 
qudsontdit: nous avons vu Jéfus parlant 
avec fes difciples fur la montagne des O* 
iiviers, & nous l'avons vu monter au cieL 
Et l'Ecriture nous enfeigne que le bien- 
haireux Prophète Elias (/) fut enlevé ^ 
& qu'Hélîfée interrogé par- les fils des Prô*- 
phêtes: où dl notre père Elias? leur dit^ 
qu'il a été>enlevé. Et les fils des Prophêr 
tes lui dirent: peut-être l'efprit Ta-t-il 

if)iRcg.lL ; 

N4 
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enlevé dans les montagâes d'IftaeL Wm 
choiiiâbns des hommes Jivec nous^ &: par? 
courant les montagnes d'Ifraël peut-être le 
trouverons - nous. Et ils prièrent Hélifée^ 
& il marcha trois jours avec eux , & ils 
ne le trouvereVit point. Et maintenant , 
fils d'Ifraël , écoutez -moi, & envoyons 
des hommes dans les montagnes d'Ifraël, 
de peur que refprit h^ait enlevé Jéfiis^ 
& peut-être nous le trouverons & nous 
ferons pénitence. Et ïe confeil de Nicor 
dème plut à tout lé peuple, & ils envoyè- 
rent des hommes , &. cherchant ils ne trou- 
vèrent pas Jéfus , & étant de retour ils 
dirent : en allant de côté & d'autre nous 
n'avons pas trouvé Jéfus, mais nous avons 
trouvé Jofeph dans fk ville d'Arîmathîç* 
Les Princes & tous les peuples; entendant 
ces chofes fe réjouirent & glorifièrent le 
Dieu d'Ifiraël , parce qu'on a trouvé Jo- 
feph qu'ils ont enfermé dans une chambré 
& qu'ils n'ont pas trouvé. Et faifant une 
grande affemMée les Princes des > Prêtres 
dirent: ^aç quel moyen pouvons -nous 
|aire venir Jofeph » nous & parler avec 
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lui? Et pflrettrtfc ut tûmeiëe-jpapierV Ur 
^crîyirefii ^ J^^^^difasic s.Ja pak ibk 

I^oaç {aY0fi$s^e fkOQS aivons péché contie 
vgas <fc 3CQ»a* Ditu; Daigstto « dôac ver 
mxfvefs, vos p«w«* parce .^WinDusiavoite, 
i^ix^ yotr^er d^ivrance. Nous favons 
qiie nops a^ona eu un mau^s deflein con*^ 
tœ voup, & le Seigneur a piis ûÀa de 
TOQs; ai: le Seigneur: hâ-inê|né vous a dër 
Ikré dei notre deflein. Paix à vous, Jo« 
f^h hom^rs^le^ ^^ /a part de tâut le peu-» 
fde.' J&c ils cboiiirent i<^t JioBunes amia 
de Jofqphy & il^leur dirent: :!lcdque vous 
iîi^ez arrivée vers Jo&phi^uiMaezAo en 
paix en lui^dmiiant la lettre* Ecies hom« 
px^ arrivant vei* Jofqph , le falurat en 
paix lifî d^nn^rent! :1e livret de la Tettie^ 
Et lorfilue J<^ftph fcuflu, il dit: Béni 
f(^0Z ww'' Seigneur Dieu., qaim'zvèz àér 
lisrré dlfiraël,; afin qu'il ne répandît pas 
mon faog. M^i /oyez, vùus Dieu ^ quim^'ar 
WK jcouveatti de vos faîle» , ; & Jofeph les 
lembrafla & le^Lïes:ut dans êl maiibnl Maà$ 
un autre jour Jofeph n^ont^ fon âne , 
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marcha av^ veux :& ib! dltarem à Jéré(k«i^ 
lém. ^^ ^s iesi Juifs fs^ant appris ^ il^ 
ki coururené au ^tanc criatalf' & diraats^ 
poix Jt votrtî) eno^ $ père Jofi^. Aux-^ 
qués^i^poviàsmil^dk: Pak à toiïtlepeu-^ 
pte. St (too^ rembrâflr^mit! Et Nîcodé^ 
me lei reçut dans fa màlfeos Mùoiv^mt 
grand firffciiii (#)* *^Mâili -uitf^aiicre joiM:^^ 
pfépa:rak:idiKrAHnas &: Câf^ad^^ Nkb<S^ 
Rie. (titoBt à -Jofepih :: cutt^iftâeî^ âù Dira 
d'Ifr^êfl ^ & mamfeflez* nousTdatè& cht)ftë 
iur lefijudles vouff ferez iuiserTùgê ^ pâtce 
que noaff\an7aQs:^té fôchés <k ce que va&$ 
avez enfSvdi :1e coips diu S^aeur Jéfusi 
, TOUS 'enfesntaiv: datis une chambiiî iioos i» 
vous laronsL pas: txéuvé , éb Wf%& avton» ëi4 
fcHrc étûkmés :& la crainte nous a faiiiSE^ 
juiqu'à.ce que nous vous^ atMsreçu pr^^ 
fsnt. DevajÉi: Piëu donc tnapifi^ëât^^c^ià 
ce qni.s'eft; fait. Or Jof«pb répond0[nk. 
dit: vott» m'enfermâtes bien un jou^ -dé^ 
{^réparation vers le foir. Comnre jefai^ 
&|s mon oraifon le jour du- Sabbat à m\^ 
nuit, la maifod fut fufpipiKiae^ par les qw* 

' (g) Luc. l^. V. 29. _ 
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tre angle«iy fi^jeviifJdas.coiiametinrccU* 
de lumière & je tonibai par t«ire:de ôa*» 
yeor. Mai» Jéfes tenant jnpa loasQ îm-élcra 
de terre, -&iM^ rdîée me casuvrit. 4iLcffo* 
yantnîatfaae ilm'èmbrafla & iiie;.xiîc: îfe 
èraigaez ^càat - Jofcph , regardez- moi , ai 
voyez que c^eft moi (A). Je regardai tdomt 
& je ij^s: Mon maître Héfias. Et iB ibq; 
dit:- j6ii^i«ÉKpas EKas moi, mais je Sus 
Jëfus dô:Na»â«th i dont vtoiïs ave* enfévet 
Eie co^^s. -Mais je tlui di^: montrez-moi 
le monument.où je vous ai mii Or Jê&a 
tenant ma main n^ /conduifit; dans le lieut 
où je Tai mil', & me moncra le faaire &, le 
knge, à^im lequel j'^ai^ ^m^elopé fa têt»; 
Alors je conn»' qiie c*^ J^&s:, & je l'a* 
dorai, ât^ je Hav (t) Béni 7^1 cdui qui 
Vient au'nottî^dû^fe^gneun -M^fô Jéru» 
tenant ma>-maia nie cd^ôifît à; Afimathie 
dans ma màifoif ,. & me dit: paix a vous, 
& jufqu'an quaraniieftie jôiir ne fortez pas 
de votre m^aon. Pour md je vais veï» 
mes dâfcipks. ' i : ; .u - . . 

^ XVL liQiRsciim liés Princes des Rrêtres, 

(h) Luc. XXiy. V. 39. (0 Matth. XXUh v. %^ 
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& les aatres Pjrêtres & les Lévites ewent 
entendu tomes ces cfaofes, ils ftirent écoa- 
nés & tombèrent par terre ccxnme morts 
fur leurs vifyg/és^ & s'écriam; entre eux , ils 
dirent: quel eft ce prodige, qui s'eft fait 
à^ Jérdal^n? Nous connaiflcms le père & 
fa mère de Jéfus» Et un c^tain Lévite dit r 
5*ai cxmnu ptefieiirs perfomes de fa parenté 
craignant Dieu, & oiSfrauit toujours dans 
le temple des hofties & ècs holocauftes 
trec ctes oraifons au Dieu. d'IfirafiL Et 
lorfque le Grand-Erêtre Siœéon le reçues 
le tenant dans fes mains, il lui dit: (Jt\ 
maintenant Seigneur, vous renvoyez voi» 
tte Serviteur en paix feion votre parole, 
parce que mes yeux ont vu votre falut^. 
que vous avez pr^aré devant k face de 
tous* les peuples.^ La lumière pour la ré*' 
vélation des nations ^ la gloire de votre 
peuple d'Ifraël. Pareillement le même Siv 
méon bénit Marie inerexie Jéfus & lui 4it:> 
je vous mmottce touchant cet enfant qu'il 
a été mis pour la ruine & pour la iéim*c 
reâion de {dufieufs, & pj^UF f^ue de con- 

. (*) Lue. If. tr«22. .} 
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cydiétioiu Et le glaive travwftta votre 
atne, & les penfées feront révâées de plu* 
fleurs cœmê. Alors tons les Juifs <£rent: 
Envoyons à ces trds hommes qui dirent 
qu'ils l'avaient vu parlant avec fes difcî- 
ptes fur Ht montagne des Oliviers. Cela 
étant fait, ils leur demandèrent ^ qu'eft-ce 
qu'ils avaient wu Lefquels répondai^t di-'' 
rent d'une vmx: le Seignair Diai d'If- 
laël eft vivant, parce que nous avons vo 
clairemœt Jéfiis parlant avec fes difciples 
ûii la montagne des XHiviers & montant 
au Ciel. Alors Annas ^ Caïphas les fë^ 
parèrent l^nn de l'autre & 'les interrogerait 
féparément.. Lefquels confeflant unanime- 
ment la vérité 4û^ent qu'ils avaient vu Jé« 
fus. Alors Annas & Ct^has dkent : notre 
loi contient: (/) De la bouche de deux ou 
de trois témoins toute parole eft aiTurée. 
Mais que difons-nous? Le bienheureux 
Enoch plut à. Dieu (m) & fut tranfporté 
parlap^olede Dieu, & (n) la iëpultore 
du bienhieureux Moyfe ne fe trouve pgs. 

(t) Deut. XVIL V. 6. Cm) Ccnef, F. v. 24. 
(Il) Dcta. XXUFfV.6. 
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Mats. ]éùtà 9féi6 livré à Pi&te^/ flàgdléi 
couvert ile.;çtticliats, couronné d*épines ^ 
firappé <i*une lance & crucifié, nx>rt fur le 
bois & enféveli,. comme WiouôraJale père 
Jôfeph a enfoveli: fon corps dans, uii fépuï* 
cre neuf, & a témoigné qu'il Fa ihi vivant. 
Et . ces trois honmies ont témoigné qu'ils 
Tont vu parlant, avec fes îdifeipks fur la, 
montagne (ks ^Oliviers , :i& montant aa 
dcl. 

^ XVIL JosBKH donc & levant dit^à 
"^ ibmas Se Caïphas: c^eft véritablement zvcù 
laifon que vous admirez ce qùà vous avez 
entendu, que Jéfus depuis fa anort a été 
vu vivant & montant au cieL. C*eft vé- 
ritablemeait admirable, parce que non 
feo]enient;il efl refîufcîté de^ morts, mais 
encore il a refKifcité les morts des moâu* 
mens & {o) ils ont été vus de ploûeurs 
p^/onnes à Jérufakm. £t maintenant é^ 
xotttezv>moi, parce que ûous awms toui 
cmnu le bienheureux Siméon Giand-^Prê^ 
xrequi reçot dans fes mains (p) Tenfant 
Jéfus dans le temple. Et ce ra&ne Siméon 

(p) Matth. KKFII. v. 53. (p) Luc. IL v. 29. 
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fi eu deux fils iirems ck pçre & de-^çatr* 
I&: BOUS avon^ :tQ«s:été à Jei» ^prt fij 9 
leur fépujaire; M^^chyez donc^ 4f:)^pyez 
J««rs moBUffieos ; car Us font ouvm$^ï> P^t 
4^ qu'ils font'> reflUfcités » & yoilà igi^i)^ 

femble cm oraîlbiis. Qudc|iies-uns ji^ ^if 
it^ideiit qrkiQtv np parlant cependant avec 
perfoime, mai? Ce.taifant comme desmorti^ 
J4^ venez , ajjons vers eux ayec tout 
àoimeur & mo^rafion, cpndiiifons[-lei 
vers flipuîi. Et;£ nous les conjuroM, peuu- 

I être nous: dir^pt-- iiu -qiielqu^ mylieres tou- 
<d»nt leur téGm^f^m^ Les Juifs entear 

■ dant ces chofef :fe y^uîrentt tousgrapde- 
m^Qt i & Aï»t^ J( Caïphasi Nicodème 
& Jofeph, & Gamaliel allant ne les .trou- 
y^§mt j^a^s dans Jepr fépulcre, usais toar» 
<Èi»i]^ dans l^yiill^ d'Arimathie /JI3 Iq» 
^MUy^çnt ^ génome ^4pp|îgués ejn oraifoiu 
£t les. eu^br^fTanfi^w. toute viu^ation & 
œtinte de Dieu il les conduifirentà JéWf 
£^9km dans la^inagogue. £t ayant fermé 
}&$ portes^ prenant la loi du Seigneur & 
ja mettant dans leurs mains ^ il l^ conju- 
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Gèrent par le Daea Adoriàï , & le Dieu 
â'Fraâ^ qiîî par la loi & les Prophètes i, 
parlé à lïoé petes , i^Ùmt : Si vous croy^ 
que c'eft Jéfiis même^î Vous a reffiifti* 
tés des morts y dites -âous^ ce que vdas^a^ 
ve£ Vu, &' comment Vous ètxss reli^cités 
lies morts. Chatinus & LeUthius ^i^teù* 
êmt cette conjuration ûrétÉblerent dd 
corps, &- troublés du cekar âstgémken^ 
Et régardant enfeniblevers te del ils É^ot 
vn figtie dé croix fur leurs langues a\^ec 
leurs doigta, fit auilitôt ils^ pari^nrat aiii« 
€, difànt: donnez^nous à chacun des^to 
xties de papier & nous vous éctirons^ tofit 
ce que nous avons vu. £t ils leur doiâïe- 
rentjà s*afféyant 'ûs édrivifîent chaeuîtfrdi* 
faut: ■ 

3fVIII; Seigneur Jéfus & Dî«u peïfe, 
téfurre&îon & tîe des morts, permeitee* 
nous çte (lire vos myfteres que nous avons 
Vus après la mort de voSe crofac ,-pa*ce 
qù'dn noiisa conjuré parvous. Car VéUs 
avez défendu à vos Servîtews de rapport 
ter les fecrets de votrè^ divine tntjdléi, 
que vous avez fait dans les enfers» Or 

comme 
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comme nous étions placés avec nos pères 
dans le profond de l'enfer , dans robfca*» 
rite jdes ténèbres , tout- à -coup une cou« 

.]eur:d'or du folèil & une lumière rougeâtre 
mus a édairés, & auflitôt Adam le père 
de ^ tout le genre humain avec tous les Pa- 
triarches & Prophètes ont treflailli) difants> 
cette ^lumière efl Fauteur de la lumière é* 

* ternelle, qui nous a promis de nous tranf^ 
mettre une lumière coéternelle. £tlePro« 
phât^ Jéfaïas s'eft écrié , & a dit : c'eft« 
là la lumière du père & du fils de Dieu» 
comme j'ai prédit lorfque j'étais vivant 
fur la terre: (9) la terre de Zabulon & la 
torre de Nephthalim au delà du Jourdain; 
le peuple qui marche dans les téneblresi 
a vu une grande lumière : & la lumière 
eft levée à ceiix qui habitent dans la ré«> 
gion de l'ombre de la mort. Et mainte» 
nant elle eft arrivée & a taillé pour nom 
qui étions a(fis dans la mort« Et comme 
muis treflaillions tous de joie dans la luh 
xniere qui a brillé fur nous , il nous eft 
furvenu. notre pere.Siméon» & en treiSail- 

(t) V* I^» ^^ r^ 
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lant <ie joie il a dit '9 tou&: ?G}orîfic& je 
Seigneur Jéfiis-.Chrift'fils de Dieu^^- qû^^'ai 
reçiL enfant dans -mes mains âans tejtemr^ 
ple^ i& pouffé par Je Saint ^Eiprk} je* lui 
ai dit &i conSeiTé: parce que maintensnt; 
mes yéu;s: ont vu. votre Êtlutj 4^^^^^^ 
zwz pr^afé .devant:.la .^ce^I^ tsxôsiilè^ 
peuples. . La Jàmieœ 4)our; k.-réyélatîoa 
des nations & Ja glpire.de. vofre, tpeopls 
d'IUaël. ' Tous les Saints, qoi' éimencjaa 
profond de ' rénfçi : entendànt;.Gèsîchqfesi 
fe réjouireni davantage, . Etiicttftfitd il 
^ forvÈit <K)miîie'-U|ilHermîte^{r)ji^ tcaa.hd 
demandent qui îêtes • yfom ? - Et Jeux rëpon* 
l^nt . il d|t:: jii âiisrdar . ^ vcâxod^I celui iqui 
çn& dans^ .fe défert, Jahaffi Baptiftiis'^fro'- 
îdié4)edu^ Tries ;ifaûr, IprBfeng cfevanr/ b 
jitce' He i<ki a^cënementf /«Mir>prépistr^ fes 
tDdÎBs , pour donner lia fcienœ du-fah«i':i 
'êms peu^el; pckir k^ rémiffîûis 4e:<lèiirscpé- 
«hée; Et- md^'jMiian ^ymymVjéfm^wnh à 
-tt^i^ j'ai été pôitiFé par* jte Saltoa^pcit 
^& j'ai dii:: voiià l'Agn^m de6Di»fi,t vj^ 
teéluT' qui ôte l^K^ péiiiîés (^ MMdei : Ëtï> 

o 
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f àî baptifë àsifïs le fleaveidaiJpuiSdaiit» t^ 
JM vu le Samt-Efprk aefdeiiiaim.fur.lûî 
en efpeee jcte colombe, : Et ;f ai çiiteifcdii 
uhe voix du aiel difant: cdiri^-ci eA vùcA 
fils bien-kimé, dans lequel je ihe fuis bien 
cbm]pla , écputeis^- le,. -Et maintenant (jr) 
le précédanK devant fa*ÊKîe^5^ïuijidéfceht 
du vbfis' ai>rfonoer quô/daas,très^peu.Jô 
fils de Dieu ^ même fe let^ànt d^en-haut-hou» 
vifitera:;; venant à- nou&qufc fonimes^taflif 
dans les? ténèbres & dans^f ©fiiibceideii rtîbrei 
■ XT&. Mai? lorFque le^^^pète/ Aâapl ;prei 
ttiier forme eut entendu '«â^KchofeS'^^quQ 
^éfus a été baptifë -dans le Jotrdaiîi'^ il cm 
à' fon fijs Seêh'î raconter àr v©s> fils i^ P^i 
trîaithes & les Prophê^es^toutès lêl chôïet 
i|Ue v<i)Us-aVez entendues^"^déî^]\J3ichet' An 
ëhîinge , qtiknici j^ .vous ai envc^ aiix pW^ 
tés du paradis, ^fin que iroUS'priàflî^DiiÈui 
&."q(i11:' oignît (t) ma' tête'lorf^ud j^ètaîs 
rttalade.' AtôrS Seth s'àpprocîhaiit des Saints 
Pàtriàfehèï'&^ëesv ProphêÇesî, dit : Moi 
Sèth ;<Mè3n^ j'étais p5?i«Mt'lô>66igi*ia^a^ 

O 2 
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portes da paradis y voilà qne TAnge dq 
Seigneur , Midiel m'apparut difant : f ai 
-été envoyer vers vous par le Seigneur, je 
fi» établi (a) fur le corps humain. Je 
vous dis, Seth: ne priez point Dieu dans 
lés larmes & ne le fuppliez point à caufe 
de rhuiie delà miféricorde du bois, afin 
que vous oigniez votre père Adam pour la 
Couleur de fa tête , parce que vous nç 
pourrez le recevoir en aucune façon , fi ce 
I n'efl: dans! les damiers jours & les derniers 
temps, û ce n'efl: quand cinq mille & cinq 
cens ans auront été accomplis, alors le très* 
tendre éls de Dieu viendra fur la terre res- 
fufciter le corps humain d*Adam {x) 3 âç 
reflufcitei^ en même temps les corps des 
morts, & lui-même venant fera baptifé 
, dans Teau du Jourdain (y). Et lorfqu'il fera 
font de Teau du Jourdain, alors a oind» 
de rhuiie de fa miféricorde tous cçux qui 
croiront en lui, âcrhuile-defamiféricor* 
de fera, pour la génération de ceu|[ qui doi* 
vent naître de Feau & du Saint Efprit pour 

(11) Ex Juia V. 9* (»; Matth. XXVIL tu 52. 
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iâ vie éternelle. Alors Jéfus - Chrift le i 

tvès-tendre fils de Dieu defcendant fur ter*- \ 

re, introduira notre père Adam versTar* . 

bre de miféricorde dans le paradis. Tous j 

les Patriarches & les Prophètes entendant 
toutes ces chofes de Seth treflaiUirent da- 
vantage de joie. 
. XX. £t comme tous les Saints treflaiU 
laient de joie voilà que Satan Prince 6c 
chef de la mort dit au Prince des enfers: je ' 

m'apprête k pr^idre Jéfus de Nazareth lui- 
ntéme» qui s'efl: glorifié d'être fils de Dieu ^ 
& ^ eCl un homme craignant la mort Se 
di&nt: (z) mon ame eft trifte ju£qu'à la 
mort. Et me caufant plufieurs maux & k 
plttfieurs autres que j'ai rendus aveugles & 
boiteux 9 & que de plus j'ai tourmentés par 
dUSérras Démon3, illes a guéris d'une pa«* 
rôle. Et il vous a enlevé lu morts que je 
vous ai amûiés. Or le Prince des enfenî 
répondant die à Satan: quel eft^ ce Prince 
il «puifiânt» pulfqu'il efl un homme craî^: 
gnant la mort? Car tous ies puifTans de la 
terre font tenus affiijettis par ma puiflancé 

(t) Mêtt. XXFI. V. 38. & Pf. XLIL v. 5. 
O 3 
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^)r|x qufe vous, les ayez amenés jaD^tti» 
par^ votre force. Si dbnc ileft pmffiwi: 
àaiis fon- hnininité, je vofus ïiia.véîiia'blfr. 
ment, .ii'eft.toufcs-ipûiflknc. daiis fa divit 
ni£é:,.3&: pericàroe ne peut réfifta? à'.fon 
pouvoir. St ■.lorfijii'il dit qu'ils crafette 
mort, il veut vous tromper j & inaliienr.à 
Vous fera. «fanSi ted fiecles éternels. Or Sa- 
tan répdidant)î<dil>.pu Prince 4^ tartu'e : 
qti'avei- votts-Mité i& qu'aveBfvous cratht 
db.prendre Ve -Jéfes de Nasarf tii -t^otre ad^ 
ver&ire âîiîe mien? Gac je l'ai tepoé & 
jîàirexcitëlconnreilni par le z^e & Ia.coi« 
ierei n}àn;aa<fièn pfeupie Juif» J^i aigiùfé 
m£lanç»;poïïr'fe î¥^oh., far iriêlé duJ&el 
S> du yinaj^;^& ^ tairâfeitdaBner'ièj 
boB-e,î& j'ai-pBé^é (}u bôispourle cro-» 
^iûer & dâs^àiq^s? ;hzui> pôToor:^ antins & 
fejs.piedyy.&afli inioït eft teàs-tHrôiâie, & 
kl <VouS!! I^ansaKirir^ aiKijettinà»:.cyoti8 &<:à 
Bjjri. ; îQt 4é^tfyinpe:da' iaxt&iéhtiépaBàs^ 
dîtt'jVOWrmfkvB» (fit qucic*^ lui* sapa fm'* 

ià, twodanti .qu'ils' vi^MâiW' Ai? -'fe' tâtfe 
ifoni ç^oiçf^^é-.^nlçyés par IfVS! BQ*'^^^» 
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ittaispâr les- divines pfîerés, & ienf bïeti 
tOQt- puiflànc me les a arr*ehés. Quel éft- 
dcBic cB' Jéfiis de Nazareth i qui par fa pà^ 
rèïé' fth^a^ atraélié ks" morts fans prières? 
Ci^I*eût.êtfte lui qui i*i*a arraéhé & a ren- 
^u* à la Vîfe par fon pouvoir , Lazare mort 
depuis quatrcî jours , fentatit mauvais & 
dîflbus (a) que je dét^ais ftiort. Satan 
ïépWfedaftVaâ'Plînce des- enfers dit: c*efl:cé 
mêmeféftisr-'êè iSTazâfeth.* LeTrînce des 
enfers œtëndant ces chofes lui dit : je vôtis 
contre par Vos vef-tus & par les miennes, 
fie mé^ramenez pas. Car lorfque j'ai ap- 
pris -ft^'i^ce de -fi pârdle, j'ai tremblé très- 
cffifciyé'^de crahite, & tû même temps t oui 
mes nkuvais mînifbres ont été troublés ivec 
mbVi ^ niou« n*avons ffaa pu retenir Lazard 
même y miais fe ftcèttlfit avec toute la ma- 
lighié6î& 4a Vîtèffe ^iffibhs,' il eft ford faîii 
dîàvéé^^lôWÎ «rli tè»é foêtaé qui ^hàit 
k^*corp^tt§itlà6^LlÉMK râ auffitôt rehâii* 
Tî*afiftî^i"0r Ji faife''mdnténaTi& ^ue le Dieu' 
toat-j^ffaWî a pa^àirt^ JÔivfl ces cHofés , 
hàqvii eft ptiiflàfltf'daôs fon empîiié, & 

(a) Joi^'iJi-K V. -44. . " -' • -^ 
O4 
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puifiaqt cbnt fon hunonicé , & qui ^ le 
Sauveur du genre humain. Ne n^ Taioe* 
nez donc point , car tous ceux qœ je re<^ 
ùens ici renfermés en prifon Ibus Tincré- 
dulicé, & enchaîna par les liens de teurs 
péchés , il les dégagera & les condoifa à 
la vie étemelle de & divinité. 

XXL Et comme Satan & le Prince de 
Tenfer difaient ces chofes ak^matîvemmtic 
tout d'un coup on entendit une voix caa>- 
me le t(Hinerre (i) 3c un bruit comme un 
çrage. Princes, levez vos portes; &por-. 
tes étemelles élevez - vous ^ & le Roi de 
gloire entrera (c). Or quand le Frmct dxt 
tartare eut entendu ces parùUt^ il dit à Sa*, 
tan: éloignez*vous de moi & fortez dehors 
de mes demeures; fi vous êtes uapuiilaiit 
combattant , combattra contre le Koi de 
gloire. Mais qu'avez * vous avec lui ? Et 
il renvoya Satan hors de fes deoMSures. Et 
le Prince dit à fts impies miaiftres: kitmez, 
les folides portes d'airain , & pou0tt iet 
verroux de fer , & réfiftez vaillamment , de 
peur qi;e pons ne foyons emmenés ciqptifs 
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en captivité. Toute la multitude des Saints 
entendant cet paroUi ils dirent au Princo 
des enftrs en le r^imandant d'une voix 
fnte: ouvres vos portes afin que le Roi de 
gloire entre. Et David ce divin Prophète 
s'écria diiant: £ft-ce que lorfque J'étois 
vivant fur la terre je ne vous ai pas bien 
prédit? (d) Que les nûféricordes du Sei« 
gnenr leIouent& fes n^rvdllesprar les en« 
£ms des hommes, parce qu'il à rompu les 
portes d'airain & brifé le» verroux de fcr« 
Il les a retirés de la voie de leur iniquité, 
car ils ont étÉ hmniljés à caufe de leurs io« 
juftkes* Et après cela un autre Prophè^ 
te^ favoir^ Saint E&ïas, dit pareillement à 
tcws les Saints: £ft-ce que lorfque j'étais 
vivant fur, la terre, je ne vous ai pas biea 
prédit? (e) Les morts qui font dans les 
monumenss'éveiUeront & r0(Iufciteront9â& 
ceux qui font dans la terre trefiailliront de 
joie , parce que la loCée qui eft du Sd* 
gneur eft l^nr fanté. Et j'ai »core dit : (f) 
Mort, où eft votse viôoire? Mort, où 

(<0 p/: CFI. V. 15. fq. W Sf XtVL V. If. 
(J) Hofias fia V. u* 

Os 
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^ ydtfeiaîgui}kyiF?.:Ot tous lesi^ii^» 
enceadanc ces paséieio\d{I^e^ . (iimie^ttir 
Prince des :eni€h:-;oérar|te i&adnteBantp^viol. 
p^es i&èflterœ^vat Kiarfoux é^ fer ^ parce 
qoe^Y^tis femz vaiûcu-â IMis pc^v^oif; iBç 
01% ' e^ten^c Une gramdé voûd -^cdfannr) li» 
kanift «ta[ lidnœrre ^ dMfmr: (;i) Princes^ 
ktbz-Vos^j^imn, & poft6iJ$hfi^nEles (^^ 
yfô^i(^oiis>- ^tite :i&oît ^a6gkiîie ^taœas». 
Mkiârfte^^rînéèides^eyi^s^nijiaiit qm'i6)xi a4 
^^voit téié:iéeux vfoii ^': fëigàaasirvd^igncHQr^ jt 
^: gini eft le Red de gloéreîjh ? ^Or BaVifl 
fd|>(nnimt*aQ^(Pmibdës't!i)feà.dit: je con-« 
BÉiii. céi paisdes:de la^vdioC) parce. ^;e^ 
£>M \& te)âm{ss que j'ai 'pifflfikétîféea^ p» 
iEûB^l^Cfii'^'tËr nfaimei^ dis>ce 

que j^-fdi^ cî<deyffii< , ibe Sdgoôiir;iblt 
Aipo^fent yt le Sei^EMU- ^piifialK daÉÉi'^-k 
obintmo; c^dlfliiî^iimftolè Rbi'de^gkâre^ 
& (kyië^&SfftsnnoA dkairiè eieliâ'â sim 

lâikiflHmertodft céùx:^imfaiit ida^l6a-£^^ 
â(»qi^Heli#ât;ies filstidsïceideqiii c^t êfi 
mis à mpri:,,^ Ef maintenant très -vilain <Sç 

(g) pj. xxiv.v. lo. •^) y/, cf/.^;?** è?io. 
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ttàs-fide Ffince ^kil'en&r») odifrezxvcot pQr«> 
tes, ^-qttfe le Roi de gloire entre, pafQè\ 
^'U.dlkt Seigneur di^cid f&,;de.la terce.> 
Dmrid ài&mt.ttimHs aiif rmceede&èn^rs^I 
ie ^ Smgnenîî de nu^fté fuririht ea ibiitter 
d'hoxiime^dcil édâka?lés.téaebrQ&.ëienieIw; 
lesy & ilTotopic jes lÂœâmilii^^ .&[ 
pàÊ une verta ia'i^incible. 11 .^jdûcancakx^i^) 
^mkM-affîs dans les pfxsfirodesjtéo^resrdssi 
crimes, &daii»|'oiiribKdblaiiiartde9pé<') 
cités, i ..j'- ^. > . ...- ■ ' :vj :•- 

'XXHviàjihqit^fipie en&endâbt télâ^av^ 
fcs.crudtoiiûi&es, ibfurericfai&'de cmntet 
é^m dénis: pcopvet .ropfmete: ayant cdpnii 
Jardaitié de.la lumière^ wsMr qu'ils virew^ 
t<mt d'im coup lè ChrUti ët^^ /dans kiirs;> 
defneores, ils s'écrierehc dilàm:: nouf foiiH 
ipfis. déjà vaincus par. : voua , Irous dîrîgov 
mi S^goew ^n^re confuâqu.- Qai' ête^, 
Yous, qui fahff a;teint& de côtruptibn aVe^ 
pour ^pftsuve intwrùp^e de: ifiajeflé détf 
f^]endettrs)que vous ttiélorifezpf Qui 6cèk4 
tms ii.pniildQC pu' jmpuil&iït , grande. 
pêd^ bimri>le'&étev^Sdd&t, quipottv^ 
çommiander ,Qms la formé de ftrviteor , 
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comme humble cambattant ? Et Roî de 
gloire mon & vivant» que la croix a porté 
étant tué. Qui aver été couché mort daiis - 
le fépulcre » & qui êtes defc^idu vivant 
vers nous. Et i votre mort toute créature * 
a tremblé, & tous les afires ont été ébran* 
lés, & maintenant vous êtes devenu libre 
entre les morts, & vous troublez nos lé* 
gion& Qui êtes^ vous , qui. déliez les cap* 
tifs & remettez dans leur première lU)erté 
ceux qui font tenus liés par le péché ori- 
ginel? * Qui êtes- vous qui pénétrez d'une 
lumière divine, brillante & éclatante » çwjf 
qui Jhm aveuglés par les ténèbres, des pé- 
chés? De mâche toutes les légions des Dé» 
mons efiErayées d'une pardUe cridnte, crie» 
r^t avec une foumiflion craintive & d'u- 
ne voix, diiânt: comment & d'où vient, 
Jéfus Chrift, que vous êtes un homme fi 
fort & brillant de majefté, fi beau fans u^ 
che & pur de crime? car ce monde ter« 
reflre qui nous a toujours été affujetti 
jufqu'à préfent^ qui nous payait des tributs 
pour nos fombres ulàges, ne npus a jamais 
fourni un tel homme wxm , n'a jamais 
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içÇUné de parçils^ préfens , aux Princes des 
^fers. Quittes -vous dope, vous quiète» 
ainfî entr4 fans crainte dans nos confins;^ 
& non feulement vous ne craîj^ez pas de 
nous caufer de grands fupplices, mais de 
.plus vous tâchez de nous délivrer tous de 
n« liens? Peut-être êtes -vous ce Jéfus, 
de qui Satan difait tout à l'heure i notre 
Prince , que par votre mort de la croix 
vous deviez enlever toute la puifiânce dç 
jia mort? Alors le Seigneur de ^oire fou* 
Jant aux pieds la mort^ & faiûflant le Prin* 
ce des enfers, le priva de toute ia puiHan* 
ce & attnra notre père terreftre à fa clarté, 
XXIII. Axoxs les Princes du tartare 
prenant Satan lui dirent en le reprenait 
fortement: 6 Beelzebub, Prince de perdi- 
tion Si chef de 4eltru6tion, dérifîon des 
Anges de Dieu, ordure des juftes, qu'avez- 
vous voulu fiiire ici ? Vous avez voulu 
crucifier le Roi de -gloire, dans la ruine 
duquel vous nous avez promis de fi grande^ 
çlépouillçs, ignorant comme infenfê qu'a- 
yez-vous fait? Car ne voilà-t-iTpas que dé- 
jà ce Jéfus de Kazareth par Téclat de fa 
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l^rîeâfe 3î^i3hîté chaffe^^tës les àorrf* 
î&fes ifaêbréé de la inàtt , "â bfefê Ai^^as & 
4ès Hïuts^aës jprîfonsl, & 'a'ôîs cieRors tëîls 
îesSëâpSfëV & a Sélivrë touk'éeûk'qâi 
^aîéfe't' dins'fm ferè, Sî' tôW'<feûi ^li 
ckiife dés-'tiii^ téunn^hsaT^îeht^étMitumè 
de foùpîèer'Sf de gémîr, houi înfartetit^^ 
iioué foirimèr accablés •'dé^ leafè impréca- 
tions? TSRii royaumes impies font vaincus-, 
é: îliiéiibus fcfte pltis'aucun'gehre d'honi. 
îtlés/^îrïiîs phuSt'ik nous^ïnéhaceh't ïbrfc* 
Tfient, parce qubices motts ^ nous ont Jà* 
feàis été^'ïupëf^3ësv & ces capâfs* n'ont ja- 
Aiàis^pftt €trê^6^eai.'' ' CFSatâiil^rînce de 
tousïes nùLixxi'pQre de^ îitïpies & des vio- 
lateurs-, kii^^vèt'vous vouïu Taire îcî'> pàf^ 
-te ^ùe 'MepUîs le cômmeircémênt jùrqu'à 
p^éfent ïls^oné' défefpérë dii âJtii &f de la 
irie't mafntehuûc aucun 'der'féhrs' gémrfie» 
inens rie fê feît entendre, 'jSi oii îîe'troùvfe 
aucime tirfetë de larmes dànsTà face d'abcnh 
tt'euxV; ^'Prihbe S^tan pofleflSbii défe^'eii- 
iers\ voiis^^avez maîntenàrit'pefdii par le 
•fcois de la', trôîk* vos rîcheflès'qhe Vous à* 
S^iez acquîfes'^p'ir'le bofe^'déla'^iiî'evâricyt 
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mri^^ la>iMMSte«;tlQ!^aiiidîli et tovaé JtoOBq 
înie jp pm} pmàâta que mmsimasl pèndq( 
60; J^us*Ch]^ifV R6Ldfi^^kiîro:4:iii3Gfaisl<à'ûez 
agiKsàitre^yQ^ & conire mtyi : Jldéformaii 
sK)a8 (totUNt^ez'iquels igi^d&^ tou2ii]^sa(SI 
|u>/r; fuppli(2es ^eriasls: & ^ infinie . v.ùa& d& 
ÛQij fouJ9rk*f iO^Sàtan.!Miid&dGa tous lies 
xnéËtfa^^ aiapeârfd&>la mort &v&)i2Kae/de 
cb«t otgaml^-^^cmi^vns^ià: pkremiétÂmefifc 
tàcTcMi: iuie>.iii^i^ai<e ,caafll>dei4^ '^|é% 
^ Naareiho cofltrô? leqiicl) jrawsii^h'avw 
tsouvé^aœqq^ Âvjê£&^ de moft^'/^Bosquài 

mnèa't^^. &^êineQeç;tfiu]i ^ boiz^ réffxax ïixh 
n^itmft'ik lè:ya%e izE^ irouraireSL^f séac les 
nNEiiva» y^'és îïmptea &^ ks^JHfte»;^ ttaiit 

i!^ ftiiice^naiemé^dèsL' é^^ h^ 

:5r4XXiV:' Eîî^'JdfA»^ 4tsndk»i>âi^'m% àm 
mnei kfûB^^t(Uis tm%i^Saà%tià'^ cftUQtvezléié 
«Mes à ipaon image, qui avez été damnés 
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pcr le bm», Ife Diable & la mort. Viv^ 

parlebûi&jdensi jcroix mainteoaat qae lu 

Diable Rànçtèa monde eit daaitié & qw 

1% iKKHt èft: renverfée*. Alors auflicôt tout 

les Saint» de Dieu furent réimis fo«s k 

main de Dieu très-haut« Mais le Seigneur 

Jéfus tenant la main d'Adato lui dit :. paix 

4. vous avec tous rb$ enfans mes jûSes. 

Or Adam fe j^Rtant aux geçbux du JSeif 

gheur Jéful^Chrift , le fu^&t hundilement 

avec.lama»^ difant d'une voix forte: (j) 

Siîgwnr ji.Mms exabêtoLy ^arce que vous 

m'avez reçu 9 8^ quf vous Wavgz pas dékSU 

mes smunds fur moi. Sitgneur Dieu^J'ai crii 

à vous 9 & vous m'avez guiriy Seigneun 

Vous avez retiré mon ame de r enfer ^ vous 

m^avezjêwé de ceux qm de/cendaient dans le 

Jac. Cbaeaez des Pfecamtes au. Seigneur tous 

fes Saints 9 £f confyffiz à la mémoire de fa 

faintoÊé* Ponce que la colère eji dansfmhk: 

Sgnationp & la vie dans fa volonté. £t par 

reillement tous les Saints de Dieu fe jectan^ 

sux genoux du Seigneur Jéfus dirent d'une 

voix: TOUS êtes arrivii, Ré^mpteur 6m 

^ ^ monde 

(0 Pf. XXX. V. 1, a fif 3* 
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Hlbnd^ ^ yous avez apcoppli^par les faits^ 
en ce Hicgnent , ^ comme vous ayez prédit 
paris loi & par vos faiBjCs Prophètes. Vous^ 
avez, $a§heÈé les vivans : par votre croix^r 
& p^j^ ii[iort dela^oi^ y^ êtqs defcen- 
du ver$ nous ,ppçr nous arracher des\en-s 
fers &.de te mort par votre piajefté. Seî-, 
gçeur ^ cpîiH3^. vçus avez placé vo^tre croix,- 
.le titre.de wtre gloirÇry^ dam^ le. ciel, &î 
VOUS' l*aye? .^igée le jtitxe,: de la réd^p*: 
tîpB.fur larterre.: de., même , Seigneur,: 
placi?î$-danf renfcr le fîgneès la viâoipe de 
votre arQi)Ç,îdfin qUeJa inort ne domine 
plus. Et .I|% Seigneur Jéfus létendaijt fa maint 
$t 1^ gggp. de croix lur Adam & fur tpus 
f^ S^iijy^i^éç prenant la j?îam df oite d'^^fs 
^anjiifomt^esi enfers. Et tou5 les Sainte 
de Dieu I^-^fiîyîi^t- Aters le Prophète Ro-, 
yal Saint David cria fortes ààhnt: (j^. 
aba^z^ MU Seigneur un cantique nmveaUiF 
^arce qu'il a fait des cbefos admirables. / ^ 
dreite ^ fonfaint; bras n^ a fauves pemi 
lui. Le Seigneur afait^cpnju^tre fonfabft fifj 
a révélé fa jujiice en face des nations. Et 

' \k) Pf. XCLVIIL vi I, 2 ^ ^J7 •. .'/^\i 

• p ■■ ' .' ,^ . -.If. . ..y 



Digitized by VjOOQ IC 



2î«r E VANGl LE 

coûte la troupe dés &mÉ»réi>bttcirôtttrdl- 
fantf Xff Tottiè céiié'glùîn èfi à fpm kt 
Saints de Dieu 'y Afrifiroît^I, Louez UiWBî 
Et après èdi le l»rôpteêtè Habactic-iTétri» 
Mmt: (m) Foui iterjortt fmr-Te fàhff 4^ 
votre 'peuple^ poitr 'â'Unrér vos'peàpfésV^ Efe 
tous leà^ Saints rêpohdMtAr&Mtk' (ÎS) Bêi 
ni ibît celui qûi-Viéiit'âu hfom dû Seigneur^ 
le-Seîgneùr Bieti quf ïious à ëdaifés. Ceflj 
ici notre Diétf jrjfeùnais &-p6tàr îè ïieble^n 
fiécïje, ilhOB$r^mj;)burlé8lîécleiL-\^àïff 
foit-il, Louez J^Kxii ' Et^e inèni¥^c«f3léii 
Prdphète» "râf(^»tiitht des 'tèkteffiàtéS de' 

fcs^lcHian^i '&ivàîenl leBoé****^* ■ 
'•'XXV, ^it 'lé'Séignëôr-ténaâi'îià inain 

(^Aâahi Md3ffîiâ% Michel A^dnà^j^e, 6t 
i^mh Sâîhâ^imvaiéht Mielier.ffrèhàngè; 
& la grâce gferieûfë' les inirbdàfi^t dans le 
paradis, é^ âëàxiiotaiaés iÀcisns dès jours 
ritiimwdéfâhl^eaxy: ôaijt «ànf îÉftèi^ 
ito^és-'par-'lèï'Sainb': ^ui êfcès>^iJï,''^5ài 
ifave^ pas ehcôrë" été arec nous dàifs^'le» 
ôrfèrs, &qùi aVea'été placés cdrpbVellts 

0) pf. cxLK. V. 9- (m)agmu m. V. 13. 

(n) Mattb. XZiJh v.'Zit' 
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tnent^ii paradis? iTû d^etptx^ondantxtîti: 
Je Mé Ëaoch ^ui ai été tranf{k)rté par une 
parole* Et celui-ci quîeft avec moi, eft 
Elia^ Thesbite \ qui a été enlevé -par; un 
chai^'de feu (o). ïci & jurqu'à pféfent liout 
tfavons point éprouvé ïa. mort , mais nous 
devons revenir pour Tavénement du 
Chrilt, armés de fignéà divins &. de pro# 
dîges pbut combattre avec fui & en être 
tués dans Jériifalemi Et après trois jours 
& demi ( j^) vivaiis detec&ef être eflîevés 
dans les nuées. ^ 

XXVI. Et comme ^aîtttEno^h & Eliaé 
difâiént ces pàroléty voici qu*îl fûrvient un 
autre htomme très*miférable portant fur fia 
épaules le figne de la croix* Et k)rfl]U4 
tous les Saints le Virent , ils lui dkeût qui 
êtes* vous? Parce que vous ave2 Fair d'un 
krron, & pourquoi portez-vous utte croix 
fur Vos épaules? Et leur répondant il-diirr 
vous avez Viit vrai que j*ai été^ im larron 
fàifant tous les maux fur la terre. Et lei 
Juifs me crucifièrent avec Jéfus , & |é 
vis ks merveilles des créatures qui fuïenk 

(9) 4 ^ir. /^- •. "• (P) ^^t9e\ XL ^. iiv 
P 2 
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faîtes par la croix du Seigneur Jéfus cruci^ 
fié, & je crus qu'il eft le créateur de tou- 
tes les créatures & le Roi tout-puiffant^ 
& je le priai difant: fouvenez-yoïis de 
moi i Seigneur , lorfque vous fetfez ventt 
dans votre royaume. Auffitôt ayant égard: 
à ma prière il me dît : (q) En vérité je 
vous dis, vous ferez aujourd'hui avec moi 
en paradis. Et il me donna ce figne de 
croix difant : portez - le & marchez dans; 
le paradis, & fi l'Ange (r) Gardien du p^^ 
radis ne vous lâifFe pas entrer , montrez-^ 
lui le figne de croix & dites -lux , que Jé- 
fus* Chriit fils de Dieu qui eft mmtenam; 
crucifié , m'a envoyé à vous. Lorfque 
j'eus fait cela, je dis toutes ces chofes k 
TAnge >Gardîen du paradis. Qui lorfqu'il 
me les entendit dire , ouvrant aufi[itôt il me 
fit entrer & me plaça à la droite du par?* 
4îs, difant: voilà tenez- vous unmomew 
là, afin qu'Adam le père de tout le genre 
humain entre avec tous ks fils les Saints 
& les Juftes du Chrift Seigneur crucifié. 
Lorfqu'ils eurent entendu toutes les paro^* 
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Jc$ du larron , tous les P;atriarches d'une 
vvoix dirent: vous êtes béni Dieu tout-puiC- 
Xant^ père des biens étemels, & père des 
miféricOrdçs, qui avez donné une telle gra- 
xe à fes péchés, & l'avez ïétabli en grâce 
du paradis, & Tavez placé par une vie fpi* 
xituelfë îrës- fainte dans vos pâturagea fpî^ 
rituels & abondans. Ainfi foit - il. 
[:• XXVU. Ce font- là les divins & facrés 
«nyftereft que nous avons vus & entendus. 
Moi Charinus & Lenthius , il ne nous efl: 
plut.pennis de raconter* les autres myfteres 
de Dieu, <conime Michel Archange déck-* 
tant . hautement nous dit : allant avec mes 
frërés ' a rjérufidem vous ferez en oraifons 
criant & glorifiant la réfurreftion du Seî* 
gncur Jéfus-Chrift, vous qu'il a reflufci tés 
avec lui; Et . vous ne parlerez avec aucun 
hoinme^: & vous refterez comme muets ^ 
jùfqtfi ce que l'heure, arrive que. le Seî^ 
gnetir vous permette de rapporter les my- 
ftëres de fa divinité. ::Ck Michel Archann 
ge nous ordonna d'aller au delà du Jourdain 
dans m lieu très -bon & abondant, où 
font^ plofieurs qui font jr^ufcités en:térî 

p 3, .. 
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tnoîgnagé de la rëftnteâicm du (Sirift^pv 
ce que c'efl fetilement pour trois joim 
que noas fommes fefMcîtés des morts & 
que tioâs avons été envoyésc à Jéndalem 
{K)ur cél^rer la I^quç du Sei^eix^ a^i^ 
fioi parens en, tériioignage du Seignecr 
Cbrift & nous avons été baptifôl dans le 
faint âedye dd Jpîmlain. £t depais noà» 
li'avôns été vus^ë pèrlbnhe» ' Oô ioht^Uf. 
les graiïdes chpfes qt|e I>ieir nous a caàcmr 
né de vous tiapporter , 4c doimez-lmiouatf'» 
|e ât confeffiôû & faîtes pénitence^ &< il 
aura pitiié de vote. Paix à voust ^ fe 
Seigneur JDleii Jéfus-Ciudfti^Sauvfiuî da 
tous^ les rsôtïes'é lAinfi fok^U ; a^ foioil ^ 
eînfî foir-il. Et aprèè qu'en écri^rant ifar 
eurent accpn^i^ ocmces choies, ib'^écrivi^ 
lent çhaqaevtome dé papier. Or :6iu^ 
rbus dotinac^ qu'^l'écriiât daiis lesincoi 
d'Annàs ôc dé C^phas' & deoGaÉkdîeU 
£t.parèiitemenrd>nGhius donqa; <ieT^j^ 
écrivit dans les niàin&dêNkodêmè êééè 
Jôfeph, & tout d'Un^ùp':Urftkr€nt'tnu^ 
igurés très-blanèîr {»y& an ne léè vit phiSL 
Or leurs éaits fe trèfrrtereQt^gaui^ttlayaatt 

(x) Mare. IX. v. 3. 
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Içi^isuiCù t}Qp$is<:e8^ i4irçQprs. .3{}pira^lés de 

écrivit wut,,^i<pie ksij:Juifeia*aijw6 ftj« 

' & 4it fiottctept ( J4fiu ic â(i .mij; m«^j^ 

pW(^.ii»«i les »gi0«W pi*l»c$ ;d«: foft 

ÇrétQJ^ft, :■;.-, T. . : ..■(-• ■!,■ Kw :'. '.;.m.; 
AM¥J^>>Arm cel4iP>iWp:iétaW:e89ré 

qj?je,tQttt9ç lesfuortps/ugegfifççinées,, & a. 
P4 
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leui^jdit^i hdits âv(âs àpprîs ^ V6âi av^ 
mt certgùlie 'gHi&i^.Bibliothé^ 4ans^ cti 
cém|)lë,cê*efl:'pô»g&oî je vbu¥ï«5e:^*ellë 
foil'ipréfefttMaetâkt^ «t)us '^ & îëtl^li'irf 
mâeft ftppdrti<:ëctè'^^de-BfHli6tbeque' 

U«i:œînaifcsi::fca&e^4it? à toMÏ^§^^ 
conjure ^atf4è Dteû'vdt^t p^e ^af la&'4t 
ordofin^ ^Icfe^tâRiple^tt^i, de^^^ 
I»>int taire 'b*ivérité: i^ù» favez root cW 
qui eft écritMâîiè èette BîbKàtheqUë^^^îtiia»' 
dkés* moi Afâîiitenant, fi voMia^az trouvé 
dans lei écrlcairès que ^ ce JçfiiS qieCvou^ 
atriz JcrOcîfiéaft te fils de Dîdf quî doit V€l- 
ftlifi pôui^ fe ùM dtf geéfiâ^hlfinàiit,- & œâ- 
ftifeftèîM^iioiinïen- coftAièi 'd*âï«éësh dés 
Ufkp&4] dei^^ât^irôHiiC^jJ^atiéailIffî^dnJQr^^ 
Annas & Caïphas firent fortîr du faéftuaire 
iaài \é8 adtfètt ^ 'é^ièfit avec^dc & ils 
latettenf -eift^mêiâasl^^^ du temple 
&'du làn£tttttîi«, & ih dirent^ Hhté: 
NéUà ftftiffiiés conjurés par voas^, ÔJugé, 
fér' rédificatibn de ce témpfe de^ûs ina- 
Jiifefte^ k vérité &- la raîfâa;- Après qn^ 
nous avons crucifié Jé%,,igçiQjran$. qu'il 
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était le fils dé Dieu & penfant qu*il fai&it' 
ks vertus par qcielque enchaùtanent, nous 
avons ' fait * une grande * àffemblée dans ce 
temple, £t conférant l'un av^e l'autre les 
fig^ des vertus ^ei Jéfus a^ît faites, 
nô^ avons trouvé plufieurs témoins de no- 
tre raée qui ont dit qu'ils^ T^t *vii vivant 
a^ès la paffion de fa lïiort, &i)ous avons 
vii deux témoins dont Jéfus a rôflufcitéf les 
cbfps^'entpe les morts. Qài nous ^t an* 
Aoncé pitifîeurs merveilles ^ que Jéfus a fai* 
ces chez lés morts 5 que nous avons écrites 
entre -nos -tnains. Et c'efb notre coutume 
qiie chaque année ouvrant cette fainte Bi- 
bliothèque devant notre Synagogue nous 
cherchons le témoignage de Dieu, & nous 
avons, trouvé dans le premier livre des Sep- 
tismte où Michel Archange, parla au troi- 
fieme fils d'Adam le premier homme, de 
cinq mille cinq cens ans dans lefquels de- 
vait Venir dli.ciel le très- aimé fils de Dieu 
le Chfiftj & nous avons encore confîdéré 
que peut- être il -éft le Dieu d'IfraëJ qui dit. 
à Moyfe: (a) Faites -vous une arche du 

^ (u) Éxod.XXr. V. 10. 

P5 
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Teftament de. ta; Jk>i^tifiur ^<iiiMs:.P9litf0i 

mte^ d$,la/larg<!i»;*d'«»ie! foJBi^ft&idemi?*; 
Pans .ces'Ciot liQvd^e» i^ ânoieittsus jïi^cme 
f^jiopTÙ ^ iiQUf <2t?oq«^nAui-id)»n» la fabe^ri 
tfm d0 llArp]^ du tic^ T^l»qa^(> ^/m 

devait v«B«r <teiî» Karcbe de foft cor^» -^ 

deDtea ^k iS^ign«Hr & le. Boi.d'iriaâv 
Fiurce ^'a[pi^)là.p^esmiQtt8 Frincttdd» 
It^tïes fdmr^c ierj^€)i^>(ê £û&iefie 
à-Ctnf&deiw^riiôM^.^vQns.oaFetf: cette Bt* 
bliotb^ti)? ^jes8mtiK»c toutes ksgénénui? 
em;it^q9'à^^.4{(.-généiatio& de }olèph & de 
ME«ie;«iQfe>^ }éftts,.pei^kQ£<}a'il évùt do 
ktixace de J^yid^ wmi avons troiïwt,x» 
qtie AtoIçSftigee^r & qoapd.U M tejciel !^ 
1» teire ^f^dîus jlf ur^^fer. feoçame ju* 
qa'att.d#ige de^S miSetde9X;<:«Qs ^ douae 
smsi . Et MpMÎff ^ diéluge ju(g}i'à A]»9i\im 
itoof câ)« douze, aps. JSijà^vgçi ^t^am 
|urç|i^'à Moyfe quatre cens j9:^^an^' St 
dispuis ]\Ioyfe . jgfqu'au Ro^ David cipq 
cens dix ans. £t depuis David jufqu'à la 
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pz N I C D EM E. dSf 

transaâgraéion de Babylon^ éitiq cens ans^. 
Et depuis la transmigration de Babylone 
jufqu'à l'incarnation du Chrift quatre cen» 
ans,' Et ils font enfemble cinq tnille & de- 
mi (s), & ainfi il apparaît que Jéfus que 
peii««veitt mcifiér, fft jéùa^beàâ. fibcle 
breUj'viS Dieu & toùt-puiffant. Ainfi 
foit-il. 



Pour rendre ce recueil plus intireJPanS , 
tum johfdrtms ici ^eux knrh & une relatif 
de ?nate pJhBmpereurTiberri &nmfinî' 
ms far Us ^Otes de Pierre & defaul^uf 

r * • ' 

t«) D^ S5^ ans a fen mmm s$tf; taddittiiÊ 
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DEUX LETTRES 

\^ PI. L A T É 

L'EMPÊRÉUR TIBERU 



i 



I. L E T T Jl E. ■ 

"Ponce Pikte falue Claude, (d) 
.: ■ > ■• ' ; '•••;•>! .■^ .■.-■: ■ '{ 

,1 miva derni^retoent & je .l'ai" moî- mé» 
Tbày^o^vé, ^e les Juifs pâreiïvie fe pun 
«irent.iiofi igiiejeiirs defcendan^ par une 
cruelle eondan»»tipiLT Cx)m©e il avait été 
promis à leurs pères que Dieu leur enver- 
rait ducid fon Saint qui ferait à' jufte titre 
appelle leur Hoi, & qu'il leur 4vait prom» 
de l'envoyer fur terre par une Vierge; & 
comme le Qieu des Hébreux Savait envo- 
5ré en Judée lorfque j'en étais (Jouvemeur, 
voyant qu'il avait rendu la vue aux aveu- 
gles, purifié les lépreux, guéri les paraly- 
tiques, chafFé les Démons des polTédés, 

(?) ^^""1 avait ce nom, parce qu'il était de h 
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à L'EMPEREUR TIBERÎ.: £3? 

même reffufcité des morts, commandé aux 
vents , marché à pied-fec fur lesreaiix de la 
mer, & fait plùfîeufs autres miracles, tout 
le peuple dés Jmfi dîfait (^pf il ëtait fils de 
Dieui mais lès Princes des Juifs prir^t 
*nvk contré lui, s'en faifîrent, mé lé fr 
vrerent, & le chargèrent de feuffes âccu- 
fations, 'm'aiTurant qu'il était magicion & 
qu'il agifËût contre la loi. Je crus que cei. 
la était ainûy & l'ayant fait flageller , je Ifc 
leur abandonnaipour eh faire ce qu'ils vou* 
draient. Ils le crucifièrent i&' mireiit des 
gardes à fontcmibeaiu Mais cbmme mes 
foldats le gardaient , il reflufcita le troifie- 
me jour; mais la méchanceté des Juifs en 
fut fi irritée , qu'il donnèrent de Tàrgent 
aux gardes, pour leur faire dire que fes di^- 
xriples avaient enlevé fon corps. Maïs quoi- 
qu'ils enflent :ieçu de l'argent , ils ne pu^- 
/îènt taire ce qui était arrivé : car ils attes- 
tèrent qu'ils l'avaient vu reflufciter & que 
Iqs Juifs leur avaient donné de l'argentl 
Cefl; poùrquioi je vous l'ai écrit, de peur 
que quelqu'un ne le rapporte autrement*, 
& ne croye devoir ajouter foi aux menfon- 
ges des Juifs. 
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II. LE t T R E; 

PMé.fabtê Tibm^ Cijm^ 

Jk: vous, ai nettesaâot déclaré daaâ /ni». 
deriuiere lettre^ que^wr Je-iroafiplot tlu pau* 
pïe^ Jéfu«-âirift at»t:€iifin fc^ uncriKi 
fapplice, comime malgré moi & faasiqwe 
j*aye ofê So^yioppofer. Aucun âge o'a ce** 
taioem^ijA vu iû ne Viena: un homme fî 
I»eia &,.iLfiiuwrc. : Mais ce qu'il .y a d'^ 
jtQiHiai» dai^ùjciâ: achaznement du fteuple, 
& cet afcaadi'de tbu$ ies iBfacibes&. Vieil* , 
lardJ^ c'eft qoe leurs. Prdjdiét€s:aînfi que 
nos Sibylles. eut {rtédk le çmcifiemcntde * 
cet intei|tf&édela téritëi&lçs lignes fui^ 
naturels qui ont paru taudis qu'il était en 
cix)ix, âc qui ôiitÊdtaraindi'ekniînede 
Puniveiis de llàyeurdes philofbphes. Ses dis^ 
-ciples, loin de démeiitir leur; imaître par 
leurs cMJlrres ât la ôoutiuence de leuç vie; 
font au àmtraire beaucoup de bien en fon 
/lonu Si je n'avais pas craint la féditioQ du 
peuple xpà éim piétci. à édat^ ^ peutH être 
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ce gent^bonsBe Tivrat encùt pmmiirMaé 
Mus fuivant moins ma volonté qiie me 
laHfimt ^MùSaetlpzr la foi de Votie Gnm^ 
di^i je n'ai pas réfifié^de toutes' mes for« 
ces tpdur empiO^et que le âng du Jafttf 
exempt déboute accuTatioUy ne filt livré 
& répand^ poidr ^oiivit ia^ attelle Vaé* 
chàncétédestemmies^f (comme te ^itur 
res resplii]pielit)« Porttz - vous bieâu - Le 
quaare des iSTones d'Avrâ, e; iu d« Xtïi 

" '. " I ' V ^ \ ii ïiwi J ' ■ ' ■■ I,' ' ■ "■ ' *>' t il.ii. j i un * ' rfiv^ 

Relatif du (kuvifnmr Pîtaiê ^ touchant Ji^ 
ptiUr libère qiU était à Rome, (a) 

fORSQiTE notre Seigneur JéfOs-Chrîft 
eut fouffert la mort fous Ponce Piîate^ 
Gouverneur de la province de Paleftîne & 
de Phéhicîe, ces aÛes furent compofôs à 
Jérùfalem fur ce que les Juifs firent contre 
le Seigneur. Mais Pîlate de fa province 
tn envoya à Rome une copie à^ FEmpe* 
retir en ces termes. 
Au très puiflTant, triés -àugiiftè & iifivîn* 

(•) N^i 2493 de Colbirt. 
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t4o RXUAŒUOIf JDE PU-AXE 

cible Empereur Tibère^ Pihce Gouverneor 
deJ'Qrient. ' : t 

• Jb fub obligé très ««pai/Iktit Empereur , 
quoique ùàfLdt: crainte & dé terreur, de 
vous apprendre par ces leâres^^ce qu'uç tu- 
milice a caufé dernièrement^ d'où je pré-^ 
voî$ ce qui peut arriver par la fuite. A 
Jérufalem ville de cette province où je prél- 
ude, toute la multitude. des Juifs m3a Evcé. 
mi homme Qommé Jéfus^ &Ta dit conpa^^ 
ble de pluGeurs crimes , fans pouvoir le 
prouver par .de foKdes raifoœ. Ib s^ac- 
cordèrent cependant tous à dire que Jéfus 
avait enfeigné qu'il ne £ftl]ait pas; obfer- 
ver le Sabbat. Car il en a guéri plufieurs. 
ce jour-là,. a rendu la vue aux aveugles, 
la faculté de marcher aa;x boiteux, a res-j 
fuscité des morts, purifié des lépreux, forn 
tifié des paralytiques ^çi. étaient fi débî» 
les qu'il ne Jeur reftait |)lus^ aucune force 
du corps ou des nerfs. Non feulement 
d'une feule parole il a rendu à tous ccs^ 
malades l'ufage de la voix, de l'ouïe, fi^ 
la faculté de 'marcher & de courir, mais il 
a fait quelque chofe de plus grand S^ que 

nis 
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: à L'EMPEREUR rKBERB. 241 

nos DiecpL ne peavqot faire* & a teflofeité 
'un mort de quatre jours d^e feule paro* 
le &.fèuteme&t en Y9,pf^Vimt^ fon nom^ 
& le Vc^^ant dans k togst^u^^ rc»igé^ 
vers & pliant connne un chien^, ll'ii;âiàr- 
donna de qjUrir, de forte qtf il reflan**" . 
blaît moins à un mort qifà on époux for^ 
t^t du lit tuiptJal.mit p^iimé.» Et^onuc^ 
qai^ava^t refpjritafii^» étaient pôffé-^ 
dés :de& |^émon$ > & je teiaient dans^iles 
défères *cc»no^ ^ deso bêin: féroces: db fisr 
ncuuxillàiènt ave<ï les Serpen^i ^ il An^w 
rendus :dbux & tiapqiiillesi & d*uxiexini«^^ 
le parc^ les a fait revenir à eor; i^3ai> 
ter de nouveau les viUen , «parmi des {lom^ 
mes nobles qui aijraat tout leur elprit^c 
toâte^ leurs forces m^^igeaiSmt à^ec. eux^ 
& les TiiTâBit combattre en ennemiflcii Dé^ 
mons^cp^rni^eus dohtils;;a¥aiettt ététour^ 
mentes. Il y irait uniiomme quijavaiD 
unie main feche, ou plutôt la ihoitié dur 
corps comm^ changâ: ^pierre, & jpd 
à force de maigreur iaVaiti.à peine la for- 
tneod'hcâmie. I). l'a aufli guéri & lui a 
rendu :ila&iité, d'uile feidft ptfoleir. De. 
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2^ RlJUArJOiN: ûa fIliATE 
img^ les vdoéft ^^ lef^.mt^reèi ^nûfàtt 

toéàt^UH ds cet ^fodrpit nfy^^i^i^irak&t 

ptâitk;» ftyfaiti;x(^nfuickrif(^ai^\l^ 
omtoe >i ^ jM^(ha;âœifeqi8t jii iâaoge 

qpuBitAt bîea ivibctCdaiii & :alleîidlài£Jiqifi»> 
Cfei4ii TOQs ai lâpfcxrtéDcék minti6iuie^é« 

t€iii>iè:paçkimis!ldiiôÉrec8Xi^ c en 

<ûé<âcôiu»:e^iiimtfimugi^ tsuiiilta'iiiâai 
faisùiyymdonîk^^ilipiupf^ été 

Uâofis .& 1 de jçiimes; 'i lifais.^^mfiitâ&qo'il 
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iiiidi;f& lesiàflres: paràifiètofi, f tândb/qu'ui^ 
iiiili^ ifeâiitoites la.hiiliEl lûiû 4e hriUst 
écait^conf»: lÊÎiite ^ iâdg âr édipfë«k> 
Alûbrr *toutidi^)0t3ielllàÉt^^dfi^ çSfofea teiM&^ 
ttericaifc en£ivrii, deibfce'jqa'à j^iiifedé 
i*^aifbdf . des céiiebtéà , : lea ^aifs ne ^ou* 
^ent ^pas même rak éè^^'âis ZQpeà^àb 
léof lfadElasâre<: iinais cfardmeiidiit le lîcinki 
dé h^.teftr&^ s'ouvraitÀrdeBtfoâdi^ef:qi& 

iîiom^niffiifcîtës fe finât (toir ^ commet 
lés JtÉÏÏ^eiiÉ-iiiêmes q^t?eipiii2«ic tinbitai 
YiÉfakremy'cn vit entFrâatBee.Aè(raham^ 
Ifaac,pfacoV^ te douze l^niardies, Môy«< 
jk &'|éai»^ iont i^ft ^aiftîe: était mactej. 
ëamtrift' a» difeflt,! 2^^ avait clos Kle troil 
hfflle êtdnq <tass sois. Étpleiieiirs galb 
à'^ént^nut perida&e leqï^ vie pi^iaknt 
fe guen^ ^t les msmiçâitk ésuCà&s Uxif 
împiét^, âfc'^j^aigriàiaft le rênvdcfemew 
êè^ JiH^i4>4^ Imr L6î; ; I^' iremblenkÂI 
de tefi^'dtffa depms ^la;)fiiSéiaè heui^éicib 
tour <ief tiT ^^raiioii jtnqiiTà la ueoviMksi 
Mais k j^smier Jbot de^tecfeaaÎBie^aqfft:^ 
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!144 RELATION WPILJlTE 

imvfi , oh entendit ttDl)riat-(âu.£içll&AaK 
dnV & le ciel pBprut fept fois plcKlomintàr 
^è lès autres^ jouis.: - Lé tniûéxïQ'jûm 
dthiiknt le Soleil parue bnlbmjrfHmecbrté 
ncotnparabte, &'c()mii^ tet éclaissibrHletat 
tout- à -coup dans une temp^p dènâDio 
des hommes *Têtùs : d'une robe 'brtfiaÊiSe.^ 
d^une grande ^oire s^parurent awcpime 
msiititude innombrable qui tsriàit & ^âiitif 
4hme--voix cotmriejtfun fbrtrtom^rre; te 
Cbrijl cmOfii^ $fi^ rèffu/ché. Etcmix i{m 
avaient été en ?férvitude fouir ^^ïlarredan^ 
les enfers rmiliie&t i la v»^ bnMtic s'éi 
^ast âufll fort onirerte 91e û elle n'«kvait| 
point eu de fondeméns, de fortin )qye.]e9 
çaux mêmes paraifTatent foui- l'3bîlipe:!|^a(i 
dîs^que des Ëiprits Céleftes jâiyan(' pr|« ua 
côrpjs venaient 'au devaai^ de .plpfie|i]r$ 
BBVts qui étaient refTufcités..' M^i; Jé&i 
qui avait reflufdttç tous 1^ àiçir^. âç qot 
ai^t enchaîné' les enfers: 'f>i{ï^ 911X dis« 
dides, dit-îil, qu?îl.>ou$ ijSr^iÈEj^^ «1, 
Galilée t c'eftli' que voutffervcnrez* A,a 
fcfte c^te lumière;, ne cei& pemt d'éc^^ 
. jmr.pendant.totttela nuit. M«»;un grand 
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à L'EMPEREUR TIBERE. a^kS. 

noî^te? , 9e Juifs ; ^iireur çngloutis dans , 
Touverture de la terre, de forte que^lt 
lendemàft ' ïï - manquait philîéurs des Juiit 
qui -avaient pai-lé contre te Chrifl; Les 
torireé^^îtfent des fentôme^ tds qu*aucufl 
ëe ndoé n'en a jamais vu. Et il ne fub-i 
SS^pkàk Jéruftfem imt feulé Synagogue 
3es J<»feV «ir dles fojfent toutes renver-* 
fêei. Aii tiéfte les Sèldfttà^ qui gardaient 
te Sépu}^^ Jéfûk ^^de k préfen- 
ce de^4^Ali|e , s-en -«lisent tout hors 
d'eut^n^s par rëarès-^^-Ia a^înte ék 
àt h tdrteur. Ce fotft-là îeis chî^ qtte 
fd vu* |)iaflbr<îeméà temps, &'feifîmf 
le rapport ^^i vdtre puifiance- de tout ce 
queues Jâîfs ont fait avec Jéfhs^ Seîgneoi' ,' 
je FiitcRVOjN* à votre divinité.^ V ^ t "î 
' L<^Ri^Hè*'B c6ê lettres- ftûrént àrrlvééVlF 
ÏLoitiè!-* *4ïifdn en'iuiî^dtlSi^eéhite, phiJ 
fieurs^ui» éCfticaw dânéja: tiftè élaîent toSt 
étonnée <p^l*^}i^i#e d^HIâite,- tes tése^ 
htes êc jch'^érekiibMëiis'dè lerMî euifiaic 
affiigé* tottt«'laft«bè.^^iEreft. pourquoi 
rEmpèrâè fémpH d^ntfi^ation ^yant en* 
♦oyé des S^dats fe fit œiener Pifeice ep(i 
chaîné. (^ 3 i ' . ,. >v 
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' Extrait dé fm ^-Miax^e t^i 

T> . -■ 'S •.■:■■.: . •:-■.■ •:-,• 

^iS^]^ mains. «le $^aeque & de,^i^f£u«^ Ce^ 
peiï^gnt 3>f(é|on.%*»ppfe^t art«'<^iîisle» de 

^ jOg$9nç9^. ,)A09^^ ^iJi^ , firent 

^oix & «^ii'il» n'iiv%ifiiit en îieii2l|ié<^ coftT 
tre la majefté.JjJfriPfàNes 4f flq^W^ ^jétaiç 

gland }s»mTm.f^f*mnti^ #,-r?<|Nls^ 
Après cela NÉïBfcftiléi^er J!§8fetî«s <;^ 
& décapiter Paulg v ' „ 

(«) In excerptit Peir^e. pag. 805. 
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f. îSiEiU^^IOWiyt MARCEL 

Des chofes tnerveilîeiJks ^ des aSterdes bien- 

heureuès Âpôirei PierretfPdul , ^ des' ■ 

* .' mt'magtfmide-^Siimi'h'l^a^ifi:-' 

1^ ,'•(■"•1' I ) !/(!■.( '•:..! ,.' i '.' 

XjùtisQVk'9m fût Vèlfttf â''!loibe, t6i« 
les ' Jtiift Vaffémbierèht'ïàti^rl^ ^é lui';' dii 
ftnt:^ Dëfthdez •n<yn«-ftiS''ààhs* laquelle 
Vos» igtès tt^; est fl tféh^âls jàfte ^ue vous 




^e dëvèifm' le'- âftfenfeiir ' dés incïrcoïïcîs , 
Voiw'qui' étfes tHrtroncîsi^vons anéantiÉê^ 
H'fôi-éeIa'Téfi'céh'rffipft.";'Lt5rs donc ijuè 
rousH^rèif Pfentè,; entreprenez de difpu% 
^ ëbnti'ë'ltfi-pàrëe'^tfil-à anéanti toute 
l'ôWB^tîiMi'de-hotrè Eoi: Ha retranché le 
SJtMy.<Éf^îîfëbmëhies(a) & fapprimé 
tt^ôàiestetèiftolié» t>arlés"idix. Paul 
feS» 'iWpbiidit :• tétos pointds éprouver' ici 
^îè'^iarîuU^ékvraiTuir, puifqoe Vô^« 
^ùrrez Voir igtt'fr'fdWtervfer véïkâblewienc 
WSàÉ»*»fè cfraJnçWom- ■.Cir le'lour du 
SflSba* Ôiftà fé repofa^de-fë'rouvres* Nous 

' (a) Nouvelles lunes, 

<i4 



Digitized by VjOOQIC 



44$ RELATION Di MARCEL 

avons; 1^ Pecei, &,J^ Faqlaiiclies ft la 
Loi. Que prêc)ie,de tel Pierre dans Je ro- 
y^me .4^ Gçôdk? Mais fi par hazard lî 
veut i^tqcKluîre qu^499e; Qonv^ Âoûmûe , 
iàns trouble 9 fans envie & fans bruit» aa^ 
ftçtfureç-li» quf ^/pyw^nous voyions, & |e |p 
convainci^ai çp voffe. prifqice. <^t il paar 
j^azard fa doâri^ç^eil osmaie d'un véritable 
îémoign9ge $c /les [livres des Hébreu, û 
efl convenable q^ nous lui <d^éifiioss:f;oiis» 
Comme Paul .tenait, ces difcours & jauççe» 
iemblables, les. Juifs allecent- verSvPi^c^ 
& lui dirent: SauL vient des {i^eux^ il 
VOUS prie de venir vers lui, paf;rçe ^ff^ji^&uf: 
^ui Tont amené dUent qu'ik ae-f^vem; 
pas lui {^rmettrerde.voir qui il veut, avant 
quUlsJe.préfçnftBnt à Célkr. J^t(Einre^nteQ- 
4aDi ces^cbof^y ^i^^ !^Kf gsaoode joie & 
f^ Wan^ aiâî^t$ t U alja vw lui En fe v<>* 
yant^^ils. pleurèrent de jfti^,. & fe, mmt 
tres-lopgtemps ^braffé? ils fe momlU^ent 
3reciproquement.de leurs lames; i^ lodique 
Paul lui eut rendu compte de toot^ fes af' 
f aires &,que Piorc lui eift dk queUes çiç- 
bûchés lui drefîait Simon le Magicien, 
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DES ACTKS w PIERftE kT êe PAtJL.*4^ 

PfeCTe4**a&*fârtefolr, ^ur revenir le 
l^ddmam matin; ^ 

A pwie le jow commençait avec Tisitt* 
xore, qoe mià i^^re qtd arrive à la por-^ 
tô dePad ô£i il trouva une multitude 'de 
Jatfs. Qr il y avtk une- gmhde ahercatioo 
more les Juîft » let Ohrétienii ^ les Gen^ 
rïs. Car les Juifs difdient : nous fomtae$ 
)a race chc^ie, royale^ des amis de Dieu 
Mraham, I&ac & Jacôb^ & ^e tous les 
ftophêtes avec léfquels DÎgi a parlé , aûx- 
q&à» Dieu a iMntré fe» f^crets ; maî# 
^bus GmcilS) v<His â'avéti^ rien de ^randx 
^s ftoire màefi et if^ dans les^ idc^ès, 
& (biâlfétf pair :v0l figœrettailfees vous a« 
WI& été ^ëeraUes. A ces chofes 4& au^ 
jt» feml}|aMes ^ue difaient les Juifi^ ,* les 
Gentils tÉpofiàsàmït^ ëûbt: Pour nôus^ * 
auffitàt qm nous^ avons entendu la véri^ 
lé 9 nous avons sdmidbhné nos erreurs* & 
nous Tav^ns ffaivie ; ihais vous , qui avez 
wi les vetms de vos pères , le# ledtes ék 
les fignes des Prophéties » ^ avez reçu la 
4L.oi, i& avea piffé la tnef à piedst iecs & 
mféz vu vos ennemis abâil^^ > & une co* 
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le jour, & du feu pendançnfef^fwkj ébi^t 

ne .4ei(ai«R$vKowi( mm>^s àifp^t» «ÉtOfs 
^ 4ui»'A<!m(B&mte8.k»r]Q4tioap dessin» 



c !.> 
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pÈS AmXBMPmKBE ttb9fBAXJL.9Sf 
fa^nt «Btre l«fl0S) ou^iiéeôHip&nfe 'ceHai 

CexMS JP «4 difait ces 0bii(^ âc;wtK»- 
ffUbkdij^ t ii «ritta.que Içs; juifs .& le»' 
Qeaxihém^Taiffùfééy^ matsksiJPrîoeef 
dos : ^s. )iififtaieii&, ■ 0r FiétDe die à ceux' 
qîà le TèpraoÉienc cte: çâr.iqi^'iliiiiterdifaic 
teoiS'S^iiQgipgises}: Jdct ira»b V tftottoes 
fe^Skiat* E£pàt quiipittiiiit^attt BérH^u^ 
Svni ^ancRlecmic fuM^mi^ge^du^frâio 
de féA vcn»e^ oÇ'cflf^dân^^qelttltttfui^kr 
9«ie^âitdi( hmt^MRdevx^ mefxitJêtn'Tûph 
7^>, je croop.al;«igtwM4u^iiid%tfû Ceà 
Êteiid que-lc»:$ri|i«ttf aes>Brôeres!ioiîc^cn»< 
effié^ par ^eniiK«i^;|ii;iir^|!our iqii^lsuiopiiiplSt 
H téiâmption Jo^GettKuef ah Mâe-, 'HfÀ, 
ftmàêqa^m UâfSixi txnpm wktat^gtciii^ 
&»f afiti<qiieid0i»êmsiilueidfêi(b Qttm^'A" 
fyjà f lit formée £ite>; di^ m tea tu ta -^dté 
<la< Ctoift Bàb wn4«>ix sffttrfifnaéeif Ej|^li<^ 
^ti$ n}eâr^'ml£e!iâ(fij|e.o itteii'à mnnnte 
eitete'e«âl^1^«ini»l»filsd^AkbaiHp^ûd!l£> 
Aie âsid»iJ«x^;J4%t quiik ùmaciào» 
Hém^àe VA^ ^ ODii dans^iTEsAdéUté 
âè-iaé^na^gue.- ^niimiflin^vods'aasde 
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2SZ VJSXJiTlON j^ MfSSLiJEL' V. 

& entrez dans ia joie d'Abl^ahamyotnlIt^^ 
re, parce que ce qu'il lui a .prcmiis, U Y^» 
accon^li: auffî le Prophète chanœ-t- il: 
Le Seigi^eut a juré & iL m s'eQ tepentwi\ 
pas, vous étesJ^r^^ pour ton^oiiitef ftteiD 
Tordre de. MQk^dfçdecb;. Car ^ii a été fait» 
Frfti'e ûxth/cx0hi^ lotofqiie^iéiaiit.ix^e.il* 
a offert Ip iisLa:ifiQ^ de foa cç(f^ âs^de^cmi 
£mg pour, tout :1e iieçle. . Herrfi ^. ]^# 
clifantt ëes 4;i&)fiil & autres^ iiEoablablte , IêH 
jjm §r»ide\pacdc;.dcia peuf^ crue , db 
ily en âuC peu 9: qui>as^'at^ fin.fowtï 
a& pov.yjoÂem.^q^i2dMK négMger oafçrte-t 
s»ent:l^is.tirrâ.<mleQn «précités. Orlet 
Pi!incqkanx:i^a^Synagogue^i6^ le9 Pcmti- 
feadçi&ôitilt voî^vque parieiir.{«édî:' 
cajtioa ieœfiic en fiaftidUlier jt^oclmt ^ 
ils firefkt clilbfte que lent [àiS»î^ qFS^i- 
tât le murmure du peufde j. d'cnùi il vm% 
qu'ils filant paraître Simon te J44SÎpi^ 
detant ^énm & Qu'ils les'aepU^îrent. Çac 
tandis qoé dés.^npIesinnoRilxrablesr fe conr 
.Tertiflasênt ÂiivSei^fêur pv.rl» pK^dic^f 
tiOn de Hecre; il arrijfea que L^viefemme 
^ NéroU)^^ que la. femme du Gpurer^ 
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DES ACTESJttPIERliS.Ê?jiïaMtJL^S 
Heur Agrip^, i^tmMOéftTAgï^ptw^ fecon^ 

Q^imt mdrne: à 4qi:^' k >cli^iii}>re du Roî , 
^ épmt Çt^é^pWs'iïf ne VQulurenc iretour* 
apr^ ni à la ^iriiç^ni au pab^s,^ De là Sî- 
fçfia irrité -pgr.;l^!n^Mrfnure^^dm^^ des 
pwples» {ejto^9r^é^c b^^cQOp de md 
4e Piare; ^^y^tiqtt'il éjt^ît 'un magicien 
(& q|i fêdaâ«ur. : Qr ceux qui admiraient 
fes fignes^j te) croyaient V car il faifaît 
qa'un ferpçnt dfai^n fe mouvait , courait 
j& par^dflait tbut-à*coup dans Fair. Au 
fionûraire Pierfer^uérifTait les maEdes par 
la -parole, rcaidait la vue aux aveugles en 
Ifriant, fû&it âiîr les Démons à fon or- 
dre ^^ ce|)end|nt refFuTcitait les morts 
ia|hnes: or il dilait au peiiple non feule- 
ment defuirrfa féduâion , mais encore dç 
r^bandonnen, de peur qu'ils ne paruifent 
Raccorder -wec le Diable« Aioû il arriva 
^ue tous les hoimnes religieux ayant Sî- 
mod, en e3;éçratîofi9 rabandoonerent comr 
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ine ûB -fflagidèn^fcaétat ," .en-i'-njkebaà 
Piëétë':iàsa& fës lèuangés^dn Sé^MapyàM 
cbntiftiit %«« les 'fcéléiaïs', lés raMleift*^ 
'Jés'fédtti^Qrt' &< les méâ^#y^aêbeî«lfi 
à Sihïôffi; àli '^âktant-'PiÉfré ^mlfeè'ifeiî 
giWén'i' 'ce ^*îls - étàieftt eti*-rtiêines ^ jtttl» 
^u'ik aîifaîéii"e '^ad Shtton éàrib- Dfeù. - Et 
ce âiCc^syiht jufqtfà Nérbn' ëéfôt,rfl| 
& ordonna- <jué Sitûoa'lè'Màjgiciéï3Ferit#it . 
Ws ltfi,';'ïeqttfer étant enri^ coinnïen'çà*i 
fe tenîr^debbiit'dévairNifcwr, «: à cliaï^ 
è» tàni'k'ààxip^ de figbre," '3^= forée gu^K 
devenait' d*^oni' orfaritV'tSr enfMtè tiéfl- 

Été honune: 
^'y êc ptenak 

JyahtJ^dii 
aÙè gis dié 
;'-eïtfeigBdfc . 
îgîciën, "^ 
rchofes gtoi 
r^té,à 
Ôffecbnna*- 
piité devant 
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9m(f9én>&'Mti rlEowttia'rnutt» faon £^ 
p0r««rj..fttti«îs,k^ <ie Diat quliMs dà^ 
jffiindu. (du tùtà:'i^}\i£qkfkzpt&é3\tjA£o\ÉÊaà» 

|)Metcbioc0/ffloi,è]>cÊQfaÀ ayecodi».7^iBd 
fDriî)y!»4<^ efertsihflËeft qiïé&<ra& «repaie 

Kf'#flttn.[paa^%faiâ[bBr; --jov -jrq l'ifr-.qT.'f 

&ll&:Àpâtpet.t{e::i2i«rift'fôâ& u&r:Pant^f«« 
rtei:-C9Dar^iver^SiéfdiL,ùSËBiin^tSe^: Ce 

àâçobp^fiaaq.nàe èo^i&miciqnèjaSêcee M 
|«HI^iiût)|i£&sKéranc;çiSt(. qa'é&aœ 4)iie 
|ej£S!«axà»}-? :^aatx. dit: Il 7. a; a6e.:«i])e 

ïbnsîi-elteji'apifaltoNawIreth , A Jearmaî* 

tez-vous? Simon dit: C'eft cettcuHdB 
^'^^mes qui ont détourné toute la Judée 
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t56 t Jlt^^TIO!» 0£ MA&eEL 

4e'me cÉoiîe; Néîon £t à ' Htnre :i poiir^-^^ 
qiœi ëteâ^om fi |)erfiâef ,^ conîne tock 
race? Aiàf&:Skne^i iSiihôii^Tous oft 
avez pu ûapoftrÀ tous ^onàk limais à moîi 
&lcoox'Jcp^vms aViesJtràA^i^ Dieu les 
a reciré&par^moi de Tiitre;èrreiiry &,pai& 
fptejkxM-xva éprooisé .qaèrvou De pou- 
ver xaeiarpâOer^ j'adtniiejde 4«ï4:fïbia^ 
vous yous^^vantoz leir inréftôcejflul &oi de 
farpafler par votre att âd^qnedesxlilciplai 
da CfariftnNàron dit^ <^i^iè(lJe Chiâft? 
Bîteretdîfi: Cçioi*]^ eftieiCfirift» 9u a été 
pmdfié pourOa^rédemptionv >di]rûiiondeyi& 
ce SitnoirJe ^Magicien affitmejquec'eftUiiS 
q\^ l:eft>; rmais U.^ oit laxunmé.tiè8*liié^ 
chant , >& &s osuvrer f«tic diaboftjueir : €Ét 
C voos ;voukr favoir ,. é Hmpeieurv œ «qai 
s'eft'pafiéeii Judée toàehantàeiObdfltf^Mif 
vb^pez/4iD prenez les J^oposide Fonce WAàm§ 
adreificéit CSui^e Cé&r9i&,aix£ vous omn 
naîtrez toateçcbofes. NétfoQfvyantîentMdif 
cda^^les fit prendre &Mre'^^ ftpréfenoe; 
Or le texte del^ficrkuie éait de cfttevtna^ 

llicrt,'.^ '/j ... : '■' ■ I* . . , r- . J 
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DES ACTES JAPIRRRE^ÉïtoPAlJL.?57: 

iEr liMJÉque la lettre -eat été tae, Nértmi 
dit: Dites-moi, Pierre, çft-ce ainfi que; 
toutes diofes ont été faites ptr lui? Pi^nei 
éât: CRÛ, jenevVCttistrompe^ptSt bonJEmr/ 
pereur. Ce Simon ^teiu de menlOsges &\ 
e&vifonné de troihperies, ^pieofe êtie auffi: 
ce queDttu eft, quMfii'U foit unb 
tïés*«!iéchant; . Or vH y. a;dtoi:te . Chrift ; le»r 
dffxx^MAx^QOtiràc . Dku c& de. Thomme ; j 
de l%6tarie:ti9tt!a, pets icôte m^&éincomt\ 
piéhe0&teV'i9<^ ptt l'^iàm daigné iob^i 
veniif .âiixxliaiDinesf; jnais daoï. ce.^moiû 
îV yi a -Jer-éwat fubftaiices dé TliomnwL éb 
di^EHabkyqpi p^rhomm^ tâchediêinbars^ 
rtffer lef.hc«iii^.<*)*' ^î©Mt.dit: jetyftai 
Mnitfe, frf Jwifwreig /.gti^L jVQife r^^it^àks^f 
cdtDt»^ (J**^elqi»erco»f4qe^Wlcet/iiomw 
ig^«9«c ^ .0q1;«si»^^ trà$!rmeateur , qui n^dt» 

't^lf ^ij£éfi0'^. y. c. 2 ae<ïxddi6HîerofoI.)^^ 

vanture des chiens ^ du pain d'orge , rtacontent cm* 
wBwt Piefte-pifh prière feffùjèita 'au nom tef^ÇtiîrP 
Qf^'^un^ iffmr hffmi^ npbîe ^ pa$ent deOf^^ 
après jtttf Siiiion eyf eiroairi tâché de te faire rivivrel 
pm Jes'^Mh4!nMMns : Le mon avait paru fernîêèr^lch- 
ttte-r miL P.ierre^ ^ jk p^ier. , . mmhar (fjg. ut^^, 
ffPbant-ilfa^teri:' ^- " -^ ^-- — -^^ 

R 
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ig» RELATION IX& M&IE£EIL\ . 

remarquable m par k ji^itAé, àn^aliÊi fk* 
iHiUe^ ni.pst'^qse poiiftuKe; lÛè pour 
iMMpas ibuftii^ plQ9 hmg^t^flqn lœ eàafr^ 
iBi ; je yais oMunanâer à ivsvâi^ 90^^ 
viorâMe <& me vmgstkt ée I«a ^i^n» ëssi:^ 

fittiM lie iM»St^gMiir; JéAi-Claifl:^ quK> 
\mis précendes* feiiffeiiiem ' êtie;~ / Mena» 
dio: lieire, toms iie^criigmK)ipnk9kn^ 
quitaffirme#divil»9é pa^ àm^tSimkoWtP^ 
reiolk: la >diirïfiké eft ckn^^^ 

je pèale ou 4»& que je^fûti AvaÉt: qi'St) 
dmie fiiaf peeAfée^ ^ va»: .wm^lr^ditr «à> 
l^oréakï, afiipqa1l^ii'oftpMtt^ttirx:eq«» 
je peÊ&. NétùÊitàSù: ikm^moi^ qu'eA. 
ce que^ ^cmfeoh^^ fktmàitu Ordei^ 
119^ que Kw m'apporte unp^d'orge^^ 
qa^^m'^ae -le donne en cachecte^ Bt toMP* 
qù^ eu( orâc^né (pi'on VzppqttSliM\^^''^ . 
le donnât k Wferlfe ; aîyanr j^^dè* paîlàK 
Pierre k rompit, k catm.ibMiknoaiKtie^ 
fltdkr qtfS' dîfeiftaîntenaint ç^^^ 
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DES AC^[â^i^IBRK£isiT àâr'PAVL.zgp: 

pgtt»,- te «ïrfott^jl <iîi?Ott''côqii'on'».J«D 
NéÉtiâ'cKt: VéulibHriM» doneque'je ctojep 
pafc)6'^ Sùnosr if i^cw^farxies' cfadèsf) 

écë'^fikôOé s'éft ièp)rëf«nté après )&t|o»»i 
ûàaii''piài êc a hit tara çt ^^'ûmàkàit' 
fjûf'û fkftkT Pidrnïâk: nÀU Une Vzfeo! 
fi^'ilevint itiol. V^àiùA dîM il i ^1 
totOII'^éh^eseit «MftéAllèe.^ carilâp 
^'trlS^ ^a^ de- Venir-ft HA <& âr (mt 
i^^âhi^^ fiériâtlk^ DdfiC't'il'afiùcâe qaii 
^^ titê»'ÇRiÉil, pouititK^ Mé' fidt-'i) pa»<çe' 
qui éft'ïmÂDdre 9 Qu'9 4i(b «tf ' que jSaî- 
pénf^-'Â ée*qae fai fiâ«j 'Néron <Mt} <^. 
dfôeè^^p^ > '^iinén 7 îfb'rie'fiiaiaM ênw 

ré Mé^-^&'jeptSS^. ^Pléére têp6ti4krv 
Jtvéi»fimvê^ qa£rjè'IU«%é^ ^t^i 

tt& :^qiié> pletffôniie ae aotaHh les penéor 
cB»*ifot^lies', finiim Diètefciil ■ ifce^tftî 
vôQsîÉ^^^'^i £tés'qfi^ ^dks'èeesflli'die' 
Z>îe^, «Bfeéii^be^e' je'pénfe; a^unelz,' fi 
véas p'otivéèy ce qtfé jev-wfenïde'f^e «» 
R 2 
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»0o iBm^Tim.T8^Wl^»h\::ci 
cachette^ < CarJisrrfj .aTaJcb^niie^pwu^j 
d'orgejqù'U. ayftifc . rgfjt.» ^ ;iV^ç;,rft^^ 

néjpOttVait j)» iiifé Iç fecrBÇ^eJ^iVf!^*^ 

vaaceftt :& le Aéypvimi ^.pfil^ei^i^ Çé^ 
facà ^E £&r k:js;h8n«.par^r!SgF l^/sèief^ 

Tinslcfiintr^ Pjie«rê(:. Qr iPiç^;»: ^ngo^Jt» 

lej)^ qu'il «vaiç NnJ» sJPt.tefcg^^SBf» w^ 
reûirenc pj^s ptet^ ..vu ç^lMèri^èfeaiHr^^ 
toMt-4-co|ip,. :;^teîr^Pierre:4i%,^ JÈf^popj^ 

,qa'a peniÇi .5imî»:»:.9qii-.par^ Jfi«âi% 
niaîs par des faia; c^ ay^tj|gog|tfofa'ilr 
f^jlit^ veoir contre moi 4fis^aflsçi^> il P^'^f 
fyifsçaf4fxef^Q 4e9 chiens, ^UEîn.^u'il ^o^<i 
trlt qa'^ n'av^tvpas des ansf^iid? Çi^«j 
I0Û9, . de tchien. . Aloj» JÇîérqn^ <^-,à. ^-^ 
n»îm:c; , Qu'ell-çe;que ç'eft , "iSimpjii?, Jijfoos, 
fçjnj»» yaifcps, je pçnfa $Miw»rJ#tî ^,' 
i|i'a,:faicces^cho|(êsdans.Ia Jqd^> .4iu^ 
ts9tç la .Pajl.e|]tiç»s,-, & dans la C^arée, â^ 
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DES ACTES DtPIERREÉ*i)E VAVL.2&t 

jûi ^ combattante foiivent avec tnoi , c*dl: 
-pc»w}ndbii dh ^e cda lui était contrai* 
jaéiîpil dk^donc cela pour m'échaper. Car, 
:€oniinëi^ai tlit, perfonne ne connaît les 
tpenfisfisitles hommes que t)ieu feul. Et 
•Pîenre-tftîàjSimon:-. Certes vous mentte 
.enivocr difant* Dieu , pourquoi donc né 
^mamSefkzi^vous pa^ les penfées de chacun? 
^lors. Néron, ^^tantr tourné vers Paul dît 
iînfbi^Paùl, pourquoi ne édites- vous rien? 
'fauiij^è: :fache:&^ câa ^ Céfar y iparce que 
û^mmt^iàEbx ce magicien fairede fi gran» 
ierrdiofo y ifc en arrivera un plus fefàiîd 
anal à: voire ^trie, 7&;. il fera décheoît 
vàttériojxamé de fon étati Néron dit à 
^oai: %pe dites^ous ,^ Simoç ? Simon 
^cëponcyift-frje ne^démdncce pas ouverte* 
imnfi>qœ:Je fui* Dieu vnperibnhe ne tne 
TÇQÊÊindi véaçémk^ Névon 

-St: JEtrpdnnjùoi diiFére2&-vous & ne mon- 
trez -^xios^-rpas que vous êtes Dieu, afin 
^ué'îctox-ifi ibient ,puhi«? Simon ^iti 
Ordonniflqirè Tohmè ù£t une tour élôV^fc 
de fcds^^ je ffiontemi.deâlis & fzppé^ 
jerai* mes anges , & je Jèm: ordonnerai ^ul 
R3 
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9iS^ 1UU.ATIDN B£ MARCEL 

h vue de £oat le monde ils me ponmtiin. 
ciel veismoq pereil^mme cetiZpdne^poiaK 
font pas le iaiie^ vmjs éptometcz iqa'ils 
font des hommes igàonini.^ Qt ^éroo dit 
à Pierre; avez-vops entéadu^ Ficfttçjqe 
i^ue Simcm a dit? -de tt il appora^-qniei* 
Je grande vertu îld,^ pa lai oa^vocnrBien» 
'Pien^ répondit à| cela: TaBésvbon ffim^a» 
leur, f! vous voiitier» vbus- poàvîsE:4é 
ccKnprendre , pBSte Itp^jidk plèûridoBi- 
fflpn. L'Empereut Néron xtiè: :(^é'me 
^Cfs-voQs chercfaéD'^détows^idtt* parai» 
1m? ^e j^ur idd^vchentain' voos.^^^fdbvenu 
^imân dit:; ^V<ios::^o^2, faon^*£mpéréar^ 
Hw je fbbi tna^denl/ puisfiierfaî-T-éié 
mort; & 0e fi0s,i«ffiifeiQi« e^ ie rôftk 
&]e fikion avait&it^^ar fi)n:ièeft%e:q|ttî]i 
«voit ditiiNéxqn;ii^omàz^qf»if^<m:mt^ 
4écolIë dans^T^ôUbi^V&qM i/fanthBÎy 
IgiiOTe après m'avoiritiié i ^^fr^rife xei^ 
fu£çît;p lû(s lé troisième -jporrfsttta-t^ 
j'étaifl iinrïna|;icieii!; tnais'^ije-ftffiifctiir» 

4omfC[^ fiféi^ 'avait ordcmn^ a^ç ca^ *fe 
|tC dans FobfmiiÂtéV U '£tc pv fo« vc i 
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DES AClISèt PIEMœETMPAULj2ï% 

gî(pie i^im iiâier &x déeoië, loqnelbé* 
im psxtit:>èue SJmàk p&ùâmt k t&axps 
^qtfofi tedéeoIUuU Ay»^ été décolfô dans 
l'jobicorkpé» larfque celui qd Pavait déccd* 
lé e«t^eEftim{ié' & pmt^ éi tête à la Itf- 
im£9e^> i} ti^TO ^d^ c'éttiis ^ne^téte âfo 
bëiBt;nms il n'^n vmkoi rien dire ali 
itpi^ de ^w de fe déootiTi'irj xrfirbnloi 
«vaîc wdoimé de> laîra cela eii oathette. 
Ci»dt 4rac 4e là que S^(m dlÊdt qull 
ëtait isfliifeité le faroifiefne joiir^ par^ 
i^^ii àvaic cGBlevé la têt^ & les membîôs 
du bâier » & le fang y 4tisdc figé; & te 
tmîfieme jonrilib moatm 4 Nérah & dit: 
Fmf6^^bf»mm fimg i^ui^ ii^ tépimdâ» 
^a£oe^e rvdilà quis j'&vais ^ décollé , & 
^9»}^ rm ic^afdié le tioîfimâe jour ^ 
jboma^.je Tai protuia. Lor« àcmc qtfe 
^émst.oit dit^ ie jour 4e demain vous 
^ppdurara ventant torumé ve» I^td il dk: 
Voos Pmà^ pourquoi ne ctites^voos tim^ 
<iu quî veiis «, eôfeigaé^ ou quel mât^ 
^îMx^iNAis eu^tmçooimeiit ûvw-voc^ en^- 
igQé:dÉiail3ci:vilk8, ou quels éifciplii »tt- 
nousifi^éa par votre do^ne? Cs^ je 

R4 
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jf64;REtArT^NlDV MARCEL (! 

jpenjk qMe^yûm n'avez- auctiTO âgelfe Se 
r^uc vous ne pçuvéz opérer aucune verw, 
Ji cela Paul répMdit: P^ez-vous que je 
^loîve parler contre un hommç perfide & 
MU magicien défeipéré, ua ench^eur ^ 
;a deftiné fon ame à la mort, & à quile^ 
:trépal5 & la perdition priveront bientôt, 
ïqui feint d'être ce qu'il n'eft|)a&^ & par 
Jart magique £ait iUufion aux homn^s 
! pour leur perdition? Si vous vî9îdeZ'écx)iï- 
'ttr fes jfwolesy vjîrts perdrœ peut-être, vô^ 
Pt^:iame: ^fvîiîre, empire; car, «t.homn|^ 
'4fli uès-mécàaitt. Eit c<Knme/Jes màgiciafcs 
.4!Egyptc Jaïnn^i &; Mamhres^ gui^ehtraî- 
^nêrent Phacajoii & fon; année xbîiBJkrreQr 
^|uC^U' à ^ce qu'ils f ufTeniL engloutis . ^ms h 
^er ( d^fflême cduî - cîiperfuadé les .htwi|- 
rm^s pmhi fcience ,éi DÎabh fonîpwe, & 
rfait^plu0eurs maux;pâr la nébrcnnantie,. & 
;d*&utre{rm*auxi^ s'il,.y .em a chey les*b<^iw 
^B^, <& e» féduitr ainfî phifiçivft qtii -ne le 
.tieaginertç point ^ leuç* gvctesy pq»r h 
-jtiaïdition d^/ vatre empire., . Mais - moi , 
•ypî5anriif4p»dœ[k pàœte du^DîsdîJe pfr 
'j^et hontaEje.^ j'^^s wec/leiSiint Efplrit par 
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DES ACTES lit MERREm biVAVL.^ts 

kk gémkferpeHs de rnoti coeur; afin qa^il 
poH£t bientôt 4)araîcre ce qu'il cft; car au? 
tant qu'il penfe s'^ever yersfes cieux, au- 
^nt il fera englouti dans le jAvlj profond 
ie Tcnfer, oàily ades plairs &lJç ^in- 
joemcnt da dents. Of quantii h doârinç 
jde mon n^aîtxe lunlaqudle vous m'ayqsin* 
ttrrogé, a n'y: a que ceux qui y apportent 
TO ooeur-pûT qui la co m prennent; car je 
i^ai enfeighé:que jce ^ regardeia paix Sf, 
Ja charité y & j'ai accompli la parole de pus 
par le drarît d^uis Jéniialem jufqu'en Hi- 
Jîrie; & f aiiur^tout cnfeîghé que les bom? 
rxnes le diërïfFœt. J^ai aifeigné qa'ils fe 
préviennant réciproquement d*honneur> 
J'a^ enibigné aux grandr & aux riches de 
ne pas s'élever^ & de ne:pas efpérer en 
^'incertain desdcheffes» mais de mettre çn 
Dieu leur cfpérançe. J'ai enfdgné aux mé- 
diocres à être contens de la vie & du vête» 
ment. J'ai enfdgné aux pauvi^es à fe réjouîr 
:ikns leur indigence. J'ai enfeigné aux pe- 
iresàenfdgner.i leurs fils la difcipline de 
la crainte du Seigneur. J'ai enfeigné aux 
Sk k obéir k l/eurs parens^ éc k leurs atii ' 
R5 
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tùxtaAteu J'airâ&ignéÀ cansK^caïad: dot 
p<^effioiiÀ à ipayer ies ûiçâlis jiàix fnînlftww 
delà RépubU^/ fm^f^dgné. isax&m^ 
mesii diérif Minimans^ Ari ksemnifaei 
ootniie laurs Sagpieat». < Jai m^mf^ aw 
ttommes ^ Hg>i0der ki'fbl à: làuQn é|mrfo^ 
ccmaie ils verienc ifn'èHes iQar^|^u^dalt k 
pudeur en tcHifses namens ; : ear ce ipt'oa 
nairt pusoic^un^iae épotifeadnkore, fe Sm- 
ga6w pereifeqréaoBir fies d^ pl^ 
dMU im àiari; aâàfaBœ; :J!aî ^nfiûgaé tidc 
moÉtM?) qa^ilsiiaiteût iaœ(fcmtoiis pkm 
doudemèiK* jJU ^eiiiagoé.atixi^dt;^ 
^'& (en^Eiat Jcs]^hiaîcm$ fiëâemem: & 
ccmne I)&eu; fat eêdie^^ Si^àSk$àm 
Ctofù» à aà>r» on Dieu tiMtt'-piitffitQt ^ 
imie^A^ j Or ceoeidDâHM se i&i'a {» ^ 
donnée ées hoonnes ni pirff aefcfoe àûoiiiii^ 
iMXs^^por J^épis^CSsoft &|iar Je père defgbi- 
f^, -qni m'a parié da di^; & tatid» <jiie 
imaii ^%ieur Jé6is-€lièft inVDvojr^t. pour 
^piéc&dttîpn^ il me dki^id^» &|èjfotd 
^ee vons^» ^ txmt ce qiÉeivoua dbrei^- ou 
^ttez, jelejuQiîierai Kérén^antcoiet^ 
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«QU9? Piq:«e.!^: tToMiet les tkol^ q» 
JRw) 9 éàU^XoDt^i^v». Ctf ^ y a qitehiii^ 
MSées «pe l'aîj»^ des lettcM«bi ti>» £¥è> 

Itos le» yi^Oe^iancbapt % aSioi» » C9r OQiB* 

jpe,1i«çàx^ «PImU^ <te ôel* â; M « «nr 
fipigDé Ja v(fià$é^ paifce qi^'sln'écitf ptit«ii- 
•Mfwlidf n^mx foi par «ofsie, naaii} par igp 

^j40(ifis« ^ 7 ft m;d« WtiPipphéte^ . 
i^iVf^imt «w(!^ k> Uanm fàoés, fe font 

QMi 4éi fe» j^itaè j»e «'éealt \app]ii]iKi i 
^cfi#;«fap£iP9li'i «xaftiiiiâr le» nTAeekaiâ» 

^yp p^^fViKittf df» la âiiflèeé,. |>iârc& 9» 
^fdféçmmv^ r& M&k po^ par émkae 
t«w» 9nil {>«»' d^odre kjlbt;. .% i^écicé 
^m^M A piM ili^-fittl^-jBii diântU 
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^^ HELATioirïkJtfAliCEL :a 

-Je {vas Jéibs de Nazaïiàh> «que voift ptrfé- 

^teô:; ceffez de me pèrféiititef ^ parce qùt 

ijér'fmsM vétité mémo povit'^ldsqwM vom 

-pùïdiSkz combattre. Ayant «donc coniui 

«qtie cela étaîç ainfi, il^abauddtma ce qu'il 

-défendait 9 {8c il ct>nimefi^*à^défeiidré ce 

-ftbtier du Cbrîft qu'il ]pourfMvait , qm eft 

Ja vérlt^e: ^toiè pour ce» qpi' stiurcfaetiit 

^urejïnéKt, 'la vérité pour /ceux qui ne 

^romp^titi points .& la vie-^ëflerneUe pour 

xé(xx ^ui aojênt. SimpAdit: BbûÉsâpif- 

ireur , camprteez leur copQyîtïidonvîls (but 

is^e9 contrb moi. « Pierre dit : Il n'y a air- 

icuîie yérîté en vous, eiwianide la! vérité, 

luaisc'oft du fari menfônge que vob& dite» 

& que vou$ faites toutes ces chôf^j NërmI 

dit : Et vous Paul , que dites^ vous ? Paul ré- 

^pondit: Crdjrez ce.que vous avez entendît 

direà Pimet& à moi, car nous avotis^uii 

feul fenti&iœti ^ paiiee que nous a^sunf^ 

Seigneur Jéfiis-Chrift Simon dit: Penlisi^ 

cirpus, ^ ^Empereur, que* j'aie unedif^te 

avec eux, qui ont fait un complot contre 

inoî? Et s'étaht tourné vers les Apôtres» 

il dit: Ecoutez ^ Pierre & Paul ; fi je ne 
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DES AC^mSms.^mBm PT i>?#|AUL.?éj 
|!»i» ri«n i&ji» «pi avec VD^^ fiftiMjyileorî 
drpn* oii;il f»tfi q^e- vfiup mA^&e^. fmk 

W.m^t^antjrjBfqu'p, cçjqse -jg gip»tfft- 

f^rCj¥ii|^jl:mpjjçjO:irâ( pft^i.qtfi} ^'eft^paar 

qjie ce fom-f^ïKSf qyi -ftnt çio^pâpisi ,ifei3uC 
circwicifeiit. ' .Arcel^ JPa4 i!^o.«d«:;7 Pipurr 
iiotts, avant. qBf»>pQi»s çpnmjflipasi^'^ité,- 
aous av<Mw:gfl^i Mficy:«)a^ion de,- .1% 
dwir* «»«4j5!p»<5^l4i'y!^i|é,iBquatiitap§*n 

EifiM» fffiîgi^-cijiçqiïGis â5:-9u^;|UH|s:eiir^onJi 
oUbiUt /EÇi;3^î«tf}it à Simoni diJa ,çi|f^ 
çm«À^ ^il^ufiikei^pottrqqoi êtes^voui. 

4?pç*ttiL'<îiri:o«^?.p4epçe.;i^djt;.« . 
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se poitt^ pM^ta^eiàé» timàptt'ih$i^f4 
J^,&imt iÉoùttê ^% indH^ka^M 
<«t»iiitté( jâ vèi^ yâtis êfts' c^dMit i^aipfle 

■«dèB lié ftiy«»Pc@»vÀitt<^ p»? étiS; àrq«e 
TtMi^ Hé' p^ftiffiëK 4Skiié^ fax àt ^iflto 

jmpèn» f Wtm. (Ml i^aF&t^e> 4u«ic*«fti^' 

ilK»i- répoilâtt !^ ktà iQu^' n'à''|Ms-dfiÎ!iltt 

««nfêigiié'l^krrie, m^a uaAMlc |Mr'«é«ét)ii 
dtaitt, «AT ptt<s& qtCil* BQtt^ «d»llb «iPMi» 
^eottéîs'i ^ii'it' dift^^ ntâlMeftiaiir ^dôrquol 
il'^M<'i»éF6Mi^RroiiGlS. AcâËV^6«i«|i 
p«««ift:>Pèat^p$î trf^tXm/^^^romi'^ 

tooè intfâ»bgîMfi>- lîTBflSf^ëj^ SM\^9mfi 
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aàtàks Jt fuis àtiak<fytàol'.pietàtqlié'' 
Isk^'difaonâùm étaât CùtNtmàêe àe Biài 
dum le tanjac que je h^teçâi. -Pirtil «ît: 
AvczHvouéentîMjdtt, ïftipëte«r,Mee qu'à <fit 
Skoonî Sî;dono& ci«K«K^néft'ttbi4ne-' 
ponnpiQS ait4z«vott«i oilé îêS ^ëoiléis-.^^i. 

tuDttienc? I;*&«^ei«ui â$< !^ M&is^ je liti 
pimi» pat bien, de-voa». Piètre- àPaùl^^a?-' 
rait::Qnè.vot» penfîexi ^îéft ô'a ^ ^ 
nous, «iO'ne^Si^'^iëà^iviafigiMjfë-; Wîr 
ftaiobra; nécéflliretnënr ^ <;e~qiié'î]Ëycrë'^ 
ttaîti^ Bpu^aipfêftife-'fe^aflg. -L'EiapéfetiF 
i^j; Ec-fi'je.flôiifeâx pa»iiiôi9-î»iérréHît? 
G6' li'jêft iJai"^;^iî6 vduï ^^^aifei',' Smàîs'ce'. 
qtJîitrnOûiràpïtoâidi'-Sîmon répondit:' fiôii' 
J^ptresdï^^mmesxyolt'zhdSé ê^iaaê 
déméneeV ^'Vdtts enc m 
^^iivoi) dteï £i^ vot»ne 
x^ittë^iir tsûirB twnpte. 
Je feisilîttpiw qtt'kpièffqn 
voir de fi graides chof»^ 
▼ot»'pairâ^e«l>eiic(»r' dbu 
n^c^dU; : Je "né douce,' 
«0» àé tTpirtil iialM»;réi)c 
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f^2^ -RgykTiON: DE MARCEL^ . 

àvce que.rjQ ifooi àmâxïdà. Si.irK>n}dfo:t 
J^ nf vousxj^ikb rien: itprdaat. L^£mr i 
gareur dit: yçus dites oel^pai-ce que'vau*> 
majt^z, . Et il je ne:pi|is ■ rien y9m faâre ,?. 
Dieu. . qui ^ jwffant Je fera. Skaon-4it :; , 
je ne ^ous.j/épondpù phw. UEmpçreor 
dit : Et çaqi ^,9? voui '«ompjerai plu»l 
goutqu^gue oY^'^^jMicoùMt ^ele fenei 
v.0tts;êtes trompeur çn tout imés à quoè? 
h^ jplurs ^f, 4^cmrs \ Vo»)! mtavèz fait 
i?)çîr£j:ous},t??9is votre .e4>rlti4îidrf<^is, &t 
Vf)vy,jn!^a3f^.rpndu IL înceçt«to.en tïoutefi 
<iDJ^&.qu?je pf^ttotiv^ pas à»jçu je poifTe. 
cxQÎf e. ^icek Pîen:ejrépQijdit:.]Poitf taioi^, 
je fuis Juif 4e. Wbn , & J^^^iMiê toutes; 
cDÇjSiff hofj^ quer j'ai îg)prife& 4e imon-îmaî*> 
tïe^^aififlij gftéî voas croyiç?,qu*y y a ua. 
I>i^ç,pf3f^ ^yifiWe,.& inffpnî|)r^henûble i* 
a^^Âpui^ççifç^,.^^ notre ^Seigpjear Jëfi»^ 

^lous;. a^nff^çons ; au genr^j^ tewwîn cdwÊi 
q^ui ^ faitlç cidl & la t^f^; Ifk iB^r ât touv 
tes lès chqfes^qiûx foç^aj^ft* ^ le vrfriT 
table /Reji^.. Sl fan yegnç tnîa«i^ point dfe 
fin. Etî||ai4,4it: ce qijîyt* 4^^ j« te.coo-> 

• feffe 
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DES ACTES »É PIERRE BT mPAUL.»73 

£dflre fômbiabl/saient ^ d'autant ^all n'y a 
point de âJttt par u& autre, ûnoii par Je» 
ius-Chrift. L'Empereur dit :" Qui eft le 
Rôi Chriil? Paul répondit: Le fauveurde 
toutes I6a nations* Siinoadit:\ Je fiiis cdui 
<^e vous dites; & fâchez, Pierre & Paol^ 
qu'il ne vous arrivara pas ce que vous de^ 
(irez, que je vous trouvé dignes du nonr» 
tyrc Pierre & Paul dirent : Que ce que 
nous defirons nous arrive, & poiffiez» 
vous, Simon magicieit & plein d'amertu^i- 
me, n'être Jamais bien., parce qœ dant 
tout ce que vous diûês ^ vous mentez. . Si^ 
CQon dit: £a>utez*moi, Céfâr Néron, afin 
que votts £tchiez qu'eux font de$ fauflai* 
jDea , & que moi j'ai été enroyé ' du ciel; 
]e jour de demain j'irai tgoix cîeux , & je 
rendrai heureux ceux qui croyent en^moi; 
& j6 imuicrerti nu <Jolere contre ceux-là 
qui oot ofé me nier. Pierte & Paul dî^ 
i:en^: Dku nous appdla atitr^fds à ù, 
fUwe, ims vous êtes appelle maintenant 
f9s le PiaUe, yous o(!»ir« aux tourm^. 
^moil dit: Céfar Néron, écoutez Hii<â. 
âé|iaKZc^ânfetifé& de vou, afiâ qutf lotC- 

S 
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jÇ74^ RELATION m MARCEL 

que je ferai venu vers mon .père daMMés 
deux, je puifle vous être favorable. L'Em- 
pereur dit: & d'otprouvonç- nous cela, 
que vous allez au ciel? Simon dit : Ox!-' 
dormez que T^n feife une tour élevée de 
bois & de grandes poutres , & qu'on k 
pkce dans le champ de Mars, afin que j'y 
xmmte, & lorfque j'y ferai monté , je com^ 
aimderai à mes^ Anges qu'ils defcendent 
du ciel vers moi , : & qu'ils me portent dans 
le ciel vers mon père, afin que vous fâ- 
chiez que j'ai été envoyé du ciel. Car ils 
ne peuvent pas venir à moi iî^ bi terre 
entre les pécheurs. L'Empereur Néroa 
dit; . Je veux voir fi vous accômpàiiez ce 
^que.vous dit^ Simon répondit : Orden^ 
liez donc que oda.fe faflfe au plus vfte , 
9^n que vous voyiez. ^ 
. Alors Néron fit faire une tour élevée 
4s^$ le champ de Mars, & ordonna que 
(oqs les peuples & toutes les Dignités s'ai^ 
femblaflent à ce fpeâacle. Or le lende- 
main VEmpereur Néron ; avec le Séittc^ 
,<& les Chevaliers Romains, & tout lepeu- 
|)|ç vinrent ^}an3 le champ è^ Mût$ ^ù 
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DES ACTES DE PIERRE et de PAUL.275 

jpefitacle , & lorfque tous furent venus , 
l'Empereur ordonna que . Pierre & Paul 
fufiènt préfens dans toute cette afTem- 
blée; & commet ils. eurent auifitôt été a- 
ftienés.. devant lui , ilkUrrdit : la vérité 
va maintenant paraître* . Pierre & Paul 
dirent i iCt n*eft pas- nous qui h dé- 
mafquons, mais le Seigneur Jéfus-Chrilt 
fils de Dieu, qu'il a dit âuflement qu'il 
était loi -même. Et Paul s'étant tourné 
vers. Pierre dit: Ceft à moi à prier Dieu 
à g^ioux; c'efl: à vems à oirdonner, û vous 
voyer Simon entreprendre , quelque chofe, 
parce que vous avez été: éki lé. premier par 
le Seigneur; Et s^étant mis à genoux 
Paul priait devant tottt:lé peuple. Mai$ 
Pierre regarda Simon , 'difîwt : Commencez 
ce que vmift. avez entrôî)ri5i car le moment 
approche que vous allez être découvert, 
& que nous;.allons être;appellés de te û^ 
de. / Car. je. vois Je Chrift qui m'appelle 
& Paul auffi. JNéron dit: Et où irez-vous 
contre ma volonté? Pierre répondit: Ou 
le Seigneur nous appellera. Néron dit : 
Et quel' efl'vbtre Seigneur? Pierre répon* 

S2 
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475 RËLAÏIOT» bit MARCEL 

dît : I^e Srigûetar Jéfhfi43îiift que je vois , 
qm nous appelle. - NérOtt' dit: Et irei^vous 
aa ciel? HerrtB rëftoadk: Nous irons ou il 
plaira à teloi qui nous mppdàc. A irela Sï^ 
tnon répohdit: Ain que va» fachiàv ô 
Empereur, qu'ils ibnt^^bes troaqsenrsy bie8>- 
téc quaiid je fesai-monbé aux cienx^ |te 
VoiK ertvcrrai mei, Ahg^ &:je vciiisfeiad 
Vejtlir à moi. I/Ençereurdit: Ssjîles.daiic 
tomme Vous avez parlé (c). Alors Sitoon 
ttionta dans la tour devant tout Ir^taonde; 
les mains étendues y oouroîin'é de laraicrj 
& ccmimença à rokat. Wéron Ih^fànt -vu-; 
ïKt ainfi à Pierirè: Ce Simcm cft véritaf 
ble; mais vous ôc Paul êtes deaiédûatursi 
Et Pierfe lui dit: Softs tartet \«nis fatoet 
que nous foiâîhes de véritaiies difcipfel 
du Chrift, Arque lui n^fl pat ie.Chrift ^ 
mais un -magici^ A un enchanteur. Is fiate 
pefeor êàt : Pferfévérez • vous^ encor dzÉà 
votitemetifbftge? Voilà qwe' vous fe voyez 
péhédrer juiqûes daiïsle-cicU Alors Pîer; 
té dit à Paul: PJUil,leVezlatête:& voyez. 

(f) Hégéftppe (^ j^biias difent ^'il - monta Jurli 
kcm CapiînHn^ (f que s'étanfant '^éiréêheru cm^ 
nm;a à vêler» ^ 
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DES A<?TPS ifiK PJEî^ïU«:.CT obPAUL.^77 

Et lQj%ie Paid €ut éleyf h tète , pleine 
4e Iftrnje^j &qu'ij eut Y^^Simott vokr, 
il dit ainfî: Pierre > qm iisjrjiez-Tau^ï 
4chev€a ce que vous a^z camjme^cé , qur 
potre Çeigîîcar Jéfus^Chrift mus appela 
fljaî^iteiiwf . Çc Néron les entendant ^ dit 
eft fouriant ; Ils voyent déjà .qu'ils font vain; 
çus, iis font ^ueUeraent ^ délire. Ê^ 
jre r.époadit:; Vous allez éprouver que nom 
m fommfa^ pfis en déJire. Paul dit 4 Pier^ 
reî Faîsesauplus vîte ce que vous deve^ 
foire, fit regardant contre Simon, Pierre 
dk: Je vous cc^jure Anges de Sathan, 
qui le pcirte? dans les airsr pour tromper le$ 
cmun dè^.IjLonimes înfideiles, par Dieu créa- 
teur in WiAtei ehofefi & par Jjéfujs^Çhriftj, 
que dçs çm^ %evife yom ^q i^ ^Qrdez 
pîus, m^s :qite vo,^ rabaçdonniez. 'Ef: 
ayaïK iti^^âehé. toiit icoup, .(i) il tomba 

(rf) Jhàias dit' que Us aîks' qu'il avait prifes s'é^ 
tant mHffd&hsJl tmba rjp brlfà tout le corps ^ s'es- 
tropia les euiffes y expira çians ce lieu même quelques 
heurts après ;'' au cmtraire Arnohe^ (X. 2» adv^ârfos. 
W^s)'tgfpoiffiqH&foncbar{ffesqun^e chevaux d^ 
fçu s' étant dijUpés^ il tomba par fort propre poids , fi' 
brifa les cùims, îf qu'ayfmt été porté à Brinde, if 
im\m i^ de.hmfi Ufe précipita jiiiitjeconde fols du 
Hut tm MtimehX ' ^ 

Sa 
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278 RELATION de MAReEL 

dans l'endroit qui s'appelle la Vdyè Sacrée?, 
& s'étant partagé en quatre parts^ il as- 
fembla quatre cailloux en un,- iqui' fervent 
èncor de témoignage à la Vîftoire des 
Apôtres jurqu'aujourd*huî. Alors I^ul leva 
!a tête au^ bruit qu'il fit' eii^ fe brîfant, & 
dît: Nous vous rendons grâces, Seigneur 
Jéfos-Ghrîft, qui nous avez exaucés, & 
avez démasqué Siinon ' le Magicien , & 
avez prouvé que nous fommes vos Dîfcîples 
dans la vérité. Alors Nérdri ï)leîn d'une 
grande colère fit mettre Pierre "& Paul 
dans les chaînes; & pour le corps de Shi- 
mon il le fit foigneufement gâtder trois 
jours & trois nuits, penfant qu'il reffufcî- 
terait le trbiCéme joxn:. Et Pierre lui dît: 
Vous vous érompez; ô Empereur, il ne 
refTufcitera jpa^ , parce qu'D cft véritabjè- 
ment mort; '& condamné à la pdaie éter* 
nelle. Néron lui répondit : Qiiî vous a 
permis de commettre un tel crime? Pier- 
re répondit : fon obflination; à, fî voua 
le comprenez , ç'eft un gt;aiM avantage 
pour lui qu'il foit péri , pom: ne plus mul- 
tiplier de fi grands blafphêmes contre Dieu 
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Dî:SACTESi»l>lERllEfiTÔ«ïAUL.^ 

qui aggravemieat fbi| ^ppHce. Nircm 
dit: youç m^aver: rendu lîeipric fufpeél^ 
c'efi; poorqàoi par. vux mauvais exemide je 
vous perdrait Pierre répandit : ce . n^eft 
pas ce que vous voûl^, mais ce qui iious 
a été promis^ qui doit inéce^iifement^ao- 
Cdmplir* - Alors Néron rèmpK' & cotee 
«Ëç à fon.Fr^et A^iippa: Il faut perdre 
sàifënblement des hommçs irrieligieiix*} 
c^eft pourquoi* les ayant iibés ^d^ chaînes de 
fyt, faites -^les périr d^s I0 t)^m où fe 
donne le combat naval ;^^ cstt'il faut que 
tous les hommes 4e cette &>nt périflent 
Hliférablement. Le Préfeiî- Agrippa .dît*» 
(e) Très -Sacré Empereur, vous ne les 
faites pas'puiiir par un exemple 'xronvena* 
ble. Néron dît : ^Pourquoi* n*eû>iL pas con» 
•ronablel Agrippa dit: Parce qtie Paulpa- 
xsiît innoèent» ^ iMàis Piètre 4^^16(1 coupai- 
We d'^un homicide ^ doit foufl&wiwie peirô 
âm^e. Néron Idit rite qqclttjeni^e pér^ 
xbnt-ïls donc? 'Agrippa dit :^ A!ce',qu'.ii me 

* ' (e) Ltn'(àe pâflîoné Petrî) ajoute me autre caûfe 
"iufupplice de VA^Pre, c'eft au^UêvàiP dé$curné hs 
4poufes d'4grippa , d'Albin Q* de quelqufis autres 
^grands, dtl^dtkouiF'xcfnjugal émets lem émsi ' ^ 
S 4 
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e8o MM^TiQS im léABCSJi 

Bnnble, îldfc.jiifte qoè Baol irrefigieu^ »«£ 
Uïètc Xx^vjf^i & P^ixe.qiii de plus qi 
e(>mcms un iiotuddev; fiit^s^Jô^ tlissreir en 
cr0ÎK. :. NéBôtt dijE :. ¥o«s i av.cr trè^ - bien 
ji^. £t fur lé diapip Fier» & Paul lur«M 

dédoWé dbns to:.¥oye dtîftic. . Mai$ FiOTTff ' 
étant ye»& "ters :& -cmui, ^dit: JRarce <|ùto 

ciel m fierce, Utla iffié éte^^éibruoercnois 
droite; mtil moi que ma pxak jAugiie apr 
peUer de la te»» 2tu;€iel^ na téce licit êois 
prèf de }a i»rse &sms piods dkigés vesrfi Iç 
dd. Don^ paœe que je ne fiiw pjas digAç 
d'êtsre eacnoi^ cosK^oioii âsigoeur, tour- 
œz xna ci:oî{&'& crucial -{Sûoi la tête ea 
b9$^ Mfaâs eux tiraraereiit .h croix, t& at*» 
4aiçlteient fçs pieds en haut :& j&s inab^ en 
4ia$. Or il aWenUa en .m lieu use nmititBr 
de HVKaMbriiïk de peuf^e'^riuudàf&ksal; 
Céfyr TiéxQn ,1:910 étaient :& çitSés .de fii^ 
îeur, qu'ils TOwlflieot fcjAlâ^ JNéro» Juir 
ineroe^ Mais Pierre les eippj^hait di^t: 
garde£*i»oafr bien^ mes petits e&fans, gatr 
dez-voi4s^tijie^ (te feârecç^,' niais écoutez 
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DES ACTES M PIERRE nTDt^AVL.m 

phitôt ceque |e m'en vais vom dire. ' Car • 
il y a peu de jours %u'à la foUicitation des 
fKx^i je m'élpi^nais d'ici, & moû Sei- 
^eiir Jéfua^Cferift me rencontra en chemkt 
â la porte de cette ville, & je l'adorai, éc 
Im dis: Seignev » où altez-vws? Et il me 
dife: Sttivez-moi, pwcequeje vaisàRô* 
me être crucifié wne féconde fois. Et plai- 
dant ^ je le faiihaîs, je revins à Rome, 
& H me dit: ne craignez point parce que 
je fuis avec Vous, Jufqu'i ce que je voufc 
introduire dans la.maifon de mon père; 
Ceft pourquoi , mes petits enfaris, gardez- 
voua bien d'empêcher njbn voyage. Men 
pidk mardieiîBt d^jjst àms h voye tîu cièî. 
Ne VOUS ehagcinez points mais répv&£kzr 
vous avec moi^ parce qu)e j'obtiens aur 
jourd'hui le fruit cfe mes travaux. Et après 
quHl elït dit ces fêorùhs^ ^ ii dît: Je vous 
rends grâces, bon Pafteur, parce que 
tes: brebis, que vous m'avcx données ont 
eompsifion de moi. Je vons demande 
içn'^ks paorticîpent avec moi à votre grad- 
ée. Je vous reccakmande les brebis que 
voua m'avez. coiSkfiées, afin qu^elles ne 
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» fentent pas qu'elles fOT|-ûuis moi , en 
vous ayante & je vous prfe qu'elles foîent 
tx)ujouTs protégées par 'votre fecours. 
Seigneur Jéfus - Qirîft , par qui j'ai pu 
gouverner ce troupeau. Et dîfent cela il 
rendit refprit. Auflitôt y apparurent éè 
failtits hommes que jamais perfonne a'a- 
vait vus auparavant, & qu'ils ne purent 
voir depuis ; car ils difaient que c'était à 
caufe <i'enx qu'ils étaient arrivés ^e Jéru- 
ialem; & de compagme ave<î Marcel hom^ 
me îiluftre , qui avait cru, à^qui laifSmt 
Simon, avait fuivi Pierre, \^ls enlevèrent 
fon corps en cachette & le mirent vers te 
Tèrébinte auprès du canal ^où fe dcimie le 
combat naval , dans le lieu qui s'appelte 
le Vatican! Or ces hommes qui dirent 
qu'ils étaient arrivés de Jérufalem, dirent 
au peuple , réjouïflez-votts <St treflkilfiflfez 
de ^ joie, parce que vous avez= mérité d*a* 
voir de grahds patrons, & des amis de no« 
tre Seigneur Jéfus-Chrift. Or fâchez que 
ce Néron très-méchant après la mort de» 
Apôd?es ne pourra garder le royaume. 
: O fil il arriva après cela que Néron en- 
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joourué la haine dé fon armée, &Ja hài^e 
;du peuple Romam , de forte qu^ils iréfola* 
rent de lui couper enfiaje coa publique* 
ment , jufqu'à ce qu'il fût mort & expirât, 
jftyant eu vent de ce complot, il IRicfaifi 
4'un tremblaient & d'une crainte infup* 
portable, de forte qu'il s'enfuit Se ne pa- 
rut plus depuis. H y en eut^ufli qui dî« 
faient . que coanne il errait dans les forêts 
en fuyant , il était mort de froid & de 
laîffi, & avait été dévoré par les loups. 
Or comme les Grecs enlevaient les corps 
des Saints ^pâtres Pierre ^ Paulpour les 
porter en oriçrit, il furvint un grand trem- 
î)lemettt de terre ,^ 5ç le peuple Romain 
courut , ât ils lés arrêtèrent vers. le lieu 
que l'on nomme Catacoînbei dans la^Voyé 
Appienne au trcdfienje mj^e, & lès corps 
y furent gardés un an & fept mois, juf- 
qu'à ce qu!on.^eftt^i^}^é les lieux où leurs 
corps fureik mis^'& ç'tft là qu'ils, font 
çonfidércs avec' l'hionnéur &' la révérence 
convenables & par les louanges des hymnes. 
Et le corps du très^heureux Pierre fut mis 
dans le Vatican du combat naval, & ce- 
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iiii derS^çB^ul dam k* Yoye d^Qftie au 
fecoôd itiiUe i oà reçpiY<»t;Ies bienfaiu 
^ leilcs pri:^!^ ceux .qi«l les deniandent 
affidOuEaeiJtt'&.fideIlement.vpour la louange 
& la ^dCre ite notre Seigneur Jéfus-Chrift 
qi^ vie & règne àutô te$ ûedcs des iie- 
dçs. Ainfî îoit-il, 

. Moi Marcd Difcîple de «ion n^aîixc 
l'Apôtre Pifiite, j'ai écrii ce qœ f ai m 



JÇtfx c}irteux. trouveront encore beaucoup 
ffautres' pièces dans' FaMctusj Grabius^ Co- 
telertusîSc* ^ On a cru que celles-ci fuffifaierit 
au grand nopibri dès léSeurs^ qm lesjavatîi 
$nt tmjours trop niglîgéi^, _ 
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